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AVERTISSEMENT. 

L ’Excellent Traité de l’Attaque des Places 
par M. le Maréchal de Vauban , femble ex- 
clure tout autre Ouvrage fur la même matiè- 
re , ou du moins le rendre inutile. Car comme 
le dit M. le Chevalier de Folard , o.n n’a point 
encore enchéri fur ce grand homme dans cette 
partie de la Guerre. Il l’a porté à un li haut 
point de perfection , par l’invention du Rico- 
chet & de fes fameufes parallèles , qu’il eft bien 
difficile d’ajouter quelque chofe de fort impor- 
tant à fa méthode & à fes principes. Son livre 
eft regardé avec juftice comme contenant l’et 
fentiel de ce qu’on doit oblerver dans la con- 
duite des Sièges , & l’experience a fait voir 
qu’ils ont été d’autant plus prompts & moins 
meurtriers , qu’on s’eft plus exactement con- 
formé, à ce qui y eft prefcrit. 

Mais comme le principal objet de cet illui- 
tre Maréchal a été feulement de faire connoî- 
tre fa méthode , & de prouver la néceffité de 
la fuivre ; on a cru qu’un traité élémentaire 
fur la même matière , ôc félon fes pfidcipes j 
pourroit être de quelque utilité à nos jeu- 
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nés militaires , & fervir à les faire' .frotreï 
plu?, ^ifément dans l’elprit de .céttfe tnétho 
sa la leur rendre plus propre & plus 
familière. f ,, r ? 1 s. 1 nqoni'j ? Jt 'h 
n C’efl l’objet qu’on._,s’efi propofé dans cet 
Ouvrage, 5c, on s’éfl fervi iridépendemment 
de tout ce qui a été enfeigné de fondamental 
par M. le Maréchal de Vauban , de ce qui a 
été pratiqué de particulier dans nos Sièges les 
plus fameux , écrit fur la même matière par des 
Militaires célébrés , comme M. de Feuquieres , 
M. Goulon Ingénieur & Général de l’Empe- 
reur , M. le Chevalier de Folard , &c.Enfor- 
te qu’à plufîcurs égards cet Ouvrage fera plus 
complet & plus étendu que les Mémoires me- 
mes deM. le Maréchal de Vauban. < 

On y trouvera fort en détail tout te qui corn- 
cerne les travaux & les opérations d’un Siège 
Royal , ou d’une Ville fortifiée félon les ré- 
glés de l’art. La méthode & les principes né- 
ceffaires pour tracer d’abord les principaux ou- 
vrages fur le papier, & enfuite pour lés rap- 
porter fur le terîein ) l’attaque des differens 
dehors les plus eh ufage dans la fortification; 
ce que celle des petites Villes , Châteaux , & 
autres polies qui fe rencontrent fouvent dans le 
cours de la guerre , peut demander de particu- 



KwOny-èrafitè auffi dès fiirprilès’déÿ'VîlFes, 
des Efcaiades $ l eri ün mofën a fait énfôrfe'dè 
ne ri eti Omettre de jcé qui peut donner décidées 
& des principes fur les differens moyens'qù’on 
peut employer pour rédiiircPles grandes cdm- 
les petites VilleS celfès qui font bien for- 
'tifiées, tomme celles qnfi ne le-font que de /im- 
pies murailles. ' • :û/ ob ÎB.fo-'mM •>( J'! icq 

Le célèbre M. de Vauban n’â pas jugé à pro*- 
pos de parler de ces differentes fortes d’atta- 
ques dans 1 fon- Ouvrage ; mais comme lai con- 
noifTance ' en peut être fort importante on ai 
rénni ici tout ce qu’il ya d’effentiel* à y ob- 
lêrver. »< * *- -» 

Comme tous les Officiers, dit un fort habile 
Ingénieur ( M.Rozard, dont nous avons un très- 
bon livre fur la fortification-, ) doivent avoir les 
fehtimens élevés , & qu'ils afpirent à monter aux' 
plus hautes charges de la Guerre , il fetott à fou- 
haiter pour le bien du fervice du maître , qu'ils trd - 
vailtajjem avec ajjez dl'affiduité , pour arriver au 
moins, à un certain degré- de petfeéîim dans 
P attaque , comme dans la deffenfe dès Places , 
ce qui les rendrait incomparablement plus digne? 
des grands commandemens. 

Il y a mille circonftances à la guerre, où 
tout Officier fe trouve dans le cas d’attaquer 
uq porte- ou de le deffendre. Peut-on douter 5 
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qae celui qui aura quelque teinture de cette 
partie de la fcience Militaire ne s’en tire avec 
bien plus d’honneur qu’un autre qui l’aura né- 
gligé , & qui aura penfé que la bravoure fuffit 
pour venir à bout de tout ? Ne trouvera t’il pas 
desrefiburces & des expcdiens que la pratique 
feule auroiteude la peine à lui fournir? On ne 
fcauroit donc trop exciter nos jeunes Militai- 
res à cette étude. Ce font eux que j’ay eu par- 
ticuliérement en vue danscet Ouvrage , & j’efi- 
père que la leéture ne leur préfentera rien qui 
puifle les arrêter ni leur caufer la moindre diffi- 
culté. Avec une application très-mcdiocre , un 
jeune Officier pourra y acquérir une connoif- 
fance aflez étendue de l’attaque des Places , 
pour fuivre avec fruit le progrès des travaux 
d'un Siège , pour entrer dans l’efprit de leur 
conftruttion, & remarquer ce que la nature des 
differens terreins, la figure des ouvrages que 
l’on aura à attaquer , pourront y occafionner 
de particulier , & enfin pour fe mettre en état 
d’en conduire & diriger lui même de pareils 
dans le befoin. Prévenu des chofes qui font la 
matière de ce Traité, les operations d’un Siège 
en deviendront pour lui plus inftruétives & 
plus intereflantes. Unfeul l’inflruira plus qu’un 
grand nombre d’autres, où il affîfteroit fans s’ê- 
tre mis en état de fe rendre compte de ce qui 
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s’y pratique. On ne peut nier que lai théoriç 
re reveille au moins l’attention , elle fait re- 
marquer ce qu’on ne verroit, point , quoique 
fpedateur , & agiflant même dans les travaux 
du Siège. La pratique dans la carrière des ar- 
mes , eft fans doute up grand Maître , mais on 
peut dire que la théorie lui fert de flambeau : 
lorfqu’elle n’en eft point éclairée , que d’ob- 
jets lui échappent ! que les corfhoiflances qu’el- 
le donne font longues à acquérir ! & encore 
peut-on appeller connoiflances , ce que l’on 
fçait fans principes , & que l’on ne tient que dq 
la routine ? ■ 
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ADDITION. 

Page 99. ligne 8i ajoutés. 

Elle eft ordinairement des deux tiers de la garnifon; 
pareeque l’Ennemi peut tomber deflu* avec cette 
quantité' , en refervant l’autre tiers pour la garde de 
la Ville. Mais comme il pourroit arriver que l'Enne- 
mi prendroit le parti de faire forrir toute là garnifon 
fXHir tomber l'ur les travailleurs 8c fur les troupes qui 
les protègent , il femble que pour le mettre à l’abri 
de tout accident à cet égard , il feroit à propos 
que les Troupes de la Tranchée fuifent à pcii près 
égales à celles de la Place , fut tout dans les 
^petites Villes où il faut peu de monde pour garder 
les polies , 8t dans celles-oü la Bourgcoifie eit allez 
.attachée au Prince pour que le Commandant puilfe 
fe repofer fur fa fidelité pour la garde de la Ville , 
'parce qu’alors il peut faire un effort général avec 
toute fa Garnifon contre les Troupes de la Tran- 
chc'e. 

V : FIN. 

r\ •' ' J ' 
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TRAITE* 

DE L’ATTAQUE 

•DES 



PLACES. 
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Observations générales Jùr les prépa- 
ratifs , (jr cAo/gî nécejfaires 
pour l' Attaque d'une Place . 

ip our procéder avec ordre 
^|| & méthode dans ce Traité 
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il faudroit imiter la conduite 
des Archite&es f qui avant 
que d’entreprendre de bâtir une maifon s 
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2 Traité de l’Attaque 
évaluent à peu près ce qu’elle pourra 
coûter ; la quantité des differens maté- 
riaux qu'il y faudra employer, de même 
que le temps de fa conftru&ion ; ôc qui 
de toutes ces chofes , font ce que l’on 
appelle un Devis , où l’on voit tout ce 
dont il eft befbin pour mettre en état le 
bâtiment qu’ils fe propofent de conftrui- 
re ou édifier. Il faudroit dis-je, qu’on imi- 
tât cette méthode dans l’attaque des Pla- 
ces , en faifant de même un efpece de 
Devis de l’Artillerie qu’il faudroit y em- 
ployer , de la quantité de munitions né- 
ceffaires pour la fervir , relativement à 
la force de la Place qu’on fe propofe 
d’attaquer, au nombre d’hommes enfer- 
més dedans, ôc au tems qu’on préfume 
qu’il faudra employer pour la réduire. 
On fent bien qu’on ne peut gueres préfu- 
mer de faire cette évaluation abfolu- 
ment jufte ; mais il faut cependant con- 
venir qu’un Général intelligent , fort au 
fait de la Fortification ôc de l’Artillerie , 
doit être en état d’en approcher d’affez 
près, ôc qu’il n’eft pasimpoflible de don- 
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her defc préceptes là-deflus. Cette forte 
de détail eft indifpenfable pour un Gé- 
néral qui veut faire le fiége d’une Place , 
& qui veut en diriger lui-même toutes les 
opérations. 

Il y a , il éft vrai , un grand nombre 
d’Officiers dans l’Artillerie & dans le 
Geniè , für lefquels le Général peut fe 
repofer de ce foin ; mais comme lentre- 
prifede regarde plus particuliérement 
que perfohne -, on ne peut difeonvenir 
qu’il ne lui foit très-avantageux de pou- 
voir entrer lui-même dans ce détail , 
pour être afluré qu’il ne lui manque rien, 
pour terminer avec honneur fon entre- 
prife> & pour être affiné qu’il né charge 
point fon Armée d’un trop grand attirail 
de Canon , & d’autres munitions. 

Il eft à propos , fans doute , d'en avoir 
une quantité plus grande, que celle 
qu’on croit avoir befoin , afin de remé- 
dier aux differens accidens qui peuvent 
arriver ; mais la prévoyance & la pré- 
caution ne doivent point être exceftives; 
elles ne doivent aller que jufqu’à un cer- 
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4 Traité de l’Attaque 
tain point , au-delà duquel , non feule- 
ment elles deviennent inutiles , mais 
encore à charge à 1 Etat. Nous avons 
dans plufieurs livres des tables des mu- 
nitions qui ont été portées en differens 
Sièges , nous en avons rapporté plu- 
fieurs dans notre Traité de l’Artillerie * , 
pour donner quelque idée fur ce fujet ; 
mais comme ces tables ne font pas rai- 
fonnées, un Officier qui commence ne 
peut pas en tirer toute l’utilité ôt le fe- 
cours qu’il en tireroit s’il y étoit expliqué 
pour quelle raifon on y employé le 
nombre des chofes qui y font contenues ; 
& cela eu égard à la Place qu’on fe pro- 
pofe d’attaquer , ôc dans laquelle on fup- 
pofe qu’il y aune certaine quantité d’Ar- 
tillerie, de T roupes & au temps qu’on ju- 
ge qu’en pourra durer l’attaque. On doit 
compter au moins fur un mois , parce 
que, fuivant M. de Vauban, il n’y a 
gueres de Place qui ne puiffe fournir une 
deffenfe d’un mois , étant deffenduë par 

* Voyez le Traité de T Artillerie , page n 5 & fui- 
rantes. 
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gens intelligens qui veulent faire leur devoir . 
Des tables faites dans l’efprit que nous 
propofons ici , feroient d’une très grande 
inftruttion à ceux qui par leur naifïance 
& leurs emplois doivent prétendre au 
commandement des Armées; mais elles 
demanderoient pour être bien faites , 
l’habileté ôc la grande expérience d’un 
Vauban, ou d’un Valiere. La théorie 
feule & une pratique médiocre , ne font 
pas des moyens fuffifans, pour donner 
de bons principes fur cette matière. 

Il y auroit encore à confiderer l’Ar- 
mée nécelfaire pour que le foldat four- 
nilfe à tous les travaux du Siège , fans 
trop fe fatiguer. On fcnt biçn qu’il doit 
y avoir une certaine proportion ou rap- 
port entre l’Armée affiaillante, & les 
Troupes qui deffendent la Place; mais 
quel eft-il.? C’eft ce qu’il eft fort difficile 
de déterminer précifément. Errard , l’un 
de nos plus anciens Ingénieurs , fuppo- 
fe que ce rapport doit être égal à celui 
de 10 à i , c’eft-à-djre qu’il faut une Ar- 
mée de dix mille hommes , pour atta- 

A iij 
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6 Traité de l’Attaque 
quer une Ville dans laquelle il y a mille 
foldats ; mais on verra dans le détail des 
travaux du Siège , que ce rapport qui 
peut être bon dans ce cas ci , pourvû 
qu’il n’y ait point à craindre qu’il vien- 
ne une Armée pour fecourir la Place , 
ne feroit pas fuffifant dans une Ville , ou 
il y auroitdenx mille hommes, fur tout 
s il falloit auiii le précautionner contre 
une Armée qui eflayeroit de la fecourir, 
Dans de certains cas ce rapport fe 
trouvera trop petit, & dans d’autres trop 
grand; car il efl évident, par exemple , 
qu’il ne feroit pas befoin d’une Armée 
de 200000 hommes pour afliéger une 
Ville dans laquelle il y auroit 20000 
hommes, Il n’y a gueres que le Général 
qui puiffe déterminer ce rapport, fui- 
vant les circonftances des temps & des 
lieux. La grande çonnoiflance qu’il doit 
avoir de la guerre , doit lui fournir tous 
les expediens, & tous les moyens pour 
furmonter les obftacles que l’Ennemi 
peut lui oppofer. Il doit les prévoir , & 
s’arranger en confequence pour reme- 
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dier à tout, & n’être jamais furpris des 
chicanes de l’Ennemi. 

La confideration de toutes les chofes 
dont nous venons de parler eft très im- 
portante. Il en eft de même des raifons 
qui font déterminer le fiége d’une Place 
préférablement à une autre , mais com- 
me elles regardent particuliérement la 
Cour ôc les Généraux , nous ne nous y 
arrêterons point. Il ne s’agit ici que 
d’inftruire un jeune Officier de tout ce 
qu’il y a d’effentiel dans un Siège , pour 
qu’il foit en état d’en fuivre le progrès, 
ôc de fe rendre compte de toutes les opé- 
rations qu’il y verra faire. 

Cette connoiflance lui eft abfolument 
néceflaire pour n’être point, fi l’on peut 
parler ainfi , en pays inconnu , dans les 
travaux du Siégé , ôc que dans de cer- 
tains cas imprévus, il foit en état de 
prendre fon parti en homme intelligent, 
ôc de fervir avec diftinûion. C’eft pour- 
quoi on ne difcutera point ici toutes les 
précautions que doit prendre un Géné- 
ral avant que de former un Siège ; on 

A iiij 
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8 Traité de l’Attaque 

fuppofera qu’il a pris tous les arrange-, 
mens néceflaires pour le faire réulïir; 
qu’il eft inftruit des forces de l’Ennemi, 
& qu’il en a de fuperieures qui lui per- 
mettent d’entreprendre le Siège , fans 
craindre que l’Ennemi puilfe l’obliger 
de le quitter. 

Une Armée qui fait un Siège s’affoiblit 
toujours beaucoup; car une partie de- 
vient néceffaire pour la conftru&ion des 
travaux , & pour leur garde. Si l’enne-7 
mi avoit une Armée égale en force à 
celle de l'Armée alliégeante , il fe trou- 
veroit avoir une fupériorité fur cettç 
derniere, pouvant l'attaquer avec toutes 
fes forces , au lieu que l’autre ne pour- 
roit pas faire ufage de toutes les fiennes. 
Audi n’entreprend-on gueres de Siège, 
que lorfqu’on préfume d’être en état de 
pouvoir le continuer, & d’oppofer une 
Armée capable d’arrêter l’Ennemi s’il 
veut effayer de le faire quitter. 

Nous fuppoferons aulïi que le Géné- 
ral a eu le foin de faire amalfer dans les 
Places voifines toutes les munitions 
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dont il prévoit avoir befoin , & qu’il peut 
les faire conduire en fureté devant la 
Place dont le Siège eft réfolu ; qu’il n’a 
rien négligé pour faire prendre le chan- 
ge à l’Ennemi, c’eft-à-dire , de le tenir 
incertain fur la Place qu’il s’agit d’affié- 
ger , & de lui perfuader même qu’il a défi 
fein d’en attaquer une autre, afin de l’en- 
gager à dégarnir de Troupes & de mu- 
nitions cette Place , ou du moins , l’em- 
pêcher d’y jetter le fecours & les muni- 
tions qu’il pourroit y introduire ; ce qui 
ne pourroit qu’augmenter la difficulté 
de l’entreprife , ôc rendre par confé- 
quent le Siège plus long & plus meur- 
trier ; enfin que le fecret a été gardé 
avec le plus grand foin. Tout cela fup- 
pofé, nous pafferons tout d’un coup au 
détail* du Siège , après avoir defini ou 
expliqué les principaux termes qu’il eft 
néceffaire d’entendre pour l’intelligen- 
ce de cette partie de la Guerre. 
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1 1 . 

Définitions ou explications des termes 
les plus en ufage dans la Guerre 
des Sièges. 

O N appelle Armée , un grand nom- 
bre de gens de Guerre réunis fous 
le commandement d’un feul Chef. On 
fe fert quelquefois du terme de Troupes , 
pour défigner une Armée. 

Une Armée eft compofée d Infanterie 
& de Cavalerie ; l’Infanterie combat à 
pied , & la Cavalerie combat à cheval. 

L’Infanterie fe divife en corps ou par- 
tie d’environ fix cens hommes : chacun 

’r , ' ’ 

de ces corps eft appellé Bataillon. 

La Cavalerie fe divife de même en 
corps ou partie d’environ cent vingt, ou 
cent cinquante hommes } que l’on nom- 
me Efcadron. 

Une Armée eft compofée de Batail- 
lons & d’Efcadrons, 




des Places. ii 

Les Bataillons , les Efcadrons & en 
général tout corps de gens de guerre 
rangé pour combattre , ou pour quelque 
autre fon&ion Militaire , forme des 
rangs 6c des files . 

Le rang eft un nombre de Soldats pla- 
cés a côté les uns des autres fur une li- 
gne droite , ôc la file eft un nombre de 
Soldats placés derrière les uns des au- 
tres , faifant tous enfemble une ligne 
droite. 

Les rangs dans chaque corps de Trou- 
pes font égaux , ôc les files font compo- 
fées d’autant d’hommes qu’il y a de rangs.' 

• Le nombre de rangs , ou la quantité 
de Soldats de chaque file dans un Ba- 
taillon ou dans un Efcadron , fe nomme 
la hauteur du Bataillon ou de l’Efcadron, 

La hauteur du Bataillon eft ordinaire- 
» ment de 4 hommes , 6c celle de l’Efca- 
dfon de 3 hommes. 

Ainfi fi le Bataillon eft de fix cens 
hommes , les rangs feront chacun de 
î 30, 6c fi l’Efcadron eft de 130 , les 
yangs feront chacun de 50 hommes, 
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Le premier rang fe nomme la tête du 
Bataillon , & de l’Efcadron ; le dernier 
la queue , & les deux files qui le ter- 
minent à droite & à gauche , fe nomment 
les ailes. 

Les Bataillons non plus que les Efca- 
drons , ne fe placent pas à côté les uns 
des autres; on laide entr’eux un inter- 
vale à peu près égal à l’efpace qu’ils oc-, 
cupent , lequel fert d’ouverture pour le 
paffage d’un autre Bataillon ou Efca- 
dron. 

Tous les gens de Guerre qui compo- 
fent une Armée , fe partagent encore 
en corps , que l’on appelle Régiment. 

Il y en a d’infanterie , de Cavalerie , 
& de Dragons ; forte de corps particu- 
lier qui combat à pied & à cheval ; ils 
fç fubdivifent en Compagnies ; un Efca- 
dron en contient quatre. 

Les Régimens ne font pas compofés 
du même nombre d’hommes ; il y en a 
d’un Bataillon, de deux Bataillons, &c. 
ôc parmi la Cavalerie , de deux Efca- 
drons, trois Efcadrons, &c. 
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Celui qui commande un Régiment , 
fe nomme Colonel dans l’Infanterie , & 
Mejlre de Camp dans la Cavalerie. 

A l’égard des Compagnies , ceux qui 
les commandent fous les ordres du Co- 
lonel , font appellés Capitaines dans l’In- 
fanterie, de même que dans la Cava- 
lerie. . 

Outre les Capitaines , il y a d’autres 
Officiers à la tête des Compagnies qui 
les commandent en l’abfence , & fous 
les ordres du Capitaine ; mais nous n’en 
parlerons point, n’ayant pas deffein de 
donner un état de tous les Officiers corn- 
mandans de chaque corps de Troupes , 
qu’en général on nomme Officiers ; nous 
dirons feulement un mot des Officiers 
dont le grade elt au - deflus de celui de 
Colonel. • 

Le premier eft le Brigadier , c’eû le 
premier grade Militaire où parvient le 
Colonel. 

i * 

Il y a des Brigadiers d’infanterie , de 
Cavalerie & de Dragons. 

Les fonctions du Brigadier font de 
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commander un corps de plufieurs Régi- 
tnens qu’on nomme Brigade. Les Briga- 
des d’infanterie font communément 
compofées de 4 ou j Bataillons * ôc mê- 
me de fix. 

Les Brigades de Cavalerie font de 8 
tra 10 Efcadrons. 

Les Brigadiers d’infanterie comman- 
dent des Brigades d’infanterie , ceux de 
Cavalerie , des Brigades de Cavale- 
rie, ôcc. 

Les Brigadiers Ont encore fücceflive- 
ment ôc à tour de rôle , un jour de fer- 
vice dans l’Armée ; ce fervice cortfifte 
à aider les Officiers Generaux qui ont 
des grades au-deflus d’eux , dans tout ce 
qui concerne l’arrangement ôc la iïïreté 
du Camp que l’Armée occupe , ôc à 
exécuter les differentes chofes dont ils 
peuvent les charger à cet égard. Le Bri- 
gadier n’eft point Officier général, il eft 
deftiné à commander particulièrement 
fa Brigade , ôc non point aucun autre 
Corps particulier de l’Armée. 

Au-deffus du Brigadier , eft immedia- 
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tcment le Maréchal d§*Camp , cet Offi- 
cier à le nom d’Officier general , parce 
qu’il n’appartient plus à aucun corps 
particulier , ôc qu’il peut commander 
indifféremment tous les différens corps 
de l’Armée. Les principales fondions 
du Maréchal de Camp, font de veiller 
au campement de l’Armée , & d’crdon- 
ner lui-même aux Officiers qui font char- 
gés du détail , tout ce qui lui paroît né* 
ceffaire , foit pour l’efpace qu’il doit oc- 
cuper, foit pour fa fureté , foit pour que 
l’Armée ne foit pas expofée à y être at- 
taquée défavantageufement. Il place 
auffi les Troupes deftinées à la garde du 
Camp , dans les lieux qui lui paroiffent 
les plus convenables,pour que ces Trou- 
pes puiffent aifément découvrir dans 
tous les environs du lieu où elles font 
placées , & qu’elles ne puiffent pas être 
enlevées par l’Ennemi. Il a fouvent des 
commandemens particuliers de différens 
Corps de Troupes qui lui font confiés, 
& dans une Bataille il aide dans le com- 
mandement les Lieutenans Généraux. 
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Les Maréchaux de Camp quife trouvent 
dans une Armée , ont chacun leur jour 
de fervice fucceffivement, & à tour de 
rôle. 

Au-deffus du Maréchal de Camp , eft 
le Lieutenant Général. Cet Officier com- 
mande fouvent des corps d’Armée , & 
il n’eft iubordonné qu’aux feuls Maré- 
chaux de France, ou au plus ancien Lieu- 
tenant général lorfqu’il n’y a point de 
Maréchaux de France dans l’Armée. Les 
Lieutenans généraux qui fe trouvent 
dans une Armée ont chacun leur jour 
de fervice > comme les Maréchaux de 
Camp & les Brigadiers. 

La dignité de Maréchal de France , 
eft à préfent le plus haut grade Militaire. 
Autrefois ils étoient fubordonnés au 
Connétable , dont ils étoient les Lieu- 
tenans : mais aujourd’hui ils ne le font à 
aucun Officier . d’un grade différent ; 
leurs fondions font de commander en 
chef les Armées. 

Un corps de Troupes ou d’Armée en- 
fermé dans une Place pour la garder & 
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fcour la defFendre , fe nomme / a Garni - 
fon de la P lace ; cette Garnifon eft com- 
pose de Cavalerie ou de Dragons Ôe 
d’infanterie. 

Paire le Siège d’une Place , c’eft l’atta- 
quer avec une Armée qui y refFere l’En- 
nemi de tous côtés , & qui fait enforte 
de l’obliger à rendre la Place, foitpar la 
deftruêtion de fes fortifications , foit par 
le peu de monde qui y refte , & qui n eft 
pas fuflifant pour la defFendre. 

Faire le Blocus d'une Place , c’eft l’en- 
tourer de difFerens corps de Troupes 
qui en ferment les avenues de tous les 
côtés , & qui ne permettent point de 
faire entrer ou fortir aucune chofe de la 
Place. 

L’Objet du Blocus , eft d’obliger ceux 
qui font enfermés dans une Ville de 
confommer toutes leurs provifions de 
bouche , & de les obliger à la rendre, 
n’ayant plus de quoi y fubfifter. 

On voit par là qu’un Blocus doit être 
fort long , lorfqu’une Place eft bien mu- 
nie ; auffi ne prend-t’on gueres. le parti 
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de réduire une Place par ce moyetl 
qu’on ne Toit informé que fes magafins 
font dégarnis, ou bien lorfque la nature 
ou la fituation de la Place ne permet pas 
d'en approcher pour en faire les atta- 
ques à l’ordinaire. 

Inveflir une Place } c'eft l’entourer de 
Troupes de tous côtés , comme dans le 
blocus , difpofées de maniéré , que la 
Ville ne puifle recevoir aucun fecours , 
foit d’hommes , foit de provifions ; c’eft 
proprement une préparation pour l’aftié- 
ger dans les formes. 

Les Sièges peuvent fe divifer en plu- 
fieurs efpeces , fuivant la nature des 
Villes qu’on a à attaquer , & la métho- 
de qu’on y employé. 

Le premier eft le Siège Royal , ou le 
véritable Siège. C’eft celui dans lequel 
on fait tous les travaux néceflaires pour 
s’emparer de la Place , en chaflant 
fucceftivement l’ennemi de toutes les 
fortifications qui la deffendent. Cette 
forte de Siège ne fe fait qu’aux Villes 
confideïables ôc importantes, fit dont 
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les fortifications exigent tout cet appa- 
reil. C’eft d : un Siège de Cette efpece 
dont nous détaillerons les travaux dans 
Cet ouvrage. 

Le Siège qui ne demande point tous 
les travaux du Siège Royal , fe nomme 
Amplement Attaque. C’eft pourquoi 
lorfqu’un corps de Troupes eft envoyé 
jaour s’emparer d’un pofte important, 
d’un Château , ou de queiqu’autre petit 
lieu occupé par l’ennemi , dont on peut 
le chaffer promptement , on ne dit point 
qu’on en va faire leSiége, mais l’attaque. 

Infulter un Ouvrage , ne veut dire au- 
tre chofe que d’en faire une attaque fii- 
bite & imprévue. 

Surprendre une Ville , c’eft s’y infinueir 
par adrelfe , & s’en rendre le maître par 
le moyen de quelque intelligence , où 
autrement , fans que l’Ennemi ait aucun 
foupçon de l’entreprife. 

Efcalader une Ville , c’eft eflayerde s’en 
rendre le maître par une prompte atta- 
que , en efcaladatit les murailles ou les 
fortifications de la Ville; c’eft-à-dire ert 

JBij 
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y montant avec des échelles , & s’eif 
emparer ainfi , fans être obligé de dé- 
truire fes fortifications. 

Petarder une Ville , c’eft en rompre les 
portesavecle Pétard, ôt chercher enfuite 
à s’y introduire & a s’en rendre le maître* 
On ne peut parvenir à pétarder les 
portes , qu’en s’approchant de la Place 
fans que l’Ennemi en foit informé ; c’eft 
à-dire, qu’il faut le furprendre, pourpar- 
venir à faire cette opération. 

Les furprifes des Villes & les efcala-* 
des étoient autrefois aflez communes ; 
mais la difpofition de nos fortifications, 
le bon ordre que l’on tient à prefent pour 
la garde des Places , ne permet gueres 
la réuflite de ces fortes d’entreprifes. 
Cependant il y a des cas ou elles fe peu- 
vent tenter, & où elles peuvent réulfir. 
Nous en avons un exemple recent dans 
l’efcalade de Prague. 

Bombarder une Ville , c’eft y jetter une 
quantité de Bombes pour en détruire 
les maifons ôc les principaux Edifices. 
Cette expédition fe fait communément 
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lorfqu’on ne peut pas préfumer de s’em- 
parer de la Ville par un Siège en forme , 
& que l’on veut mortifier le Prince à 
qui elle appartient , ou en punir les Ha- 
bitans; ou enfin les exciter àfe mutiner 
contre la Garnifon pour l’obliger de fè 
rendre. 

Lorfqu’on veut eflayer de s’emparer 
d’une Place par une prompte attaque , 
ôc que cette Place a quelques fortifica- 
tions extérieures dont on fe rend maî- 
tre d’abord , fans faire les approches or- 
dinaires , on dit qu’on brufque le Siège. 

Ligne de Circonvallation , eft une forti- 
fication deterre, compofée d’un parapet 
ôc d’un fofTé, que l’on fait autour des 
Villes dont on veut faire le Siège , ôc 
cela lorfqu’on craint que l’Ennemi ne 
vienne pour le traverfér, ôc pour obli- 
ger de l’abandonner. 

Ligne de Contrevallation , eft une ligne 
femblable à la ligne de circonvallation, 
dont l’objet eft de couvrir l’Alfiégeant 
ou l’Armée qui fait le Siège , contre les 
entreprifes de la Garnifon,. 

K T) •••. 
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Le Fofle de la circonvallation eft du 
côté de la campagne au pied du parapet, 
& celui de la contrevallation du côté de 
la Ville , aufli au pied du parapet. 

. L’on ne fait gueres à prefent de ligne 
de contrevallation , parce que la nou- 
velle forme que M. le Maréchal de Vau- 
ban a donné aux travaux des Sièges , 
la rend pour ainfi-dire inutile. 

On appelle encore Ligne , une forti- 
fication de terre comme les Lignes dont 
nous venons de parler, derrière laquelle 
fe place une Armée pour couvrir une 
étendue de Pays qu’elle ne pourroit pas 
garder fans cette efpece de fortification. 

Lorfqu’il n’eft queftion que de fe cou- 
vrir en campagne contre l’Ennemi, & 
qu’on veut lui oppofer quelque fortifi- 
cation pour augmenter les difficultés de 
fon attaque , les travaux que l’on fait à 
çe fujet fe nomment alors retranchemens. 
Un retranchement n’eft compofé ordi- 
nairement que d’un foffé, ôc d’un para- 
pet avec fa banquette. On fait encore 
iies retranchemens avec des arbres abba- 

I 
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tus, jettés confufement les uns furies au- 
tres , ôc dont on taille en pointe , les 
principales branches du côté de l’Enne- 
mi. Cette efpece de retranchement eft 
excellente ; c’eft ce qu’on appelle un 
Abbatis. On appelle encore Retranche- 
mens , les travaux que l’on fait dans un 
ouvrage attaqué pour en difputer plus 
long-tems la prife à l’Ennemi. Ils ne 
confiftent communément qu’en un fofie 
& un parapet. 

Le Camp en général eft l’efpace ou 
l’étendue du terrain qu’occupe une Ar- 
mée en campagne , & fur lequel elle 
eft établie avec tous fes Bagages. 

Dans un Siège, le Camp eft placé 
tout le long de ia circonvallation à 120 
toi fes de cette ligne ; l’Armée fait face 
à 1 a circonvallation ; c’eft-à-dire, que les 
foldats ont cette ligne devant eux, la 
Ville derrière. 

• La Ligne qui termine le Camp du 
côté de la circonvallation fe nomme la 
tête du Camp 5 & celle qui le termine du 
côté de la Ville , la queue } ou le derrière 
du Camp. * B iiiji 
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Le Quartier dans un Siège, eft un$ 
partie de l’Armée compofée d’une ou 
plufieurs Brigades , qui font fous le comr 
mandement d’un Lieutenant Général, 
ou d’un Maréchal de Camp. Le Quar- 
tier porte communément le nom de ce- 
lui qui le commande. 

Epaulemens , font des élévations de 
terre de 8 ou p pieds que l’on fait quel- 
quefois dans un Siège , pour métré la 
Cavalerie à couvert du -Canon de la 
Place. 

Le Bivouac , eft une garde extraordi- 
naire que l’on fait toutes les nuits pen- 
dant un Siège , pour empêcher qu’il 
n’entre du fecours dans la Place. 

La Tranchée eft une efpece de chemin 
en zigzag, que l’Affiégeant creufedans 
la terre pour arriver à la Place , fans être 
expofé à la vue & aux coups de l’En- 
nemi. 

L’endroit où commence la Tranchée 
fe nomme la queue de la Tranchée. 

Ouvrir la Tranchée } c’eft commencé^ 
fi lfi çonftruire. 
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Place d Armes, font des parties de la 
Tranchée qui entourent tout le front de 
l’attaque , & qui fervent à contenir des 
Soldats qui foutiennent & protègent l’a- 
vancement , ou la tête des travaux. 

On fait trois Places d’ Armes lorfque 
le terrein des environs de la Place 
le permet. La premier^ & la plus éloi- 
gnée de la Place , eft environ à 3 00 toi- 
fes du glacis du chemin couvert. La fé- 
condé à 140 toifes, & la troiliéme au 
pied du glacis. 

On appelle Boyaux , les parties ou re- 
tours de la Tranchée qui conduifent aux 
Places d’ Armes , & à la Place. 

Brèche , eft l’ouverture qu’on fait à un 
rempart avec le Canon ou la Mine. 

AJJaut , eft une attaque vive & violen- 
te que l’on fait à la partie du rempart ou 
la brèche eft faite. 

Logement , eft une efpece de tranchée 
pu de rétranchement que l’on fait dans 
un Ouvrage dont on vient de chafler 
l’Ennemi , pour fe mettre à couvert des 
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dent l’endroit où l’on veut s’établir. 

On employé dans les travaux des Siè- 
ges , différens matériaux dont les prin- 
cipaux font : les Fafcines , les Gabions , les 
Sacs à terre , les Sacs à laine , &c. 

Les Fafcines , font des fagots d’environ 
6 pieds de long , & de 8 pouces de dia- 
mètre , ou ce qui eft la même chofe , 
d’environ 24 pouces de circonférence. 
Elles ont deux liens placés à peu près à 
un pied de diftance des extrémités. 

Les Gabions } font des efpeces de pa- 
niers cylindriques fans fonds , de deux 
pieds & demi de diamètre , & d’autant 
de hauteur. Pour les conftruire on plan- 
te d’abord dans la terre 8 ou 9 Piquets 
circulairement ; les Piquets doivent 
avoir 3 pieds de long , fur f à 6 pouces 
de circonférence ; on les entrelafie de 
menues branches d’arbres comme pour 
en faire un panier , lefquejles font fer- 
rées de haut en bas avec d’autres petites 
élagures de branches. Lorfqu’on veut 
fe fervir du gabion , on le pofe dans 
une fituation oppofée à celle qu’il avoit 
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pendant fa conftru&ion , c’eft-à-dire , 
que les pointes des Piquets qui alors 
étoient enfoncées dans la terre , fe trou^ 
vent en haut. Ces pointes fervent à at- 
tacher fixement des fafcines fur les Ga- 
bions. 

Les Sacs à terre , font des Sacs d’en- 
viron deux pieds de hauteur fur 8 ou 
jo pouces de diamètre: ce n’eft autre 
chofe que des Sacs ordinaires d’une toi- 
le fortgroffe,que l’on remplit de terre, & 
dont l’ouverture eft fortement liée pour 
que la terre ne forte point du Sac. 

Les Sacs à laine , ne different des Sacs 
à terre , qu’en ce qu’on les fait plus 
grands , & . qu’au lieu de terre , ils font 
remplis de laine. 

Outre les différentes chofes dont on 
vient de parler , on fe fert encore dans 
lés Sièges , de Blindes , de Chandeliers , 
de Mantelets , de Gabions farcis , de Che- 
vaux de fnje , de Chaufje -trapes & de 
Saucijfons. 

Par Blindes, on entend uneefpece de 
çhaffis compofé de quatre pièces de 
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bois , deux defquelles ont de longueur 

5 ou 6 pieds , & les deux autres , deux 
ou trois pieds. Les plus longues font 
pointues par les deux bouts , les deux 
autres font attachées vers l’extrémité 
des premières , environ à i j pouces de 
diftance de leurs pointes. C’eft propre- 
ment un paralellogramereétangle, dont 
les longs côtés débordent les petits d’en- 
viron ij pouces. 

Les Blindes , s’appuyent le long des 
terres de la Tranchée, elles fe plantent 
de maniéré que leur longs côtés font 
dans une fituation verticale , leur pointe 
d’en bas fert à les enfoncer dans la terre* 

6 celle d’en haut à attacher des fafcines 
qu’on pofe deflus : on en met le long 
des deux côtés de la Tranchée, & on 
en pofe auflihorifontalementfurle haut ; 
on recouvre ces dernieres de fafcines , 
enforte que la Tranchée fait alors une 
gallerie couverte. On ne la difpofe ainfi 
que lorfqu’elle eft fort avancée , & dans 
les endroits où les Grénactes des Aflié- 
gés incommoderoient trop, les Soldat» 
de la Tranchée. 
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On fe fert atifli du terme de blinde,pour 
.exprimer une efpece de claye faite de 
branches d’arbres,& derrière laquelle le 
Soldat travaille fans être vu de l’ennemi. 

Les Chandeliers font compofés de deux 
pièces de bois élevées perpendiculaire- 
ment fur deux autres pièces horizontales, 
furlefquelles elles fontfoutenues de part 
d’autre par de petits arc-boutans. 

L’intervalle des deux pièces vertica- 
les fe remplit de fafcines ; cette machine 
fert aulïi à couvrir le Soldat ouïe travail- 
leur , dans différentes ôccafions. 

Les membrures avec lefquelles on 
corde le bois , reffemblent parfaitement 
à cette machine. 

Le Mante let , proprement dit, eft une 
efpece de table compofée de plufieurs 
madriers , qu’un homme fait mouvoir 
à peu près verticalement devant lui par 
des roues , & par une efpece de Timon 
attaché à l’aiffieu de ces roues, auquel 
le Mantelet eft aufli attaché. 

Le Gabion farci , eft un gros gabion 
que l’on remplit de différentes chofes , 
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enforte qu’une balle de fùfil ne puifTe 
pas le percer. Il fert comme le Mante- 
let , à couvrir les travailleurs dans les 
travaux avancés ; le Soldat le fait rouler 
devant lui , & il travaille derrière. On 
fe fert plus ordinairement aujourd’hui 
de Gabions farcis , que de Mantelets , 
quoique cette derniere machine foit 
plus avantageufe ; la facilité de la conf- 
trudion de la première , eft ce qui la fait 
apparemment préférer. 

Les Chevaux de frife , font de longues 
pièces de bois traverfées & heriffées dé 
pointes de bois ou de fer fort aiguës ; on 
s’en fert pour boucher des paffages 
étroits par où l’Ennemi doit pafler. 

Les Chauffes trapes , font une efpece 
de clouds à quatre pointes , difpofées 
de maniéré qu’il y ën a toujours trois en 
bas & une en hâut. 

On en feme les éndroits par où l’on 
craint les approches & lé paffage de l’En- 
nemi. Elles fervent beaucoup contre la 
Cavalerie. 

Le Sau ciffon , eft Une efpece de fafci- 
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ne beaucoup plus grande que les fafci- 
nes ordinaires. On s’en fert ordinaire- 
ment pour la réparation des brèches. 

Toutes les differentes machines dont 
nous venons de parler , font reprefen- 
tées dans la Planche première :les figures, 
& ce que nous en venons de dire , doi- 
vent en donner une connoiffance fuf- 
fifante. On y verra aufii la figure du 
Croc & de la Fourche, dont on fe fert 
pour arranger les Gabions. 

Les termes que l’on vient d’expli- 
quer , font les plus néceffaires pour l’in- 
telligence de cet Ouvrage ; les autres 
qui y ont rapport , & dont on fe fervi- 
ra dans la fuite, feront définis lorfqu’on 
aura occafion d’en faire ufage. 
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III. 

Maximes ou Principes que Von doit 
obfcrver dans V Attaque des 
Places . 

i 

I L faut s’approcher de la Place fans 
en être découvert , ni directement * 
ni obliquement, ou par le flanc. 

> Explication. 

Si l’on faifoit les Tranchées en allant 
directement à la Place par le plus court 
chemin , l’on y feroit en butte aux coups 
des Ennemis , poftés fur les pièces de 
la fortification où la Tranchée abouti- 
roit; fi l’on y alloit obliquement , 
pour s’ôter de la direction du feu de l’en- 
droit où l’on veut aller, & que la Tran- 
chée fut vue dans toute fa longueur par 
quelqu’autrc pièce de fortification de la 
Place , les foldats placés fur cette pièce 
de fortification, verroient le flanc de 

ceux 

s 
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Ceux de laTranchée, laquelle fe trou- 
vant ainfi enfilée par l’Ennemi , ne cou- 
Vtiroit nullement les foldats quiferoient 
dedans , du feu de la Place. 

Or comme l’objet des Tranchées eft 
de les en garantir , il faut donc qu’elles 
foient dirigées de maniéré quelles ne 
- foient ni vues , ni enfilées par l’Enne- 
mi d’aucun endroit. 

I î. ' 

Il faut éviter de faire plus d’ouvrages 
qu’il n’en eA befoin pour s’approcher de 
la Place fans être vû , c’eft-à-dire , qu’il . 1 
faut s’en approcher par le chemin le plus 
.court qu’il efl poflible de tenir, en fe. 
couvrant , ou détournant des coups de 
l’Ennemi. 

III. 

Que toutes les parties des Tranchées 
fe foutiennent réciproquement , & que 
celles qui font les plus avancées , ne 
foient éloignées de celles qui doivent 

I les deffendre, que de 120, ou 130 toi- 

fes, c’eft-à-dire de la portée du fufil, 

C 
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IV. 

Que les parallèles ou Places d’Ar* 
mes les plus éloignées de la Place, ayent 
plus d’étenduë que celles qui en fônt plus 
proches , afin de pouvoir prendre l’Aft 
fiégé par le flanc, s’il vouloit attaquer 
ces dernières parallèles. 

V. •. , , . 

Que la Tranchée foit ouverte ou 
commencée le plus près de la Place qu’il 
eft poflible , fans trop s’expofer , afin 
d’accelerer & diminuer les travaux du ' 
ficge. 

Explication. 

v On ne peut rien donner de bien pré- 
cis fur la diftance qu’il doit y avoir du 
commencement de la Tranchée à la 
Place. En terrein uni ou égal , cette di- 
ftance peut-être de 8 ou 900 toifes ; mais 
s’il y a quelque terrein creux dans les 
environs de la Place , on en profite 
pour ouvrir la Tranchée plus près. En 
général , on fe réglé là-defius fuivant la. 



( 
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ftâtüre du terrein , plus ou moins favo- 
rable à protéger le commencement de 
la Tranchée. 

Nous fuppoferons dans cet ouvrage 
que l’ouverture de la tranchée fe fera à 
800 toifes du chemin couvert de la 
Place. La première parallèle à 300 toi- 
fes, la fécondé à ifo; & la troifiéme 
au pied du glacis. C’eft à peu près les 
diftances que M. le Maréchal de Vau- 
ban obferve; l’on dit, a peu près, par- 
ce que la précifion eft ici inutile ; & 
qu’une différence de 1 J ou 20 toifes 
peut être confiderée comme infenfible. 

VI. 

Obferver de bien lier les attaques,' 
c’eft-à-dire , d’avoir foin qu’elles ayent 
des Communications pour pouvoir fe 
donner dufecours réciproquement. 

VII. 

Ne jamais avancer un ouvrage en 
avant , fans qu’il foit bien fourenu ; ÔC 
pour cette raifon dans l’intervalle de la 
fécondé ôc de la troifiéme Place d’Ar- 
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3 6 Traité de l’Attaque 
mes , faire de part & d’autre de la Tran- 
chée , des retours de 40 ou jo toifes pa- 
rallèles aux Places d’ Armes , & con- 
fiants de la même maniéré , qui fervent 
à placer des foldats pour protéger les 
travaux que 1 on fait pour parvenir a la 
troifiéme Place d’Armes. Ces fortes de 
retours , dont l’ufage eft le même que 
celui des Places d’Armes , fe nomment 
demi Places cTsîrmes. 

VIII. 

Obferver de placer les Batteries de 
Canon fur le prolongement des pièces 
attaquées , afin quelles en arrêtent le 
feu; & que les travaux en étant proté- 
gés , avancent plus furement ôt plus 
promptement. 

IX. 

Embraffer par cette raifon toujours 
le front des attaques , afin d’avoir toute 
l’étendue néce [faire pour placer les Bat- 
teries furie prolongement des faces des 
pièces attaquées. 

• . » 
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X.V 

Eviter avec foin d’attaquer par des 
lieux ferrés, comme auiïi par des an- 
gles rentrans , qui donneroienr lieu à 
l’Ennemi de croifer fes fenx fur lés 
attaques. 

Remarque. 

Les obfervations que l’on vient de fai- 
re, peuvent être conliderées comme des 
maximes générales qu’il faut toujours 
avoir en vue dans l’attaque des Places. 
Les difpofitions du terrein & des forti- 
fications peuvent faire varier la figure 
des travaux de l’attaque , de même que 
les irrégularités du contour d’une Place , 
en font varier la figure des fortifications > 
mais de quelque nature que puiffé être 
. la figure de la Place , & quelque fingu- 
lier que puilfe être le terrein de fes en- 
virons , il faut toujours difpofer fes tra- 
vaux, de maniéré que l’Ennemi ne. 
puifie fortir de fa Place fans un défavan- 
tage évident ; fans être expofé à un 

grand feu, & fans montrer le flanc k. 

Ciij 
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quelques uns des travaux du Siège ; 
comme aufli placer fes Batteries de fa-» 
çon qu’elles puiflent faire taire le feu de 
toutes les deffenfes de l’Ennemi. 

Nous nous conduirons dans cet ou-* 
vrage fuivant la méthode que nous 
avons oblérvée dans nos Elémens de For- 
tifications. Nous y avons fuppofé qu’il 
falloit fortifier une Ville d’une enceinte 
reguliere , & nous avons fait voir l’ap^ 
plication des principes de la fortifica-* 
tion régulière à l’irréguliere. Nous fup- 
poferons ici qu’il faut faire les attaques 
d’une Ville fortifiée régulièrement & 
en terrein égal , & nous ferons enfuite 
J’application des principes de l’attaque 
des Villes regulieres, aux Villes irre-» 
gulieres. 



IV. 

. » » ; • • 

De l’invefliturc. 

L A Première opération du Siège 
eft l’Inveftiture. On inveftit une 
•Place avec un corps de Tçoupes } aw 
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moins une fois aufll fort que la Garni- 
fon de la Place ; ce corps fe partage en 
plufieurs autres corps qui occupent tou- 
tes les avenues de la Place. Le jour il fe 
tient hors delà portée du Canon, & la 
nuit il s’en approche beaucoup plus, 
afin d’être plus à portée de fe foutenir , 

& d’enfermer la Place plus exactement. 

L’Inveftiture fe fait ordinairement 
avec de la Cavalerie ; mais lorfque le 
Fays eft coupé par des Ravins , Che- 
mins creux , ou qu il y a des bois dans 
les environs de la Place , il y faut aulTi de 
l’Infanterie pour garder tous les che- 
mins qui conduifent à la Place , ôt fer- 
mer même par des efpeces de Retran- 
chemens , ceux qui pourroient plus ai- , 
'fément être forcés. 

L’Armée vient peu de jours apres l’in- 
veftiture , ôc elle fe place au tour de la 
Ville, relativement au terreinque la li- 
gne de circonvallation doit occuper , ôc 
qui lui eft défigné par l’Ingenieur qui a la 
direction du Siège. Dès que l’inveftitu- 

te eft formée , orv s’arrange pour trace* 

C iiij 



Digitized by Google 



40 Traité de l’Attaque 
la ligne de circonvallation, ôc l’on tra- 
vaille enfuite à fa conftruCtion. 

/ 

• • i t % 

V. 

Vu Tracé de la ligne de Circon- 
vallation. 

^ - 

A Vant de commencer l’attaque 
d’une Place , on fait enforte d’en 
avoir un plante plus exaCt qu’il eftpof- 
fible, fur lequel on fait un.projet de la 
Circonvallation & des attaques. On re- 
ctifie ce Plan après l’inveftiture , autant 
que le voifinage de l’Ennemi peut le per- 
mettre ; & l’on corrige fur ce Plan , 
tout ce qu’il peut y avoir à changer dans 
le projet qu’on y avoit d’abord tracé. 
C’eft fur un Plan ainfi rectifié, que nous 
fuppofons que nous allons travailler. 
Nous commencerons donc par expli- 
quer , ou donner le tracé des travaux du 
Siège fur le papier', après quoi nous 
donnerons la maniéré de les tracer fur le 
terrein. Nous donnerons la fuite & le 
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progrès de ces travaux depuis l’invefti- 
ture jufqu’à la prife de la Place , dans 
l’ordre qu’ils s’exécutent fur le terrein. * 
La ligne de circonvallation étant une 
fortification que l’on oppofe à l’Enne- 
mi qui vient de dehors pour fecourir la 
Ville , doit avoir fes deffenfes dirigées 
contre lui , c’eft-à-dire , oppofées à la 
Ville, & l’Armée affiégeante doit , com- 
me nous l’avons déjà dit , être campée 
derrière cette ligne, entre elle & la Vil- 
le. Le Camp doit être, autant qu’il eft 
poflible, hors de la portée du Canon ; 
ainfi la Circonvallation qui doit encore 
être plus éloignée de la Place que le 
Camp , doit à plus forte raifon , être auf- 
fi hors de la portée du Canon ; on peut 
eftimer la portée du Canon tiré à peu 
préshorifontalement, ou fur un angle de 
.10 ou 12 dégrés d’environ 1200 toifes. 
Nous avons vû que fuivant les expérien- 
ces de M. Dumetz , le Canon porte 
beaucoup plus loin. Mais dans ces ex- 
périences, le Canon a été tiré à toute 
volée, c’eft-à-dire, fous l’angle de 4J 
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degrés , & fous cet angle fes coups font 
trop incertains. H faut pour que le Ca- 
* non puilfe faire quelque effet déterminé, 
ou ce qui eft la même chofe, qu’on puif- 
fe en quelque façon répondre de fes 
coups , qu’il foit tiré fous un angle plus 
aigu, quoique faportée en devienne plus 
petite. Comme le Canon ne doit point 
donner dans la queue du Camp , cette 
partie doit être éloignée de la Place 
déplus de 1200 toifes; nous fuppofe- 
rons que fa diftance doit être fixée à 
1400 toifes du chemin couvert. L’E- 
paiffeur , ou la profondeur du Camp peut 
être eftimée d’environ 50 toifes. De la 
tête du Camp , jtifqu a la ligne de Cir- 
convallation , il doit y avoir un efpace 
de 120 toifes , pour mettre l’Armée en 
bataille à la tête du Camp , derrière la 
circonvallation, lequel efpace ajouté à 
30 toifes, fuppcfées pour l’épaiffeur du 
Camp, donne 150 toifes, qui étant 
ajoutées à la diftance du chemin couvert 
à la queue du Camp, donne ijjo toifes 
pour la diftance de la circonvallation 
au chemin couvert. 
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. Ceci pofé , Toit la Ville que Ton veut 
attaquer, un o&ogone régulier fortifié 
félon le premier lifteme de M. le Ma- 
réchal de Vauban, le Rayon de cette 
Place, fera de 234 toifes (a). On ajou- 
tera cette diftance aux 1 j jo toifes que 
l’on vient de trouver, 6c l’on aura 1784 
toifes. On peut faire un compte rond y 
ajoutant 16 toifes qui ne font ici d'aucu- 
ne confequence ; on aura 1800 toifes 
pour la diftance du centre de la Place, 
à la ligne de circonvallation. 

>• Le Rayon de la circonvallation étant, 
ainfi réglé , du centre de la Place & de' 
l’intervalle de 1800 toifes , on décrira 
une circonférence de cercle tout autour 
de la Place. Le diamètre de cette cir- 
conférence étant de 3 600 toifes , elle 
fera de 1 1 3 14 toifes ; on prendra un in- 
tervalle de 120 toifes , que l’on portera 
fur la circonférence que l’on vient de 
décrire. Cette intervalle y fera contenu 
dans cet exemple, p 3 fois avec un refte 
qui différé peu de 1 20 toifes ; enforte 

(a) Elémcns de Fortification, page 43. 
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que l’on peut regarder le Poligone de 
cette circonvallation , comme un Poli- 
gone de P4 côtés de 120 toifes cha- 
, cun. 

u Le Poligone de la circonvallation tra- 
cé * , on prendra de part ôc d’autre de 
chacune des extrémités de Tes côtés , 
les lignes B D , & B E , chacune de 1 ; 
toifes , & des points D & E , pris pour 
centre & de l’intervalle de 25; toifes; 
on décrira deux arcs qui fe couperont 
en un point F, duquel on tirera les li- 
gnes F D , F E , pour les faces des re- 
dans de la ligne de circonvallation* 
C’eft ainfi qu’on appelle les parties fail- 
lantes E F D de cette ligne , qui fervent 
à la flanquer. 

On fera lamême opération fur tous 
les côtés de la circonvallation, & l’on 
aura fa ligne magiftrale , ou fon prin- 
cipal trait tracé. 

On lui mènera un parapet en dedans 

' . . * . . î , . 

* On n’en a reprefenté qu’une partie dans la Planche 
féconde ; il en auroit fallu une trop grande pour la 
reprefenter en entier, & dans fes juftes proportions. 
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3 e 6 ou 8 pieds d’épailfeur, ôc en dehors 
on lui donnera un folié parallèle à tou- 
tes fes parties , qui aura 3 ou 4 toifes de 
largeur. Le parapet de la circonvalla- 
tion aura 7 pieds ôc demi de hauteur , ôc 
la profondeur du folié eft égale à la hau- 
teur du parapet. 

Pour faire le profil de la circonvalla- 
tion , foit AB, la ligne du niveau de la Fig. 
campagne , ôc C D l’échelle du profil. 
Soit A le côté de la Ville , ôc B celui de 
la campagne ; on prendra A E , de 6 
pieds ; du point E , on élevera la per- 
pendiculaire EF de 3 pieds, ôc l’on ti- 
rera la ligne AF, qui fera le talud de la 
banquette. 

On mènera F G, parallèle à AB; on 
lui donnera 3 pieds de F en G , ôc la li- 
gne F G fera la largeur de la banquette. 

On élevera au point G, la perpendicu» 
laire GH, fur la ligne F G, à laquelle 
on donnera 4 pieds ôc demi. , 

On mènera du point H, HK, paral- 
lèle à AB. 

On fera H K de 7 pieds ôc demi; on 
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prendra HI d’un pied & demi, & l’oit 
tirera G I , qui fera le côté intérieur du 
parapet de la circonvallation. 

L’on abaiffera du point K , fur la ligne 
ÂB, la perpendiculaire KM ;l’on pren- 
, dra KL d’un pied ôc demi , ôt l’on tire- 
ra IL, qui fera la partie fupérie ur e du pa- 
rapet de la ligne de circonvallation. On 
prendra MN de cinq pieds, ôc du point 
N on abaiffera la perpendiculaire N O , 
à laquelle on donnera 7 pieds ôc demi 
de N en O. On tirera O R parallèle à 
AB , on donnera trois toifes ou 1 8 pieds 
à la ligne O R ; on prolongera après ce- 
la la ligne L N , jufqu’en P , ôc L P , fera 
l’efcarpe ou le côté extérieur du parapet 
de la ligne de circonvallation. Du point 
R, on élévera RS, perpendiculaire à 
OR, ou parallèle à ON. On feraQR, 
égale à O P , ôc on tirera Q S , que l’on 
prolongera par de-là S , de 3 pieds juf- 
qi#en V , après quoi l’on prendra S X 
de fix pieds ; l’on tirera VX , ôc le profil 
de la circonvallation fera achevé. 

L’efpece de glarcis V X , fert à élever 
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l’Ennemi , & à le mettre plus en but au 
feu de la ligne , lorfqu’il veut effayer de 
s’en rendre le maître , & à couvrir le pa- 
rapet de la circonvallation, à peu près 
de la même maniéré que le glacis d’une 
Place , en couvre le haut du rempart. 

Les mefures que l’on vient de donner, 
peuvent varier de quelque chofe fans in- 
convénient, mais il feroit allez inutile 
de faire les lignes plus fortes;on peut feu- 
lement en réduire le folfé à dix ou douze 
pieds de largeur par en haut , & à y ou 
6 pieds de profondeur. Un folfé moins 
large & moins profond , outre qu’il ne 
donneroit pas fuffifamment de terre pour 
former un bon parapet , auroit l’incon- 
venient d’être palfé trop aifément par 
l’Ennemi. 

On peut fraiferles lignes , & on le fait 
quand elles doivent durer quelque 
temps , ôt que les environs de l’ofpace 
quelles occupent , fournilfent du bois 
pour cet effet. 

On fait aulfi quelquefois un avant- 
foffé devant les lignes de 12 ou 1 ; pieds 
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de largeur par en haut , & de fix ou fept 
pieds de profondeur ; il fe fait environ 
à 1 2 ou ij toifes du fofTé de la ligne. 
Son objet eft d’arrêter l’Ennemi lorf- 
qu’il vient attaquer les lignes , & de lui 
faire perdre du temps & du monde en 
le paffant. Comme il eft abfolumcnt 
fous le feu de la ligne , le tems que l’En- 
nemi eft obligé de mettre à le palfer , 
doit lui faire perdre beaucoup de foldats ; 
ôc d’ailleurs le palfage de ce foffé peut 
rompre ou déranger l’ordre de l’Enne- 
mi , enforte qu’il n’attaque point auiïi 
avantageufement qu’il le feroit , fans 
l’obftacle de ce foffé. 

Malgré ces avantages, M. le Maré- 
chal de Vauban en défaprouvoit l’u- 
fage , fous prétexte que l’Ennemi y 
étant arrivé , fe trouvoit à couvert du 
feu de la circonvallation : Il le condam- 
ne nettement dans fes Mémoires ; mais 
cependant quelque déférence que l’on 
doive avoir pour ce grand Homme , il 
paroît que tous les Ingénieurs n’ont pas 
été de fon fentiment fur ce fujet; & 

quoiqu’il 
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quoiqu’il foit vrai que l’avant-foffé ferve 
de couvert à l’Ennemi lorfqu’il eft de- 
dans , il arrête néanmoins fa marche > ôc 
il l’expofe plus long-tems au feu de la li- 
gne. Audi a-t’on fait des avant-folfés aux 
lignes en différentes occafions , depuis 
la mort de M. le Maréchal de Vauban, 
& notamment à Philifbourg: iln’eft pas 
douteux que l’on n’en eût tiré un bon 
parti , fi le Prince Eugene fe fût déter- 
miné à attaquer nos lignes. Entre cet 
avant-foffé eft celui de la circonvalla- 
tion ; on avoit fait aufli à Philifbourg , 
pour augmenter la défenfe de la circon- 
vallation, des puits rangés en échiquier 
d’environ p pieds de diamètre à leur ou- 
verture , & de 6 à 7 pieds de profondeur. 
Ils étoient placés affez proche les uns 
des autres , pour empêcher de paffer 
avec facilité dans les intervalles qu’il y 
avoit entr’eux. L’efpace qu’ils occu- 
poient auroit été fort difficilement pafl'é 
par l’Ennemi ; ils auroient arrêté &. ra- 
lenti beaucoup fa marche , & le feu de 
la ligne qui couvroit entièrement le 
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paflage , lui auroic inconteftablement 
fait perdre beaucoup de monde. 

Les Efpagnols avoient pratiqué quel* 
que chofc de pareil au Siège d’Arras en 
1 554. Ils avoient conftruits devant la 
circonvallation, de petits enfoncemens 
de deux pieds de diamètre , fur un pied 
& demi de profondeur , dans le milieu 
defquels on avoit planté des efpeces de 
pieux qui pouvoient nuire beaucoup au 
paflage de la Cavalerie. 

La Planche 3 fait voir le Plan de la 
circonvallation entière de Philipfbourg , 
& la Planche 4 fait voir une partie de 
cette circonvallation en grand avec les 
puits 6c l’avant -folTé. On voit dans la 
même Planche , une partie de la circon- 
vaÿation d’Arras , dont nous venons de 
païler. 

Une ligne de circonvallation exige 
une forte Armée pour la défendre. Nous 
avons trouvé la circonférence de celle 
que l’on vient de tracer de 94 côtés , 
chacun de 120 toifes, ce qui fait 11280' 
toifes;il y a fur ce nombre les gorges des 
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ïedans à déduire , mais il y a aufll leurs 
faces à y ajouter. Les gorges ont 30 
toifes , & les deux faces qui en ont j o , . 
donnent un excédent de 20 toifes fur 
chaque redant, c’eft-à-dire, qu’il faut 
au nombre ci-deffus, de 11280 toifes, 
ajouter autant de fcis 20 qu’il y a de re- 
dans, pour avoir la circonférence entiè- 
re de la circonvallation. Cette circon- 
férence a 5>4 redans ; ainfi c’eft 94. fois 
20 , qu’il faut ajouter à 11280, c’eft-à^ 
dire, 1880, ce qui fera 13160 toifes, 
pour toute la circonférence. Ce nombre 
étant divilé par 2282 toifes, qui eft le 
iiombre de toifes que contient une lieuë 
commune de France, donnera y lieues 
& demie ou environ pour fa valeur : or 
il eft clair qu’une étendue aulïi çonfidé- 
rable de terrein , demande une Armée 
très- nombreufe pour être gardé. On 
peut l’évaluer à peu près, en fuppofant 
que chaque Soldat rangé fur la ligne , 
occupe un efpace de trois pieds , c’eft- 
à-dire , la moitié d’une toife, que les Sol- 
dats font à quatre de hauteur, Ôc que 

Dij 
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l’Armée eft rangée fur deux lignes , ce 
qui donnera S rangs de Soldats. Chaque 
rang fera de 26320 Soldats, puifque la 
circonférence de la circonvallation eft 
de 13160 toifes , les huit rangs feront 
donc 210560 hommes. 

Il faudroit y ajouter encore environ 
1 2 ou 1 5 mille hommes pour les travaux 
de l’attaque , ce qui feroit une Armée 
d’environ 225000 hommes. Et comme 
on ne met point aéluellement , du moins 
en Europe, d’aufti fortesArmées en cam- 
pagne ; il s’en fuit que les circonvalla- 
tions, ôc en général les lignes, lorfqu’el- 
les font fort grandes , font très-difficiles 
à garder. Auffi ont-elles partagés les fen- 
timens des Généraux les plus célébrés. 
Tous conviennent qu’il y a de certains 
cas où l’on en peut tirer quelque utilité , 
furtout lorfqu’elles font ferrées, & qu’el- 
les n’ont pour objet que de fermer l’en- 
trée d’un Pays de petite étendue ; mais 
lorfqu’elles font fort grandes, il eft bien 
difficile de pouvoir les deffendre , lorf- 
que d’ailleurs elles font attaquées par 
un Ennemi intelligent. 
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On faifoit autrefois de grands dehors 
aux lignes ; on leur ajoutoit des Ouvra- 
ges à corne & à couronne , des tenail- 
les , &c. Toutes les circonvallations 
des Villes affiégées dans les Guerres de 
la Hollande avec l’Efpagne fous les 
Princes d’Orange , étoient accompa- 
gnées de ces fortes d’Ouvrages. On pn 
eft revenu aujourd’hui, que l’on trouve 
qu’une ligne avec fes fimples rédans , 
eft encore fort difficile à garder. Tous 
ces Ouvrages extérieurs ne faifoient 
qu’en augmenter la circonférence. On 
fait feulement aujourd’hui de petites de- 
mi-lunes A , devant les portes de la cir- Pt u 
compilation -, on les place comme celles Fie. u 
des Villes au milieu des Courtines ; l’en- 
trée en eft formée par des barrières de 
bois, & quelquefois auffi par des Che- 
vaux de frife & autres pièces qui empê- 
chent qu’on n’en force aifément le paf- 
fage. 

Les lignes ayant peu d’élévation, 
n’ont pas befoin de Baftions pour être 
flanquées dans toutes leurs parties com- 
‘ D iij 
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me l’enceinte d’une Place. Les rédans 
qui font d’une conftruâion plus fimple , 
& d’une plus prompte expédition , font 
fuffifant. L’angle qu’ils font avec la cour- 
tine eft toujours fort obtus , afin que le 
Soldat placé fur la face du rédant, en 
defende plus facilement l’approche. On 
fait feulement quelques Baftions dans 
les endroits où la ligne fait des angles 
qu’un rédant ne défendroit pas fuffifam- 
ment. Cependant quand on le veut , on 
peut auffi fortifier la ligne de circonval- 
lation avec des Baftions. La plus grande 
partie de celle de Philipfbourg en étoit 
flanquée comme on le voit dans la Plartr 
• che 5. Les Baftions augmentent la cir- 
conférence de la circonvallation ; & il 
y a apparence qu’on ne les a employé 
à celle de Philipfbourg, que parce quel- 
avoit peu d’étendue. 

On éleve à la pointe des rédans , des 
batteries pour tirer le Canon à barbette 
par-deflus le parapet ôt on en ufe de 
même par tout où l’on place du Canon 
fur la ligne de circonvallation. 
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On évalue à peu près le teins de la 
façon des lignes, & cette évaluation eft 
très-neceflaire pour juger du jour où 
Ton pourra ouvrir la Tranchée ; ce qu’on 
ne fait communément que lorfque la 
circonvallation à reçu fa principale per- 
fection. Une ligne telle que celle que 
nous venons de conftruire , eft fuivant 
M. le Maréchal de Vauban , un Ouvra- 
ge de p ou 10 jours. Lorfque le foffé 
eft plus étroit & moins profond , la li- 
gne eft faite plus promptement. 

L’évaluation du tems de la conftruc- 
tion des lignes fe fait en toifant l’exca- 
vation des terres qui doivent la former , 
ou ce qui eft la même chofe , en toi- 
fant une efpace de fix pieds de la lon- 
gueur des lignes , & en apréciantle tems 
qu’un homme employera à le faire. 
Comme on donne un pareil efpace à 
chacun des ouvriers qui travaillent aux 
lignes , elles fe trouvent conftruites à 
peu près dans le tems qu’un feul ou- 
vrier employeroit à faire l’efpace qui lui 
eft marqué. 
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L'expérience apprend qu’un homme 
en travaillant dans un terrein d’une con- 
fiftance ordinaire , peut pendant une 
journée de travail, creufer environ le 
tiers d’une toife cube , c’eft-à-dire , en 
faire une entrois jours, ce qui peut fer- 
vir à déterminer avec allez de précifion, 
le tems de la conftruétion des lignes , eu 
égard aux dimenfions qu’on juge à pro- 
pos de leur donner. 

Il fuit de ce que nous venons de dire, 
que lorfqu’on fçait quel eft le contour 
des lignes , on fçait aufli le nombre 
d’ouvriers qu’il y faut employer , en 
comptant un ouvrier pour chaque toife 
de longueur. 

Les travailleurs qu’on employé à U 
çonftru&ion des lignes , font ordinaire- 
ment des Payfans qui font commandés 
pour cela des environs , & aufquels on 
doit, félon M. de Vauban, donner le 
pain double , c’eft-à-dire , une ration 
une fois plus forte que celle qu’on don- 
ne au Soldat. Il n’eft point d’ufage de 
leur donner aucune autre chofe. 
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Lorfqu’on ne peut avoir des Payfans 
pour le travail des lignes , on y employé 
les Troupes de l’Armée : nul n’eft 
exempt de ce travail , la Cavalerie ôc 
l’Infanterie y fervent également. 

Nous avons fuppofé jufques ici que 
la circonvallation étoit reguliere mais 
quand elle feroit irreguliere , fa con- 
ilruétion differeroit de très peu de chofe 
de celle que nous venons de donner. 

Ilfuffit feulement d’obferver avec M. 
le Maréchal de Vauban. 

i°. Que la circonvallation doit occu- 
per le terrein le plus avantageux des en- 
virons de la Place , c’eft-à-dire , le plus 
aifé à deffendre, le plus difficile à at- 
taquer & le plus propre à la feureté & à la 
commodité des Troupes , & que les 
redans foient placés fur les lieux les plus 
éminens , & non point dans des fonds.' 

2 °. Que le Canon de la Place ne don- 
ne pas dans la queue du Camp. 

3°. De ne point trop l’éloigner dans 
la campagne , & d’occuper feulement le 
terrein néçeflaire à la fureté du Camp, 
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4°. D’occuper tous les endroits d’où 
la ligne pourroit être commandée , lors- 
qu’il eft poffible de le faire fans trop 
écarter ou éloigner la circonvallation ; 
comme auifi de faire fervir à cette li- 
gne les efcarpemcns, les hauteurs, les 
ruifleaux, les marais , & généralement 
tout ce qui peut fervir à en rendre l’ac- 
cès plus difficile. S’il fe trouve des bois, 
des buiffons , dans fon enceinte , on la 
couvre dans ces endroits par des abbatis 
d’arbres. 

j°. S’il y a des rivières ou ruifleaux qui 
paflent dans la circonvallation , & qui 
partagent le Camp en plufieurs parties , 
il faut avoir foin de faire un grand nom- 
bre de ponts pour la communication des 
quartiers ; afin qu’en cas d’attaque , ils 
ayent la facilité de fe fecourir récipro- 
quement, facilement , & promptement. 
. La tracée de ces lignes n’a aucune dif- 
ficulté fur une bonne carte topographi- 
que des environs de la Place -, puifquil 
ne s’agit que de conduire toutes les par- 
ties de la ligne à peu près à 1 8oo toifes 
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lu centre de la Place, ôc à s’arranger 
peur qu’il y ait environ 120 toifesde la 
pointe d’un redant à un autre. 
v II n’y a non plus aucune difficulté à 
tracer cette ligne fur le terrein , l’ope- 
ration en eft trop aifée à ceux qui fçar 
vent un peu de géométrie pratique pour 
s’amuferà l’expliquer ici. 




VI. 



Du Tare d' Artillerie. 

1 E P a r c d’ Artillerie eft le lieu oti 
- l’on place le Canon, les Bombes, 
la poudre, & en général tout ce qui con- 
cerne les inftrumens & les machines 
dont on fait ufage dans les Armées , & 
qui ont rapport à l’Artillerie. 

On le place dans l’endroit qui paroîtle 
moins expofé aux attaques de l’ennemi* 

Il doit être totalement hors de la portée 
du Canon de la Place , & renfermé dans 
mie enceinte particulière que l’on forti- 
fie auffi par une ligne, confiftante en un 

. | 

i 

■j 

• 



Digitized by Google 




6 o Traité de l’Attaque 
fbffé ôc un parapet , flanqué de Redans 
comme la circonvallation. On ne né- 
glige rien pour le mettre en fureté, foit 
du côté des attaques de l’Ennemi , foit 
de toute autre chofe qui pourroit y faire 
quelque dommage. 

Il y a plufieurs Parcs dans un Siège ; 
le grand qu’on appelle Amplement le 
I^rc , & qui eft celui dont on vient 
de parler, fert de magafin général à 
toute l’Artillerie. Les petits Parcs font 
plus à portée des attaques , & ils con- 
tiennent les munitions dont on a be- 
foin journellement. On les renouvelle 
chaque jour. Ils font placés dans des en- 
droits couverts autant qu’il eft poflible. 
On en fait autant qu’il y a d’attaques. 



y ii. 

De la ligne de Contrevallation. 

L ’ O b J E T de cette ligne, comme on 
l’a dit dans les définitions , eft de 
mettre l’Armée afliégeante à couvert 
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des entreprifes de la gamifon de la Pla- 
ce afliégée. Elle ne fe fait que lorfque 
cette garnifon eft allez nombreufe pour 
inquiéter l’Armée allégeante. 

Elle fe conftruit à la queue du Camp 
de la même maniéré , & fuivànt les 
mêmes réglés que la circonvallation. 
Toute la différence eft , que comme el- 
le n’eft faite que pour réfifter à un corps 
de troupes bien moins confidérable 
que celui qui peut attaquer la circon- 
vallation , elle peut avoir moins d’épaif- 
feur à fon parapet , i& moins de largeur, 
ôc de profondeur à fon foffé. Le para- 
pet peut n’avoir que fix pieds d’épaif- 
leur , le folfé 8 pieds de largeur à fon 
ouverture , & J de profondeur. Les 
Redans s’y conftruifent de la même ma- 
niéré que dans la circonvallation ; l’îhf- 
pe&ion de la Figure , Planche $ , fera 
connoître fuffifamment tout ce qui con- 
cerne cette ligne. - 

Il eft affez rare de voir aujourd’hui des 
Sièges où l’on conftruife une ligne de 
contrevallation , parce que l’Armée af- 
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Piégeante eft toujours fi fuperieure à la 
garnifon de la Place , que celle-ci , ne 
pourroit gueres s’expofer à en fortir pour 
attaquer quelque partie de l’Armée af- 
fiégée , fans un péril évident» Chez les 
Anciens cette ligne étôit bien plus fré- 
quente; mais aufli leurs garnifons étoient 
beaucoup plus fortes que les nôtres; car 
comme les habitans des Villes étoient 
prefque les uniques foldats d’alors, il y 
avoit communément autant de troupes 
pour la deffenfe de la Ville qu’elle conte* 
noit d’habitans. 

La ligne de circonvallation , ôc celle 
de contrevallation font fort anciennes , 
on en trouve des exemples dans les hif- 
toriens de la plus haute antiquité. Ce- 
pendant l’Auteur de l’Hiftoire militaire 
de Louis le Grand , prétend que Cefar 
en eft le premier inventeur ; mais on 
peut voir dans le Traité de l’attaque Ôc 
de la deffenfe des Places des anciens , 
par M. le Chevalier de Folard , com- 
bien cette opinion eft peu fondée : cet 
Auteur prétend, avec beaucoup de vrai- 
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femblance , que ces lignes Ton auffi an- 
ciennes que le tems où l’on commença 
d’enfermer les Villes de murailles , c 
à*dire , deles fortifier. 



*VIÏI. 

Des Tranchées & des Parallèles . 

P Endant que l’on perfeâionne 
la ligne de circonvallation, on fait 
amas de tous les matériaux néceffaires 
pour la conftru&ion des tranchées , & 
l’Ingenieur qui a la direftion du Siège 3 
examine fur le terrein le lieu le plus fa- 
vorable pour les attaques & la figure 
qu’il doit leur donner, dont il fait un 
Plan particulier. 

Il y a beaucoup de chofes à obferver à 
ce fujet. Nous avons fuppofé que la 
Place , dont nous expliquons les atta- 
ques , eft régulière & en terrein uni ; H 
eft ici indiffèrent de commencer les atta- 
ques par tel côté qu’où voudra. Il fuffit 
d’expliquer les réglés qu’on y doit ob- 
ferver , ôc d’en faire enfuite l’applica- 
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tion aux Vilies irregulieres, & aux ter* 
Pi. 6 . reins irréguliers , foit C la Place allié* 
gée , êc foient les Baftions A ôt B , ceux 
fur lefquels on veut diriger les attaques. 
On commencera d’abord par prolon- 
ger indéfiniment vers lt campagne les 
capitales de ces deux Baftions; on pro- 
longera de même la capitale de la demi- 
lune qui eft vis-à-vis la courtine entre 
ces deux Baftions; on portera fur les 
prolongemens des capitales, des Ba- 
ftions A&B, 8ootoifes des Anglesfail- 
lans D & E du chemin couvert, en F 
& en G. Cela fait , on prendra D H , & 
El de 300 toifes ; & du centre C, & 
de l’intervalle C H ou C I , on décrira 
un Arc de cercle indéfini , qui s’éten- 
dra au-delà des points H & I ; c’eft fur 
l’Arc HI que feraconftruit la première 
parallèle. On prendra enfuite fur les 
mêmes lignes D F , E G , les points M 
& N à 140 toifes des points H & I , & 
par ces points , on décrira du centre C , 
un Arc indéfini, fur lequel fera la fé- 
condé parallèle, CefecondArc coupera 
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Iç prolongement de la capitale de la 
demi-lune dans un point L qu’on remar- 
quera, pour commencer de ce point 
une tranchée qui aille à l’Angle Taillant 
du chemin couvert de cette demi-lune ; 
enfin par les points O & P> qu’on pren- 
dra environ à 20 ou 2j toifes des An- 
gles D & E , on décrira du centre C 
un troifiéme Arc , für lequel fera la troi- 
fiéme parallèle. 

On terminera la première parallèle 
par le prolohgement des faces a b , a b 
des demi-lunes 1 & 2 , collaterales des 
Baftions A & B , en la prolongeant néan- 
moins de ou 20 toifes au-delà de ce 
prolongement. La fécondé parallèle fe- 
ra moins étendue que la première d’en- 
viron 30 toifes de chaque côté, & la 
troifiéme aulfi moins étendue que la fé- 
condé , d’environ 30 toifes de chaque 
côté. 

Ceci étant fait , on a une efpece d’ef- 
quifle de la Tranchée & de fes Places 
d’ Armes. Il s’agit à préfent de tracer la 
7 'ranchée, ou le chemin pour appro- 

E 
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cher de la Place fans en être vû ni en- 
filé. 

On prendra une longue réglé, on la po- 
fera fur le point G , en forte qu’elle faffe 
avec le prolongement EG de la capitale 
du BaftionB, un angle quelconque EGS, 
dont le côté G S étant prolongé , ne ren- 
contre aucune partie du chemin couvert 
delà Place , ôc foit éloigné d’environ io 
ou 1 2 toifes des angles dont il appro- 
che le plus près; & cela afin que la partie 
de la Tranchée qui fera furie côté G S , 
ne foit enfilée d'aucune partie du che- 
min couvert. 

; On prendra G S d’une grandeur ar- 
bitraire , comme de 200 ou 220 toifes , 
& l’onpofera la réglé au pointS, enfor- 
te qu’elle fafle avec G S , un angle quel- 
conque G S T 3 dont le prolongement 
du côté S T , ne tombe fur aucune par- 
tie du chemin couvert de la Place , & 
qu’il foit éloigné de to ou 12 toifes des 
parties les plus faillantes. On terminera 
ce côté en T, où l’on fera encore un 
^nouvel angle STI, dont on termine- 
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fa le côté TI, au point I où il rencpn- 
fcre la première parallèle. On opérera de 
même fur FH, & l’on aura l’efquifle de la 
Tranchée jufqii’à la première parallèle. 

On pourroit faire un plus grand nom- 
bre de retours à cette partie de la Tran- 
chée. On pourroit aufli la conduire en li- 
gne droite à la première parallèle. Tout 
ce qu’il eft important d’y obferver , c’eft 
de ne point la faire enfiler d’aucune par-* 
tie du chemin couvert , & que moins 
elle fera d’angles ôt de retours, plus el- 
le fera promptement conftruife, ce qui, 
fur le terrein , métite une très-grande at- 
tention. Il faut obferver aufli que fon 
extrémité I ne tombe pas trop loin du 
point, oùle prolongement de la capi- 
tale du Baftion B , rencontre la premie*» 
re parallèle. 

On tracera la Tranchée entre la pre- 
mière & la fécondé parallèle , par la 
même méthode, comme on le voit dans 
la figure ; mais comme cette partie eft 
plus près de la Place que la première f 
il faut néceflairement pour la défiler , 
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lui faire faire un plus grand riombrtf 
d’angles. Tous les côtés en doivent cou- 
per la capitale du Baftion B , ainfi que 
la figure le démontre. On tracera de 
même la Tranchée entre la fécondé ôc 
la troifiéme place d’Armes , en faifanr 
des retours aufii fréquens fur le prolon- 
gement de la capitale du Baftion B, 
qu’il en fera befoin , pour la défiler du 
chemin couvert de la Place. On tra- 
cera par la même méthode, la Tran- 
chée fur la capitale du Baftion A ; on 
tracera aiiïfi fur le prolongement de la 
capitale de la demi-lune, entre la fé- 
condé Ôc la troifiéme parallèle, une 
Tranchée pour parvenir à l’angle flan- 
qué du chemin couvert de cette demi- 
lune. 

Lorfque la Garnifon eft forte ôc en- 
treprenante , on fait entre la fécondé ôc 
la troifiéme parallèle des parties de 
Tranchées V, V,ôcc. parallèles aux pla- 
ces d’Armes; on leur donne 30 ou 40 < 

toifes de longueur, elles communiquent 
avec la Tranchée , comme on le voit 
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dans la figure. Ces parties de parallèles 
font ce que nous avons appellées demi 
parallèles , ou Places d ' Armes. Pour ache- • 

ver après cela de tracer toute la Tran- 
chée & les Places d’ Armes, dont tout ce 
que l’on vient d’enfeigner , n’eft propre- 
ment que l’Efquiffe, il n’y a plus qu’à 
mener des parallèles de 1 2 pieds à la 
ligne que l’on vient de tracer, qui ex- 
prime la Tranchée , & de même à celle 
qui exprime ces parallèles eu Places 
d’Armes. 

On obfervera à tous les angles de là 
Tranchée de prolonger la partie de la 
Tranchée qui eft en ces endroits, de 
maniéré que ce prolongement couvre 
la partie delà Tranchée qu’il termine» 

Un exemple rendra ceci plus fenfible. 

Soit ABCDFGMQ , une partie quel- 
conque de la Tranchée , & foit A B , un j?* - 7 ‘ 
des cotés oppofé à l’Ennemi , on prolon- 
gera AB, de f ou 6 toifes de B en E, 

& F G , aufii de f ou 6 toifes de I en L , 
ce qui donnera le bout de Tranchée 
B ELI, dont l’ufage eft de couvrir le 
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boyau IOMG, de rendre l’Ennemi in-» 
Certain de l’endroit où le prolongement 
de ce boyau donne fur le côté B A , ôc 
de donner un efpace pour retirer ceux 
qui Te trouvent dans cette partie de la 
Tranchée , ôc que le pafiage en foit 
toujours libre à tous les angles. On 
prolongera de même le côté GM, de? 

' M en N , ôc le côté IC, de O en P, ôc 
on aura le bout de Tranchée MNOPj 
qui couvrira le boyau D C O Q. On fera 
la même chofe à tous les angles de l<t 
Tranchée. 

Il faut obferver que le parapet de la 
Tranchée étant fait pbur la couvrir , doit 
changer fuccelfivement de côté. Si par 
exemple , A E , dans la figure précèdent 
te , elt du côté de la Place , il eft évi-» 
dent que le côté G N y fera aufli , & 
enfuite le côté C D ; ôc qu’ainfi le para-i 
pet de la Tranchée eft conftruit fuccef- 
fivçment du côté droit , au côté gauche , 
ôc de celui-ci au droit, Dans les Plans» 
d’ Attaques, on marque par une ligne 
plus forte que les autres 4 lç ÇQtç du ps-, 
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rapet de la Tranchée , de même que 
celui des parallèles; mais celui-ci n’a au- 
cune difficulté, parce que l’on conçoit 
bien aifément qu’étant parallèle à la Pla- 
ce, il ne peut avoir fon parapet que fur le 
côté qui y fait face. On en a eu atten- 
tion dans la Figure de rendre fenfible , 
comme on vient de le dire , le parapet 
des Boyaux de la Tranchée , par une 
ligne plus forte que les autres lignes des 
attaques. Le côté de la Tranchée oppo- 
fé au parapet, fe nomme le revers de fa 
Tranchée. 

Tout ce que nous venons de dire eft > 
fuffifant pour tracer les Tranchées fur 
le Plan d’une Place reguliere en terrein 
régulier. Il ne s’agit , plus pour donner 
tout ce qui les concerne fur le papier , 
que de dire un mot de leur profondeur, 
& de leur parapet. 

La Tranchée a communément trois 
pieds de profondeur, ôc fon parapet, à 
commencer du fond de la Tranchée , 

6 pieds & demi , ou environ de hauteur. 
Les parallèles qiu un parapet comme la 

Eiiij 
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Tranchée & de même hauteur ; maïs 
comme elles font deftinées à faire feu , 
on leur pratique une efpece de ban- 
p L> r quette, comme on le voit Planche 7 Fi- 
Fia. }.gure 5 , pour élever le Soldat , afin qu’il 
puilfe tirer par-delfus le parapet. On met 
fur le haut du parapet des Places d’ Ar- 
mes , des Paniers , des Fafcines , ou des 
facs à terre , rangés de maniéré que le 
foldat puilfe tirer fans trop fe découvrir 
à l’Ennemi. On voit dans la Planche 1. 
comment les facs à terre doivent être an- 
rangés pour cet effet. La troifiéme pa- 
rallèle ou Place d’Armes, a ordinaire- 
ment plus de largeur que les autres. On 
difpofe aulîi quelquesfois le côté inté- 
rieur de fon parapet en -dégrés ou ban-» 
quettes , pour que les foldats puiffent 
palfer aifément par-delfus en cas d’atta- 
^ que. La Figure 4 de la Planche 7, en fait 
fjç, 4 . voir le profil. 

Il n’y aura jamais grandes difficultés 
à tracer les attaques d’une Ville, qui 
•même feroit irrégulière , ôt dont le ter- 
rein feroit irrégulier , fut un Plan bïçr* 
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èxa£t, en obfervant la méthode dont on 
s’eft fervi pour en bien défiler les 
parties. 

. Mais le difficile eft de rapporter fur le 
terreinla figure faite fur le papier, & de 
bien diriger les attaques d une fortifica- 
tion irrégulière , dans un terrein irrégu- 
lier. Par terrein irrégulier, l’ort entend 
ici un terrein qui ne permet pas de s’é- 
tendre dans toutes fes parties, qui eft 
coupé de Marais , ou fujet à des inon- 
dations de la part de la Ville ; & enfin 
qui n’a que certaines parties propres à 
faire les Tranchées. C’cft-là qu’il eftbe- 
foin de tout le fçavoir d’un Ingénieur 
confommé dans la pratique , pour parer 
tous les inconveniens d’un tel terrein , 
& ce que le papier ne peut donner que 
très - imparfaitement. Cependant pour 
donner une idée de la maniéré dont on y 
peut procéder, nous allons rapporter fur 
le terrein, le tracé des attaques que nous 
Venons de faire ; mais comme nous l’a-f 
vons déjà dit , fur un terrein également 
aççeffible en toutes fçs parties. Avant 
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de le faire, il ftut de tous les Angles de» 
boyaux de la Tranchée, fur le Plan, 
faire tomber des perpendiculaires fur le 
prolongement des capitales, obferver la 
diltance de chacune de ces perpendicu- 
laires ôc leur valeur. Il eft évident que 
fi les capitales étoient marquées fur le 
terrein, & que l’on put commodément 
y faire les operations , que la Tranchée 
s’y traceroitavec grande commodité, 
parce que tendant fuccelfivement un 
cordeau de l’extremité d’une perpendi- 
culaire à l’autre , on auroit le premier 
trait , ou le zigzag de la Tranchée; 
mais il n’y a rien de tracé fur le terrein ; 
& cette opération doit fe faire la nuit , 
pour en dérober la connoiifance à l’En- 
nemi, qui n’eft rien moins que difpofé 
à lailfer faire tranquillement ce travail.. 
Voici comptent on peut y parvenir. 

L’Ingenieur peut fe promener de jour 
à une diftance affez grande de la Place 
pour être hors de la portéedu fufil. On ne 
tire pas communément du Canon pour 
vn feul homme, parce que le coup en eft 
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trop incertain, fur-tout pour un hom- 
me qui ne demeure pas un certain temps 
à la même place j ainfi on peut fans - 
grand danger fe tenir hors la portée du 
fufil. Il eft aifé de découvrir l’angle 
flanqué des Battions aufquels on veut di- 
riger les attaques , & l’angle faillant 
du chemin couvert qui leur eft oppofé. 
Ce qui donne deux points qui donnent 
l’allignement , ou le prolongement des 
capitales de ces Battions. Il n’y a par* 
confequent qu’à planter quelques pi« 
quets dans la dire&ion de ces points * 
pour avoir le prolongement des capitales 
des Battions. On ne peut mettre ces pi- 
quets que hors de la portée du fufil', mais 
on peut remarquer de jour quelque cho- 
fe du terrein qui fe trouve dans lailigne- 
rnent de ces piquets, que l’on puilfe re- 
connoîtrç le foir pour y fubftituer aulîi 
des piquets. 

On pourra de cette maniéré avoir les 
prolongemens des capitales avec allez 
de précifion. \ 

Pouç conduire Tranchée fur ces 
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capitales, voici une moyen indiqué 
par M. le Maréchal de Vauban. 

Il faut examiner fur le Plan des atta- 
ques, quelle eft la diftance du commen- 
cement de la Tranchée à la première 
perpendiculaire ; mefurer cette perpen- 
diculaire & le côté ou la partie du bo- 
yau qui y répond 5 prendre un cordeau 
égal à la longueur de chacune de ces li- 
gnes , & attacher les extrémités des 
deux cordeaux , qui réprefentent la lon- 
gueur de la ligne de dire&ion ; ôc celle , 
du boyau qui fait un angle avec elle , à 
un piquet au point du prolongement de 
la capitale où commence la Tranchée , 
ôc faire marcher deux hommes qui tien- 
dront chacun un bout de ces cordeaux i 
Ravoir, l’un fur la ligne de dire&ion ert 
s’approchant de la Place , ôc l’autre en 
s’avançant aufli vers la Place , ôc mar- 
chant à côté du premier. Lorfque le pre- 
mier fera au bout de la diftance qu’il 
doit y avoit entre l’ouverture de la Tran- 
chée ôc la première perpendiculaire , il 
plantera un piquet dans çe point , au-' 
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quel il attachera le cordeau qui exprime* 
la perpendiculaire. Il prendra l’autre 
bout de cette perpendiculaire , ôt il s’é- 
cartera enfuite à droite , ou à gauche, 
fuivant le côté où doit être la perpendi- 
culaire , jufqu’à ce que la partie du cor- 
deau qui exprime la perpendiculaire foit 
bien tendue , & qu’il foit joint avec ce- 
lui qui porte le bout du cordeau de la 
T ranchée , au point de leur réunion ; ils 
planteront un piquet, au moyen de quoi 
le triangle que l’on porte ainfi fur le 
terrein , fera égal & fem^lable à celui 
que l’on a pris fur le Plan ; ôc l’on aura 
cette partie tracée fur le terrein de la 
même maniéré que fur le Plan. 

On peut avoir autant de cordeaux que 
la Tranchée a de replis ou de retours, & 
en tracer toutes les parties comme on 
vient de l’enfeigner , au moins les pre- 
miers jours , & lorfque la Tranchée eft 
encore loin de la Place. 

Soit la Tranchée tracée fur le Plan , 
comme nous l’avons enfeigné ci-de- Pl - 6 
vant, & foit C , la Place fur le terrçin 
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de laquelle il faut tranfporter le defleîit’ 
des attaques ; foit aufïï B G, égale à la 
ligne de dire&ion du Plan ; on plantera 
le long de cette ligne un grand nombre 
de piquets , & on les garnira de mèches 
allumées pour les diftinguer plus aifé- 
ment. 

Pour commencer le tracé de la Tran- 
chée , on attachera au piquet G , un 
cordeau de la longueur GS, & aumê- 
me piquet un autre cordeau de la lon- 
gueur G X ; deux hommes prendront 
chacun l’autre bout de ces deux cor- 
deaux , & ils marcheront tous deux l’un 
incertainement vers S, & l’autre direc- 
tement en X vers la Place le long de 
la ligne de dire&ion B G, & étant par- 
venu à la fin de fon cordeau , il l’arrête- 
ra avec un piquet, après l’avoir bien dref- 
fé , & il attachera à ce piquet un des 
bouts du cordeau qui doit marquer la 
perpendiculaire X S. Il prendra l’autre 
bout & il marchera vers S, jufqu’à 
ce que fon cordeau XS, foit bien ten- 
du, ôc il fe joindra alors avec celui qui 
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lient le bout du cordeau G S , ôc ils at- 
tacheront un piquet en S , où leurs deux 
cordeaux fe joignent. Il ôteront enfuite 
le cordeau XS, de la perpendiculaire 
qui ne fert de rien, & le cordeau G S 
qui reliera , marquera le véritable tracé 
de la Tranchée. Pour avoir la ligne ST, 
on viendra au piquet X ; on y attachera 
un cordeau de la longueur de X Y , ôc 
un autre au piquet S , de la longueur de 
ST. Deux hommes comme ci-deffus, 
prendront chacun l’autre bout de ces 
deux cordeaux , ôc ils marcheront , fça- 
voir , le premier qui tient le bout du 
cordeau XY, dire&ement vers Y, ôc 
l’autre qui tient le bout du cordeau ST , 
incertainement vers T ; celui qui tient 
le cordeau X Y , étant arrivé en Y au 
bout de fon cordeau , y plantera un pi- 
quet, auquel il attachera le bout du cor- 
deau de la perpendiculaire Y T, Ôc il 
marchera vers T, tenant le bout de ce 
cordeau jufqu’à ce qu’il fe rencontre ou 
fe joigne avec celui qui tient le bout du 
cordeau S T, ôc au point T de leur ren- 
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contre , ils planteront un piquet auquel 
ils attacheront le bout T, du cordeau S 
T. On ôtera après cela, le cordeau de la 
perpendiculaire , ôt l’on continuera ain- 
fi la même opération autant qu’on le 
voudra , ou qu’on le pourra , pour tracer 
tous les autres retours ou replis de la 
Tranchée. 

Toute cette operation fuppofe que 
l’on fçache exactement la diftance du 
point G , extrémité de la ligne de dire- 
ction au fommet E , de l’angle Taillant du 
chemin couvert de la Place. La Trigo- 
nométrie fournit beaucoup de moyens 
de le fçavoir; mais on peut fi l’on veut, 
fe fervir de celui qui fuit ; qui eft indi- 
qué par M. de Vauban , & qui eft des 
plus fimples. 

p L> 7< • Soit A , le fommet de l’angle Taillant 

fia. j. (J u chemin couvert de la Place , ôc A B, 
la ligne de direction de la Tranchée , 
dont on veut avoir la longueur. On éle- 
veta au point B , une ligne B C , perpen- 
diculaire fur A B, à laquelle on donne- 
ra telle valeur que l’on voudra, comme 
; 80 
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80 ou i oo toifes , ôc au point C , on fera 
tomber C D perpendiculaire à B C ; on 
divifera B C , en plufieurs parties égales 
comme 4, 6 ou 8 , ôc l’on plantera des 
piquets dans chacune de ces divifions» 
On marchera le long de C D , ôc l’on 
cherchera un point fur cette ligne qui 
foit dans l’allignement de A,ôc de l’un des 
piquets de B C» Suppofons que BC , foit 
divifée en quatre parties , ôc que G qui 
eft le piquet de la troifiéme divifion , 
foit dans l’allignement du point E de 
la ligne D C , ôc du fommet A, de l’an* 
gle faillant du chemin couvert; on aura 
les deux triangles B GA, G GE fem* 
blables. Ainfi comme B G, bafe du pre- 
mier, eft trois fois plus grande que GC, 
bafe du fécond; il s’en fuit que CE, 
n’eft que le tiers de A B , ôc que 5 fois 
la longueur de C E donnera la longueur 
AB. Si G C> n’étoit que la quart de BG> 
CE, ne feroit que le quart de AB, ôcc* 
Connoiflant par cette méthode , ou 
par les autres dont on peut fe fervir , la 
longueur de la ligne de direction E G « 

F 
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Planche 6 , on fera toujours en état de 
çonnoître le chemin qui reliera à faire 
pour parvenir à l’angle faillant du che- 
min couvert, & les points I,N, P, par 
’ où doivent palfer les parallèles ou Places 
d’Armes. Ces points étant déterminés , 
la Géométrie fourniroit bien des mo- 
yens faciles de décrire les parallèles qui 
y doivent palfer, fi leur lituation per- 
mettoient d’y opérer de jour & tran- 
quillement ; mais il faut les tracer dans 
l’obfcurité & fous le feu de la Place : 
ainfi on n’a pas d’autre moyen de les 
tracer que par approximation, je veux 
dire, de s’éloigner, par eltime, à peu près 
également ôt parallèlement à la Place , 
& de planter des piquets aufquels on at- 
tache des cordeaux de diftance en dit 
tance, dans toute la longueur que cette li- 
gne doit avoir. On ne peut gueres ainlî 
tracer avec des cordeaux, que la premiè- 
re parallèle , car les autres deviennent 
trop près de la Place pour pouvoir faire 
cette opération;mais on fe dirige pour les 
tracer à peu près comme nous le dirons 



Digitized by 



1 



des Placés* Ë ] 

en parlant de la Sape , à laquelle elles 
appartiennent , ou qui fe font par fon 
moyen. 

Après tout ce que nous venons de di- 
te , on peut détailler l’opération de l’ou- 
verture de la Tranchée & de fes travaux* 
d’une maniéré plus intelligible & plus 
intéreffante , qu’on n’auroit pû le faire 
fans cela. On doit avoir une idée alfez 
complette du tracé de ces travaux, pour 
entendre aifément la maniéré de pro- 
céder à leur éxécution. 



IX. 

Obfervations fur le lieu le plus prô * 
pre à faire les Attaques . 

E N attendant que l’on achevé 
de perfectionner les lignes , on 
fait l’amas des matériaux néceflaires 
pour la conftruCtion & les travaux des 
Attaques. Les matériaux confident en 
fafeines, piquets de 5 pieds de longueur, 
& environ d’un pouce ou deux de dia- 

Fij 
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mètre , en gabions & en piquets pour 
les gabions. On doit aufli avoir fait pro- 
vifion de tous les inftrumens néfceffai- 
res pour ces travaux. 

L Ingénieur qui a la direction ou la 
conduite du Siège , profite auffi de ce 
tems pour examiner les endroits les plus 
commodes pour le chemin des attaques, 
& le côté de la Place dont l’attaque fera 
la plus funple , & la plus prompte. Il n’y 
a gueres de Places en Europe dont 011 
n’ait le Plan ; mais comme il eft à pré- 
fumer que l’Ennemi aura fait augmenter 
les fortifications de celle qu’on veut at- 
taquer , il faut faire enforte d’en être 
inflruit par quelqu’un d’intelligent , qui 
s’introduira déguifé dans la Place, & 
qui y fera toutes les obfervations qu’il 
pourra , pour fe mettre bien au fait des 
travaux de la Place , fans y donner de 
foupçons fur l’objet de fon féjour. On 
fçait allez quels font les rifques d’un pa- 
reil emploi , & qu’on ne fçauroit appor- 
ter trop de précautions pour ne fe point 
faire découvrir. 
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Pendant la conftru&ion de la circon- 
vallation , les Ingénieurs peuvent de 
loin, ou comme on l’a déjà dit, hors 
de la portée du fufil , examiner quelque 
chofe des fortifications extérieures de la 
Place , ôc regler enfuite avec le Géné- 
ral, fur le rapport de laperfonne qui au- 
ra été envoyée dans la Place , & fur ce 
qu’ils connoîtront par eux - mêmes , 
l’endroit le plus propre ôc le plus con- 
venable à faire les attaques. Il y a beau- 
coup de chofes à obferver à cette occa- 
fion,tant par rapport au terrein, que 
par rapport aux fortifications ; mais dans 
un Ouvrage de la nature de celui-ci, il 
iuffit de confidérer les plus importantes. 

On peut d’abord obferver s’il fe ren- 
contre dans les environs de la Place des 
foliés, des chemins creux , ou quelque 
autre chofe qui puilfe couvrir de la Pla- 
ce ôc fervir à mettre des gardes de Ca- 
valerie ôc d’infanterie à l’abri du Canon. 
S’il s’y rencontre quelques endroits qui 
commandent la Ville , ôc qui puilfent 
'fçrv-r à y éléver des batteries pour la 
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battre ; fi le terrein eft convenable pour 
les travaux. La circonftance la plus favo- 
rable eft de trouver un fond de terre fa- 
cile à remuer ; l’ouvrage avance promp- 
tement ôc avec moins de perte, parce 
que le Soldat eft bientôt à couvert , ôc 
que le Canon n’y fait pas le même dé- 
fordre que dans les lieux pierreux ; car 
dans ces lieux il fait fauter des éclats qui 
bleflent beaucoup de Soldats , ôc d’ail- 
leurs au lieu de s’enfoncer comme dans 
un bon terrein, il fait un grand nombre de 
fautsôc de bonds, forts nuifibles au pro- 
grès des travaux. Si le fond eft de roc feul 
ou de marais , le travail eft encore plus 
difficile, il faut apporter d’ailleurs outre 
une très-grande quantité de fafcines , des 
facs à terre, à laine, ôcc. ôc il y a bien 
plus de danger pour les travailleurs. 

Les rivières qui partent aurti dans la 
Place ou dans les environs , méritent 
beaucoup de confédération ; elles fepa» 
rent les attaques , ôc il peut arriver par 
quelque retenue d’eau ou parquelqu’au- 
tre accident , que les ponts de comiuu- 
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nîcation venant à fe rompre , la répa- 
ration des attaques expofe l’Armée affié- 
geante à être battue, & la Ville fecou- 
ruë. Il faut s’inftruire auffi fi ces riviè- 
res ne font pas fujettes à des déborde- 
mens qui arrivant dans le tems du Sié~ 
ge, & innondant les attaques, mettroient 
dans la nécefiité d’abandonner les 
Tranchées , & de renoncer à l’entre- 
prife. Enfin , fi la Ville peut difpofer 
de quelque quantité d’eau pour faire 
des innondations autour de la Place , 
& innonder le terrein choifi par les atta- 
ques. Toutes cesconfidérationsôc beau- 
coup d’autres que nous omettons ici, 
méritent la plus grande attention. De 
bien choifir le terrein des attaques , 
dépend prefque toujours le fuccès du 
Siège , aufii les Ingénieurs & les Géné- 
raux , que ce choix regarde particuliè- 
rement , ne negligent-ils rien pour pa- 
rer à tous les inconveniens & à tous les 
obftacles dont l’Ennemi peut fe fervir 
pour arrêter le progrès des attaques. 
Tout ce que l’Ennemi peut faire , doit 
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êtrç prévu pour pouvoir y remédier effi- 
cacement. 

Après le choix du terrein le plus fa- 
vorable pour les attaques, il y a à con- 
fidercr le front de fortification le moins 
fortifié & le moins couvert de dehors. 
Toutes chofes étant égales , il eft évi- 
dent que moins il y aura de pièces de 
fortifications à prendre , & plus l’atta- 
que fera facile. Mais fi la Place eft dans 
un marais ou fur une hauteur,l’on eft gê- 
né par le terrein , & quelque foit la for- 
tification du côté acceiïiblede la Place, 
il faut néceffairement l’attaquer par ce 
côté. Si la Place eft fur le bord d’unç 
grande riviere , comme Mé^ieres , Na- 
mur , Thionville , Strafbourg , Philif- 
bourg , &c. qui n’en occupent qu’un 
côté, & ne tiennent à l’autre , qu’avec 
de petits forts ; il eft alors plus avanta- 
geux d’attaquer le long des rivières au- 
deffus ou au-deffous, appuyant la droite 
ou la gauche de la Tranchée fur leur 
bord , & pouffant une autre Tranchée 
yis-à-vis fur l’autre bord, tendante à fe 
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tendre maître des dehors , & à occuper 
une fituation propre à placer des batte- 
ries de revers fur l’oppofé des grandes 
attaques. Enfin, tout le choix pour les 
attaques, confifte à trouver leS:errein le 
plus favorable , & le front le moins fort; 
mais comme on doit préfumer que l’En- 
nemi qui doit avoir connoiffance des en- 
virons de fa Place , aura fait fortifier 
plus exactement les endroits les plus fa- 
vorables pour l’afttaque ; il ne faut pas 
balancer à attaquer par ces endroits , 
lorfque la facilité du terrein peut faire 
gagner , ce que l’augmentation des pie- 
çes de fortification peut faire perdre. 

Mais il faut obferver dans les Places 
entourées de marais , qu’il peut arriver 
que quelques-uns de ces marais confi- 
derés & jugés inacceffibles , ne le font 
pas toujours , & qu’en s’alfurant bien 
exactement de leur fituation , ou peut 
quelquefois hâter beaucoup la prife de 
la Place , en faifant les attaques par ces 
endroits, que l’on doit trouver d’autant 
moins fortifiés , que l’Ennemi y jugeoits 
/ les attaques plus difficiles. 



Digitized by Google 





$0 Traité de l’Attaque 
Remarque. 

On fait affez communément dans les 
Sièges, plufieurs attaques, c’eft-à-dire , 
qu’on y ouvre la Tranchée de deux ôc 
même quelquefois de trois côtés diffé- 
rens , foit pour partager l’attention de 
la Garnifon, foit pour qu’en cas qu’il y 
ait trop de difficultés d’un côté pour par- 
venir à fe rendre maître de la Place , 
on puiffe continuer le progrès des atta- 
ques d’un autre côté fans être obligé 
pour cela, de recommencer une nou- 
velle ouverture de Tranchée. Chacune 
de ces attaques fe conduit fur les mêmes 
principes , ôc de la même maniéré : c’eft 
pourquoi la defcription que nous ferons 
ici de ce qui concerne une de ces atta- 
ques , s’appliquera à toutes les différen- 
tes qu’on peut entreprendre. Tout ce 
qu’il y a de particulier à obferver à cet 
égard, c’eft que les différentes attaques 
que l’on fait, doivent être difpofées de 
maniéré que les coups échappés de l’u- 
ne , ne puiffent caufer aucun dommage à 
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l’autre , ôc qu’elles puiflent fe fecourir 
mutuellement dans le befoin. Parmi ces 
attaques , il n’y en a ordinairement 
qu’une qu’on fe propofe de foutenir juf- 
qu’au bout , pour pénétrer dans la Place 
& s’en emparer ; cette attaque eft ap- 
pellée la véritable , ôc les autres } fauj[es 
attaques. 



X. 

De r ouverture de la Tranchée . 

T Ou t étant difpofé pour l’ouvertu- 
re de la Tranchée, le terrein choi- 
si , les attaques réglées ôc deflinées fut 
le Plan, ôc l’amas ou le magazin de tous 
les matériaux néceflaires à cette occa- 
fion , à portée de l’endroit où l’on fe 
propofe de travailler ; le Général ayant 
réglé l’état des gardes d’infanterie ôc de 
Cavalerie pendant le fervice du Siège , 
de même que le nombre de la Cavale- 
rie qui doit porter les fafcines; le nom- 
bre des travailleurs ôc des Troupes qui 
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doivent les foutenir ; l’Ingenieur char- 
gé de la dire&ion des travaux du Siège, 
ayant auffi inftruit les Ingénieurs de fon 
projet d’attaque ôt de la conduite qu’ils 
doivent tenir. Enfin , tout étant prêt 
pour l’éxécution , & les Troupes defti- 
nées pour le fervice de la première nuit , 
étant préparées & mifes en bataille ai i 
lieu du rendez-vous , avec tous les tra- 
vailleurs munis de fafcines , de piquets , 
de peles & pioches ; le jour commen- 
çant à tomber , tout fe met en marche. 
On obferve de faire porter à chacun des 
Soldats, une fafcine avec leur Armes, 
pour arriver au lieu defliné pour l’ou- 
verture de la Tranchée. La garde de la 
Cavalerie va en même tems occuper 
les polies qui lui ont été deflinés fur la 
droite & fur la gauche des attaques, 
afin d’être à portée de foutenir les Trou- 
pes pour la garde de la Tranchée , en 
ças de quelque fortie de l’Ennemi. Tout 
çela fe fait avec le plus grand filence 
qu’il eft pofïible. On ne néglige rien 

pour en dérober la çonnoiffance à l’En- 
nemi. 
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On partage , fuivant M. le Maréchal 
de Vauban , les travailleurs par divifion 
de f o hommes chacune , ôc chaque di- 
vifion eft commandée parun Capitaine , 
un Lieutenant ôc deux Sergents. On les 
fait marcher par quatre ou 6 de front , 
jufqu’auprès de l’ouverture de la Tran- 
chée. Après quoi le refte des troupes 
qui doivent les foutenir étant arrivé, les 
Ingénieurs qui font chargés du tracé de 
la Tranchée , ôc qui doivent pofer les 
travailleurs,' les font placer en avant, 
vers l’endroit où doit* commencer l’ou- 
verture , pendant que les bataillons qui 
les accompagnent , fe rangent à droite 
ôc à gauche de cette ouverture, aux en- 
droits qui leurs ont été indiqués , ôc où 
ils s’y déchargent de leurs fafcines, ôc ils 
attendent en filence les ordres qu’il peut 
être befoin de leur donner. Pendant ce- 
la , les Ingénieurs tracent les boyaux de 
la Tranchée comme nous l’avons enfei- 
gné * ci-devant. Le principal donne le 

*La Tranchée ne <è trace point toujours avec Je 
cordeau, comme nous l’avons expliqué. Queique- 
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j>l. 6 . premier coup de cordeau de G en S , oü 
trace la ligne G S, & les autres Ingé- 
nieurs tracent enfuite les autres boyaux 
de S en T ; & de T en I. On fait la 
même chofe de l’autre côté de l’atta- 
que. Le tracé de ces deux parties fe fait 
en même temps ; l’on commence aufli 
à tracer la première parallèle dès ce pre- 
mier jour, ôc on en avance le travail le 
plus qu’il eft poflible. 

On embralfe autant de travail que 
l’on préfume pouvoir en faire pendant 
cette première nuit , ôc à mefure que 
le tracé fe fait, les Ingénieurs pofentles 
travailleurs en les faifant défiler le long 
du tracé. On obferve de leur faire por- 

fois les Ingénieurs la tracent avec des fafcines. Pour cet 
effet ils pofentles travailleurs le long des lignes qu’ils 
ont déterminée de jour avec des piquets, & ils leur 
font coucher leurs fafcines à terre le long de ces lignes. 
Il faut convenir que ce travail fe fait plus exactement 
avec le cordeau ; mais Jorfqu’on à eu la précaution de 
reconnoitre bien exactement le terrein plufieurs jours 
avant l’ouverture de la Tranchée , qu’on y a planté 
beaucoup de Piquets pour déterminer les lignes qu’on 
▼eut y tracer , & enfin qu’on eft en état de bien fe re- 
connoître le foir fur le terrein, le tracé des attaques 
peut fe faire ainû avec allez, de prccifion pour la pra- 
tique. 
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ter leurs fafcines fous le bras droit, s’ils 
ont la place à droite , & fous le bras 
gauche, s’ils ont la place à gauche ; ôc 
cela , afin que la pofition de leurs fafci- 
nés , qu’ils mettent à terre le long du 
tracé ôc du côté qu’ils les portent , leur 
falfe connoître le côté de la Place , c’eft- 
à-dire , le côté vers lequel ils doivent 
jetter les terres pour couvrir la Tranchée 
du feu de la Place. A mefure qu’on les 
pofe , on leur recommande le filente , 
on les fait coucher le ventre à terre fur 
leurs fafcines , ôc on leur ordonne de ne 
point commencer à travailler qu’ils n’en 
ayent reçu l’ordre. Tout le travail doit 
commencer en même temps, afin de 
l’avancer également. Lorfque tout eft 
prêt , ôc que tous les travailleurs font po- 
fés le long du tracé que l’on fe propofe 
de faire cette première nuit , on donne 
l’ordre de travailler, ôc c’eftà quoi tout 
le monde fe diligente autant qu’il eft 
poflible jufqu’au grand jour, afin de fe 
trouver à couvert du feu de la Place qui 
qui eft encore fort dangereux le matin , 
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eû égard à la foiblefie de la Tranchée* 
à laquelle on n’a pû encore donner tou- 
te la perfetlion néceffaire. On fait met- 
tre les troupes, qui doivent fbutenir les 
travailleurs , à couvert fur le revers de ce 
qu’il y a de T ranchée de fait , c’eft-à-dire, 
fur le bord de la tranchée oppofée à ce- 
lui où eft fon parapet ; on les y fait 
coucher fur le ventre, après quoi on 
fait défiler les travailleurs de la nuit , & 
onles remplace par ceux qui font defti- 
nés à leur fucceder. 

Il eft bien difficile que dans cette pre- 
mière journée ce qu’il y a de commencé 
de la Tranchée puiffe être misdans l’état 
de perfe&ion qu’il doit avoir , mais on ne 
néglige rien pour lui donner la plus gran- 
de que l’on peut. 

Comme le travail ne peut plus alors 
être caché à l’Ennemi , on monte la 
garde de la Tranchée, tambour batant; 
vers le milieu du jour, & l’on fe difpofe à 
continuer l’ouvrage de la Tranchée pen- 
dant la fécondé nuit , de la même manié- 
ré que pendant la première , c’eft-à-dire. 
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£n pofant encore les travailleurs à décou- 
vert, parce que l’éloignement où l’on 
eft de la Place , n’en rend pas le feu allez 
dangereux poür les pofer autrement; 
le travail eft bien plus prompt de cette 
maniéré , mais il faut nécelfairement 
l’abandonner, lorfqu’on fe trouve fous 
la moyenne portée du fufil de la Place. 

Si la première parallèle n’a pas été en- 
tièrement entreprife la première nuit , 
on lui donne toute l’étendue qu’elle doit 
avoir cette fécondé nuit, Ôc on pouffe 
toujours en avant les boyaux de la Tran- 
chée , mais avec bien moins de vivacité 
& ! de progrès que la première nuit. 

La première nuit eft la plus favorable 
pour avancer beaucoup le travail de la 
Tranchée ; on eft encore trop éloigné 
de la Place pour avoir beaucoup à crain- 
dre de fon feu. Il arrive même quelques- 
fois que l’Ennemi n’eft point informé de 
de ce travail , fur-tout lorfque l’on prend 
toutes les précautions néceflaires pour 
le lui cacher, ôc alors il fe fait , pour 
ainfi dire fans perte 6c fans danger. Il’eft: 



S >3 Traité de l’AtTaQüè 
important de fe hâter à le mettre en état 
de recevoir les troupes qui foutiennent 
les travailleurs , pour les couvrir du fetf 
de la Place. C’eft à quoi la première pa- 
rallele eft deftinée , on ne peut par cette 
raifon la mettre trop promptement dans 
fon état de perfe&ion. 

Cette ligne eft faite pour protéger les 
travaux avancés, qui deviennent plus dif- 
ficiles à mefure qu ils s’approchent de la 
Place ; & il eft de la prudence de ne 
point s’expofer à les voir détruit par l’en- 
nemi, car en voulant trop fe précipiter * 
il en arriveroit un effet contraire. La 
grande réglé eft de ne s’avancer qu’au * 
tant qu’on eft en état d’être foutenu. 

Suivant M. le Maréchal de Vauban * 
la première Place d’Armes , quoique 
commencée dès la première nuit, a be- 
foin de la fécondé & de la troifiéme 
pour être totalement achevée, & en 
état de contenir les bataillons de garde 
de la Tranchée ; mais le travail pour la 
perfetlion de cette ligne , n’empêche 
pas d’aller en avant pour parvenir à la 
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fécondé parallèle , qui ne doit gueres 
être commencée que la quatrième nuit. 
Il faut obferver que la garde de la Tran- 
chée fe change tous les jours ; elle ffe 
monte vers le milieu du jour ; & on la fait 
auiïi forte qu’on croit qu’il en eftbefoin, 
pour foutenirles forties que la garnifon 
de la Place peut faire fur les travailleurs. 

Nous avons obfervé que la fécondé 
nuitonpouvoit encore pofer les travail- 
leurs à découvert ; mais dans la troifiéme 
il pourroitêtre fort dangereux de le faire 
à caufe du voifmage de la Place. Lorfque 
.les Ingénieurs en jugent ainfi, ils pren- 
nent le parti de ne pofer aucun travail- 
leur qui ne foità couvert, ôc c’eft cette 
efpece de travail que l’on appelle Sappe ; 
nom qui lui vient apparemment de ce 
que par Sappe > dans l’ufage ordinaire, 
on entend une excavation que l’on fait 
fous quelque chofe , ou derrière quelque 
chofe que l’on Veut ruiner ou détruire , 
.& que dans le travail dont il s’agit ici, le 
foldat fait aufli une excavation derrière 
imMantelet ou un Gabion qui le met à 
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couvert de la Place. Quoiqu’il en Toit, il 
eft important de fçavoir^en quoi confifte 
ce travail, qui eft d’un très -grand ufage 
dans les Sièges, & c’eftce que nous al- 
lons donner dans l’article fuivant. 



XL 

Ve la Sappe. 

S Oit ABC , la partie de la Tran* 
chée qui eft parvenue en A, allez 
proche de la place pour qu’il ne foit plus 
poflible , fans un péril évident , de tra- 
vailler à l’avancer plus loin, à moins 
d’être couvert par quelque chofe, du feu 
de la Place. Etfoitle Boyau AD, tracé 
par l’Ingenieur , non plus avec le cor* 
deau , comme dans le commencement 
delà Tranchée, mais par quelques pi- 
quets qu il aura fait planter dans la dire- 
£tion qu’il doit avoir, pour fervir d’alli- 
gnement aux travailleurs. On fera une 
coupure dans le parapet B A de la Tran- 
chée, ôc alors les travailleurs deftinés à 
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travailler à la Sappe , ôc que pour cette 
raifon l’on nomme Sappeurs, débou- 
cheront par l’ouverture A, au nombre 
de 8 fuccelïivement. Le premier pouf- 
fera devant lui ,du côté de la Place, un 
Mantelet pour s’en couvrir des coups de 
fiifils de la Place. Il s’avance de l’efpace 
néceflaire , pour pofer un G abion fur l’a 1- 
lignement de la ligne A D ; & ce Ga- 
bion étant pofé fur fôn plan, dans la fi- 
tuation qu’il doit avoir , les piquets qui 
le débordent étant en haut, ce Sappeur 
fait une efpece de petit foffé derrière , à 
6 pouces ou environ du bord de ce Ga- 
bion, d’unpied & demi de profondeur fur . 
autant de largeur , & il jette la terre de ce 
fblTé dans le Gabion qu’il vient de po- 
fer. Après quoi il pofe un fécond Gabion, 
à côté du premier, de la même maniéré , 
& toujours à couvert de fon mantelet, 
& il fait de même un fofTéNderriere , dont' 
la terre lui fert à remplir ce Gabion. Ib 
en pôle ainfi un certain nombre jufqu’à 
ce qu’il foit las de cette opération. 

]Le fécond Sappeur, qui le fuit immé< 

£ ü l 
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diatement, élargit le foffé du premier, de 
6 pouces, du côté oppofé à la pofition des, » 
Gabions, ôc il augmente auiii fa profon- 
deur d’un demi-pied. La terre qu’ilen ti- 
re, fert toujours à remplir les Gabions du 
premier Sappeur. Le troifiéme Sappeur 
élargi^ le folié des deux premiers Sap- 
peurs aulTi d’un demi pied , ôc il augmen- : 
te fa profondeur d’une même quantité. 

Enfin le quatrième l’augmente enco- 
re d’une pareille quantité , en largeur ÔC 
en profondeur ; ôc alors la Sappe à 3 
pieds de largeur ôc autant de profondeur j 
dans cet état elle a toute la capacité 
qu’elle doit avoir. Son excavation pro- 
duit des terres fuffifamment , non feu- 
lement pour remplir les Gabions pofés 
parles Sappeurs, mais encore pour fai- 
re un parapet du refie des terres, que l’on 
jette par-deflus ôc qui ne peut plus être , 
percé que par le Canon. Le troifiéme 
ôc le quatrième Sappeur arrangent avec 
des crocs , ou autrement , des fafcines 
fur les Gabions ; elles fe couchent le 
long de ces Gabions, ôc on les fait en- 
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trer dans les piquets , qui Taillent en def- 
Tus, pour quelles y foient plus folide- 
ment attachées. Comme les Sappeurs 
font difpofés par Brigades de huit cha- 
cune, pendant que les 4premiers travail- 
lent à faire la Sappe , comme on vient 
de la décrire, les 4 autres leur fournilfent 
les Gabions , les fafcines , & les au- 
tres chofes dont ils ont befoin. Mais les 
4 premiers étant las, les 4 derniers pren- 
nent leurs places , & ils opèrent de mê- 
me , après quoi ils font relayés par les 
premiers ; & ainfi fucceflivement juf- 
qu’à ce que chacun des huit ait conduit 
la tête de la Sappe à fon tour. 

Lorfque les premiers Gabions de U 
Sappe viennent d’être pofés , ôc qu’elle 
n’a point encore fa perfeêlion ; la partie 
par où fe touchent les Gabions , ayant 
moins de folidité que les autres, on ca- 
che leur jointure par des facs à terre que 
l’on ôte quand elle a toute la folidité re- 
quife ; ou bien on couvre ces jointures 
avec desefpeces de petites.fafcines, ap< 
peilées fagots de Sappe. 
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Voilà en quoi confifte la Sappe. Cet 
ouvrage eft d’autant plus confiderable 
qu’on le fait de jour comme de nuit. Il y a 
plufieurs Sappes qui cheminent en même 
tems. Il y en a une de part & d’autre de 
chacune des attaques pour la fécondé & 
la troificme parallèle. Il y en a auffi pour 
chacune des parties qui vont en avant, 
& pour les demi-Places d’Armes ou pa- 
rallèles. La Sappe fe paye à la toife , & 
le prix en augmente fuivant quelle eft 
plus dangereufe. Le plus bas prix eft 
de 40 f. lorfqu’elle eft encore fort éloi- 
gnée de la Place; mais il augmente juf- 
qu’à vingt livres & même beaucoup da- 
vantage lors qu’on fait les logemens , 
dans les ouvrages de la Place. Les tra- 
vaux de chaque brigade fe payent en en- 
tier à ceux qui reftent de la Brigade ; s’il 
n’en reftoit qu’un , il auroit le profit ou 
le gain de tous les autres. 

Nous avons fuppofé ici que le premier 
Sappeur fe couvroit d’un manteiet , & 
en effet, il s’en fervoit autrefois, & fu- 
mage en çtoitexcellent ; mais à préfsnç. 
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ton fe fert plus communément d’un ga- 
bion farci ; Le premier Sappeur roule çe 
gabion devant lui, & il s’en fert de la mê- 
memaniere qu’il fe ferviroitdu manteler. 
Quoique l’on ait foin de donner un ga- 
bion farci à toutes les têtes des Sappes , 
il arrive quelquefois que les Sappeurs ne 
s’en fervent point. Comme ce gabion a 
caufe de fa pefanteur , donne quelque 
peine à rouler , ils aiment mieux ne s’en 
point fervir ; ils fe contentent de rouler 
pfu fleurs gabions devant eux affez proche 
les uns des autres, &de travailler derriè- 
re. Ces gabions ne les parent à la vérité 
d’aucune chofe , mais il leur fuffit d’être 
cachés à l’Ennemi , qui ne fçait pas d’ail- 
leurs celui derrière lequel efl le premier 
Sappeur. Cependant comme, leur confer- 
yationeft importante, on doit avoir foin 
de les obliger de travailler derrière le ga- 
bion farci. On doit aulTi pour la même 
rjiifon , faire prendre lacuirafle aux pre- 
miers Sappeurs, & même une armure de 
tête à l’épreuve du fufil ; c’eft ce qu’on 
appelle un pot en tête. 




10 6 Traité de l’Attaque 
i II y a de trois fortes de Sappes , la 
fimple , qui eft celle que nous venons de 
décrire , la double 3 ôc la Sappe volante. 

LaSappe fimple, ou ia Sappe fans au- 
cune autre délignation , eft celle qui ne 
fe fait que d’un côté , ou ce qui eft la 
même chofe, qui n’a qu’un parapet. 

La Sappe double eft celle qui a un pa- 
rapet de chaque côté , elle fe fait dans 
les endroits ou fes deux côtés font vus 
de la Place. 

La Sappe volante , eft celle dans 1£ 
quelle on ne fe donne pas la peine de 
remplir les gabions de terre : elle fe fait 
dans des endroits peu expofés, & pour 
avancer plus promptement l’ouvrage. 

Tout ce que nous venons de dire % 
ia°pï ave clés figures qui y font relatives, peut 
*• fuftire pour donner une idée allez exaéle 
de tout ce qui concerne le travail de la 
Sappe ; il ne nous refte qu’à faire ob- 
ferver, qu’après quelle a été mife par 
les Sappeurs dans l’état ou elle doit être , 
on y fait venir les travailleurs de la Tran- 
chée , qui lui donnent la même largeur 
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qu’aux autres parties de la Tranchée, 
& qu’alors elle perd Ton nom de Sappe 
pour prendre celui de Tranchée. Elle fe 
nomme Tranchée , fi elle fert de che- 
min pour aller à la place , & Places 
d’Armes fi elle lui eft parallèle , & fi 
plie eft deftinée à contenir des troupes, 



XII. 

Des Batteries . 

A Pres avoir donné ce qui concer- 
ne le détail de la Tranchée, pour 
fuivre l’ordre naturel des attaques, il faut 
parler des Batteries. Il a été nécefiaire 
de parler de la Tranchée auparavant , 
parce quelles ne peuvent s’établir que 
lorfqu’elle eft avancée à la portée du Ca- 
non dé la Place , je veux dire , à la por- 
tée de but en blanc, qu’on eftime être 
d’environ 300 toifes. 

On fe fert du Canon dans un Siège 
pour deux objets differens; le premier, 
pour chaffer l’Ennemi de defius fes def- 
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fenfes , & le fécond , pour les ruin er* 

Pour produire ces deux effets , il faut 
que les Batteries ne foient éloignées de 
la Place , que de la moyenne portée du 
Canon, c’eft-à-dire , au plus de 300 
toifes. Ainfi on ne peut travailler à leur 
conftru&ion , que lorfque la première 
parallèle eft formée : fa diftance à la Pla- 
ce étant ordinairement de 300 toifes, 
les Batteries ne peuvent être que fur 
cette ligne ou au-delà en approchant de 
la Place. 

Pour juger des endroits où elles peu- 
vent être placées le plus avantageufe- 
ment , il faut confiderer que ce fera aux 
endroits où elles découvriront une plus 
grande partie des deffenfes de l’Enne- 
mi. Or ces endroits ne peuvent être que 
fur le prolongement des faces des pièces 
attaquées. Dans cette fituation elles dé- 
couvrent toute la longueur des faces des 
pièces, ce qu’elles ne feroient pas dans, 
toute autre pofition ; ainfi on peut donc 
établir pour réglé générale , de placer 
toujours les Batteries, lorfque le terreio, 
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îô permet , fur le prolongement des piè- 
ces attaquées , ainfi qu’on l’a dit dans 
les maximes de l’attaque. 

Soit Z, la Place attaquée, & les pj . 
Tranchées de même que les parallèles 
conftruites .Pour trouver les lieux pro- 
pres à l’établiflement des Batteries , on 
prolongera les faces A D, A C ôc B E, BF 
des deux battions attaqués, jufqu’à ce 
que [leur prolongement coupe la pre- 
mière parallèle. On prolongera aufii les 
deu* faces O M & O L, de la demi-lune 
MOL du front de l’attaque &les faces ' 
H G , & I K des deux demi lunes colla- 
terales i ôc 2 , jufqu’à la première paral- 
lèle , ôc l’on conftruira des Batteries üir 
cesprolongemens, comme on les voit 
en P , Q , R, S, T, V, X & Y. 

On les avance au-delà de la premiè- 
re parallèle de 40 ou 50 toifes , ôc on les 
fépare des tranchées , afin que leurfervi- 
ce fe faffe avec plus de commodité , ôc 
moins d’embaras pour la Tranchée. 

La conftru&ion des Batteries regarde 
les Officiers de l’ Artillerie, qui convien- 
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nent avec l’Ingenieur chargé de la di- 
rection du Siège , de leur fituation , & 
du nombre de pièces qu’elles doivent 
avoir. 

Pour les conftruire , le terrein quel- 
les doivent occuper étant déterminé > 
on fait une ouverture à la Tranchée ou 
à la Place d’Armes , par laquelle on con- 
duit une Sappe qui environne tout le 
terrein extérieur de la Batterie, après 
quoi on travaille à la conflru&ionde fon 
parapet , ainfi qu’on l’a expliqué , article 
XI. page 1 1 5 du Traité de F Artillerie. 

Remarques. 

i°. Pour que les Batteries faffent lé 
plus grand effet , il faut qu’elles foient 
parallèles aux pièces de la fortification 
qu’elles doivent battre* 

2°. Dans la fituation que nous venons 
de leur donner, n’étant éloignées de la 
Place que d’environ 250 toifes, elles 
peuvent non-feulement chaffer l’Enne- 
mi de deffusfes deffenfes, démonter fon 
Canon , c’elt- à-dire, en rompre les af- 
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■(uts ; mais encore battre les pièces de la 
fortification , aufquelles elles fontoppo- 
fiées ; ainfi on peut les laifler dans cette 
fituation pendant le Siège , & l’on évite 
par là la peine 6c la dépenfe d’une nou- 
velle conftruûion. Comme ces Batte- 
ries ne fervent qu’à chafler l’ennemi de 
fes deffenfes^on y tire pour cet effet le 
Canon à ricochet *. Les Batteries que 
l'on conftruit pour battre en brèche , Ôc 
détruire les flancs des battions, fe placent 
fur le haut du parapet du chemin cou- 
vert. Il n’eft gueres poflible de les pla- 
cer dans un autre lieu , pour qu’elles 
puiflent découvrir avantageufement les 
flancs & les autres endroits de la Place 
qu’elles doivent battre. Il y a feulement 
quelquefois dans des terreins irréguliers 
des endroits où l’on peut placer les Bat- 
teries pour battre en breche de plus loin; 
on s’en fert lorfque l’on s’en apperçoit , 
& qu’on en peut tirer quelque avantage. 

3°. On place communément à côté 

* Voyez dans le Traité de l'Artillerie , page 3 S les 
avantages du Ricochet , flc en quoi il confifte. 
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des Batteries de Canon , & fur le mêmdi 
allignement, les Batteries à Bombes, 
pour qu’elles battent les mêmes endroits 
que le Canon. On s’en fert > comme on 
l’a déjà dit , pour ruiner les ouvrages de 
l’Ennemi, démonter fes Batteries, per- 
cer les voûtes de fes magafins à poudre , 
& le chalfer de fes deffenfes ; comme 
aufli pour ruiner les principaux édifices 
de la Ville , y mettre le feu , & fatiguer 
les habitans , afin qu’ils prelfent la Gar- 
nifon de fe rendre, par la crainte qu’unà 
plus grande réfiftance ne falfe ruiner lai 
la Ville entièrement. 

4 °. Les batteries de Canon font mar- 
quées dans les Plans , par un petit para- 
pet avec des embrafures ; & les Batteries 
à Bombes par un parapet fans embrafu- 
res, 6c en dedans duquel ori met quelques 
zéro pour marquer le Plan des Mortiers. 

Il faut remarquer que l’on ne fe fert 
du ricochet, que lorfque les Batteries à 
Barbette que l’Ennemi à fur les angles 
flanqués, font démontées. Le Canon tiré 
avec fa charge ordinaire, fait plus d’ef- 

fet 
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te t fur ces Batteries , qui par leur éléva- 
tion donnent prifa fur elles, que n’en fe- 
roit le ricochet ; celui-ci eft deftiné y. 
faire déferter l’Ennemi de fes deffenfes , 
& non pas à les ruiner. ■ 

6 Toutes les Batteries étant pla- 
cées , comme on vient de le dire, il 
eft évident qu’elles doivent néceffaire- 
ment chaffer l’Ennemi de fes deffenfes, 
bu du moins lui faire perdre bien du 
monde , s’il s’obftine à vouloir y en laif- 
fer. Il en refulte l’avancement de la 
Tranchée & des Sappes,fur les têtes def- 
quelles l’Ennemi ne peut faire qu’un feu 
médiocre , & peu dangereux. 

7 0 . Lorfque l’on eft parvenu à la troi- 
fiéme parallèle , on établit quelquefois 
dans fes environs des Batteries de pier- 
riers pour incommoder l’Ennemi dans 
fon chemin couvert ; on peut pratiquer 
ces Batteries entre la fécondé Ôt la troi- 
jfiéme* parallèle. 
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XIII. 

Des Sorties. 

P ô U R ne point interrompre la fuite 
des travaux de la Tranchée , nous 
les avons conduit jufqu’au pied du glacis 
iàns parler des Sorties , c’eft-à-dire des 
attaques que la garnifon peut faire fur la 
Tranchée pour tâcher de la ruiner, ou 
d’en arrêter le progrès. Comme on n« 
doit point préfumer que l’Ennemi fe laif- 
fe relTerrer dans fa Place, fans faire quel- 
ques efforts pour allonger fa deffen- 
fe , & que les forties paroiffent être un * 
des principaux moyens qu’il puiffe y 
employer , il eft à propos de faire ob- 
ferver la conduite qu’il faut tenir , non 
feulement pour les rendre inutiles , mais 
encore pour les rendre defavantageufes 
à l’ennemi. 

Il faut confiderer d’abord que la Çar* 
nifon eft toujours beaucoup plus foible 
que l’Armée aftiégeante , & que les 
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^Tranchées font, ou doivent être garnies 
de troupes en nombre fuffifant , pour te- 
nir tête , & faire réfiftance à toute la 
Garnifon. Ainfi dès que l’affiégeant fe 
tiendra fur fes gardes , ôt qu’il ne fera 
point furpris par l’Ennemi , il eft cer- 
tain qu’il fera toujours en état de le faire 
renfermer promptement dans fa Place* 
Ajoutons à cela la difpofition des paralle* 
les , ou places d’Armes qui font feu dé 
tous côtés fur l’Ennemi. Il eft bien aifé 
de voir qü’Une Sortie ne peut gueres pro- 
duire de dommage à l’afliégèant, aufïi 
depuis l’ufage de ces parallèles , n’ont- 
elles pas produit de grands effets. 

M. le Maréchal de Vauban divife les 
Sorties en deux efpeces , fe avoir , en ex- 
terieures , âc en intérieures » Il appelle Sor- 
ties extérieures , celles que l’Ennemi fait 
lorfejue les travaux font encore éloignés 
jie la Place , âc par confequent hors 
du chemin couvert ; & forties intérieures , 
celles que FEnnemi fait depuis quel’ Af- 
ftégeanteft établifurle chemin couvert» 
U ne s’agit ici que des premières, kj 
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fécondes méritent plutôt le nom d’atta 4 
ques que celui de Sorties , attendu que 
l’Ennemi n’a pour ainfi-dire pas befoin 
de fortir de fa place pour les faire , ôc 
qu’il tombe fur les travaux , dès le mo- 
ment qu’il fort de fes ouvrages. 

L’Objet des forties ne peut être que 
de détruire une partie de la Tranchée , 
de pouffer à quelque Batterie pour en 
enclouer le Canon, ou enfin d’enlever 
quelques quartiers de l’Armée allégean- 
te des plus à portée de la Place. Lorf- 
qu’une Garnifon cft forte , elle fait aulfi 
quelquefois des forties qui n’ont point de 
vues particulières; mais un Gouverneur 
intelligent n’en fera pas de cette natu- 
re , ôc l’on doit fuppofer qu’il agit tou-* 
jours en confequence d’un projet médité 
ôc concerté , dont l’objet efl de retarder 
la prife de la Place , autrement ce feroit 
expofer la garnifon de gayetéde cœur„ 
ôc faire tuer des hommes fans nécelfité. 

Une fortie ne peut reuffir , comme 
nous l’avons déjà dit, que lorfqu’elle 
cil faite dans le moment que l’on ne s’ÿ 
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attend pas : en tombant d’abord fur les 
travailleurs , elles les écarte, ôc elle les 
fait fuir. Ces gens en s’enfuyant ne peu- 
vent manquer de caufer quelques mou- 
vement de crainte ôc de défordre parmi 
les Troupes qui doivent lesfoutenir. Il 
faut un certain temps pour les remettre 
en ordre , ôc les difpofer à chaffer l’En- 
nemi. Celui-ci en profite pour combler; 
la Tranchée , ôc pour y faire tout le de-; 
fordre qu’il lui efl pofiible. ,Mais lorfquq 
les Troupes font fur leur garde, ôcqu’el-j 
les veillent pour parer à tous les defleins) 
de l’ennemi , s’il fort de la place , on le 
laifle avancer , ôc on fait en forte de lui 
couper fa retraite parla cavalerie ôc lç * Le . 
Piquet , * fuppofé qu’il s’avance trop dans quet eft un 
la campagne ; finon on fait un grand feu nombre de 
des Places d’ Armes, ôc des autres travaux de 

à portée de lui; après quoi onde fait char- Régiment, 
ger par les Grenadiers., & parles trou-.^ d a re , es 
pes de la Tranchée. On fe garde bien armes au 
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de le pourfuivre trop près de la Pla-: comman- 
ce, pour ne pas s’expofer à fon feu, qui d , 0ment - il 

i.a r • ii chan 8 e 

j\e manque pas d etre lervi avec la plus tous les 14 
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grande vivacité, lorfque la fortie elfc 
rentrée dans le chemin couvert de U 
Place. 

A mefure que l’on approche de la Pla- 
ce , les Sorties deviennent plus dange- 
reufes , parce que l’Ennemi peut tomber 
plus promptement fur la Tranchée & fe 
retirer plus aifément, & plus furement j 
c’eft pourquoi on redouble les atten-> 
tions pour le renfermer plus exa&ement 
dans la Place , 6c pour qu’il n’en puifle. 
pas fortir impunément. Les travaux qui 
fe font au delà de la fécondé parallèle, 
fe trouvant plus expofés que les autres, 
à caufe de leur proximité du chemin 
couvert , on a foin de n’en avancer au-* 
cune partie qui ne foit bien foutenuë. 
On fait , comme on l’a déjà dit, des demi 
Places d’ Armes , dont l’objet n’elt que 
de protéger la tête des Tranchées , juf- 
qu’à ce qu’elles foient parvenues à la. 
troiliéme Place d’Armes , ôc l’on tra- 
vaille à cette Place d’Armes, avec la 
plus grande diligence & le plus grand 
foin. Lorfc^u’elle eft mife dans l’état dQ 

» 



/ 



* 



. Digitlzed 




des Places. i i? 
perfeâion qu’elle doit avoir , les forties 
ne font plus gueres à craindre. 

Les Sorties fe font de jour ôt de nuit, 
celles de jour ne fe font gueres que par 
un Ennemi préfomptueux , qui croit 
pouvoir hraver & attaquer impunément 
les Troupes de la garde de la Tranchée ; 
il eft toujours facile de les repoulfer , 
à moins que l’Armée afliegeante , ne fe 
trouve dans un état de foiblefle à ne pas 
lui permettre de garnir fuffifamment fes 
Tranchées de troupes , pour pouvoir re- 
lifter à la garnifon ; auquel cas, elle ne 
doit pas refter plus long temps devant 1* 
Place , pour ne pas s’y expofer à y être 
battue totalement en détail. 

Une garnifon peut être en état d’inful- 
ter& attaquer ain fi la Tranchée., après, 
avoir reçu un fqcours confiderable. C’eft 
à l’aiïiégeant à prendre fon parti , en pa- 
reille circonftance , fur la continuation 
ou la levée du Siège. S’il eft vifible que 
fon Armée foit trop expofée en le conti- 
nuant, il doit le lever; mais nous fuppo-. 
fons ici qu’il a toute la fupérioriré de 

H ii ij 
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troupes néceffaire pour ne pas faire cette 
démarche , la-quelle indépendemment 
de la dépenfe que l’on a faite pour les 
préparatifs du Siège , qui fe trouve per? 
due, 6c des hommes qui ont été tués dans 
les differentes opérations du Siège , a 
prefque toujours des fuites très-facheur 
fes, 6c très-defagreables. 

Lors du commencement de l’ouver- 
ture delà Tranchée , ôc que l’on eft en-; 
çore fort loin de la Place, on n’a gueres, 
à craindre les forties pendant le jour, on 
auroit trop de temps à fe bien préparée 
pour les recevoir avant qu’elles foient 
parvenues aux travaux. Si l’ennemi eft 
difpofé à fortir alors , il ne le fera que de. 
nuit , mais on fera aifément inftruit de 
fes démarches , en faifant roder de pe- 
tits corps de io ou 12 hommes com- 
mandés par un Sergent , entre la Place 
6c les Tranchées, 

Ils peuvent fe coucher fur le ventre ,1e 
plus près de la Place qu’il leur eft poiïi- 
ble , ôc y demeurer dans le filence juf- 
qu’à ce qu’ils entendent du mouvement 
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dans le chemin couvert , auquel cas ils 
peuvent détacher quelqu’un d’eux , pour 
en aller informer le Lieutenant Génér 
raide jour qui commande à la Tranchée, 
& relier autant qu’ils le pourront, 
pour s’affurer du côté où la fortie fe de-: 
ftine à aller. Cette précaution, qui eft 
• des plus Amples ôc des plus triviales , 
met l’Affiégeant à l’abri de toute furpri- 
fe / ôc en état de bien recevoir l’En- 
nemi. 

Lorfque les travaux font parvenus à 
Vne allez grande proximité de la Place, 
comme à la troifiéme parallèle ,. ôc que 
l’Ennemi peut tomber tout d’un coup 
fur les travailleurs ôc les furprendre, on 
leur donne ordre de fe retirer prompte- 
ment fur le revers de la troifiéme Pla- 
ce d’Armes , ôc de laifler agir fur la for- 
tie le feu de cette ligne ; on ne fe met pas 
en peine de voir la Sortie détruire ou 
enlever une douzaine ou deux de Ga- 
bions , le feu de la Place d’Armes au- 
quel l’Ennemi eft expofé pendant cette 
expédition lui fait payer chèrement le 



122 Traité de l’Attaque 
petit défordre qu’il caufe. Lorfqu’on le 
voit engagé dans ce travail, on tombe 
fur lui avec vigueur , ôc on le renferme 
dans la Place , obfervant toujours de ne 
pas le fuivre trop avant , pour n’être 
point expofé, après qu’il eft rentré dans 
le chemin couvert , à tout le feu de la 
Place. Lorfque la fortie eft rentrée , on 
répare promptement le défordre qu’elle 
a çaufée ; une heure de réparation , dit 
M. le Maréchal de Vauban , fuffit pour 
cela , & fi le feu de la ligne a été bien 
fervi , ce défordre ne dédomagc pas 
l’Ennemi de la perte qu’il afouffert pour 
le faire. 



■ - 

XIV. 

Du Logement far le Glacis , Ù“ de 
la prifa du chemin couvert . 

N Ous avons lailfé les travaux au 
pied du glacis , à la troiftéme pa- 
rallele ; il s’agit de s’y établir entière- 
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ment & de les pouffer en avant jufqu’à 
ce quon ait chaffé l’Ennemi de fon che- 
min couvert. 

La proximité oh l’on efi: alors du che- 
min couvert, ne permet pas que l’on 
puiffe s’en défiler, mais pour empêcher 
l’effet de fon enfilade , on s’enfonce 
plus profondément dans les terres du 
glacis ; le feu du chemin couvert qui 
eft très-proche, ne peut plonger dans 
ces Tranchées profondes, 6c au moyen 
de cela , leur féjour n’y eftpasaufli dan- 
gereux , qu’il le feroit fans cette pré- 
caution ; ou bien l’on fait des traverfes 
dans la Tranchée a peu près comme on 
çn fait dans le chemin couvert , 6c l’on fe 
garentit par leur moyen de l’enfilade , 
du moins on en diminué le danger. 

Il faut obferver à cette occafion, que les 
enfilades de près font bien moins danger 
j^eufes que les enfilades éloignées , parce 
qu’on s’en garentit plus aifément par 
le moyen des traverfes. De près , la vio- 
lence du coup fait décrire à la balle ou 
&u bopiçt \me ligne fenfiblement droite , 
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enforte que fi elle efleure le haut du pa-i 
rapet d’une traverfe , elle ira s’enfonçec 
danslaTraverfe fuivante ; mais dans les 
enfilades éloignées , les balles étant au 
bout de leur portée 6c de leur force , dé- 
crivent des lignes qui different fenfible- 
ment de la droite , enforte que malgré 
les traverfes ôc leur hauteur, elles plon- 
gent dans la partie de la Tranchée qui 
eft entre les traverfes. Cette remarque 
eft de M. de Vauban. 

Pour ce qui concerne la figure du Ich 
gement fur le Glacis , elle varie fuivant 
les differentes circonftances j ou pofi- 
tion des ouvrages qui le deffendent. 
Communément on fait plufieurs retours 
ou zigzag fur l’arrête du glacis , qui va à 
l’angle Taillant du chemin couvert , ôç 
# on les continue jufqu’à ce qu’on foit par- 
venu à cet angle ; ou bien l’on comment 
ce par faire deux ou trois retours vers le, 
pied du glacis , d’où l’on gagne enfùitç. 
le haut par une Tranchée direSe, qui fe 
çonftruit ainfi. 

Deux Sappeurs pouffent devant eux y 
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îc long de l’arête du glacis, un mante- 
let , ou un gabion farci , ôc ils font une 
Sappe de chaque côté de cette arrête; 
Ils en font le foffé beaucoup plus pro- 
fond qu’à l’ordinaire, pour s’y couvrir 
plus aifément du feu de la Place. Cette 
Sappe qui chemine des deux côtés en 
même temps , ôc dont les deux bords 
font couverts chacun par un parapet , 
eft ce que nous avons appellée uneSappt 
double. On y pratique dans le milieu, des 
traverfes de i toifes d’épaiffeur ôc de mê- 
me largeur que la Tranchée. On y fait 
à côté de part ôc d’autre , de petits paffa- 
ges à peu près comme on en pratique 
vis-à-vis les traverfes du chemin cou- 
vert , pour qu’elles n’en interrom^fent 
point la communication. 

On conftruit ces traverfes affez pro 
ches les* unes des autres, pour que leur 
élévatioaôcleur diftance, couvrent fuffi- 

r 

famment du feu de la Place. Pour fe ga- 
rantir de l’effet des grénades lorfqu’on 
eft parvenu à leur portée , c’eft - à - dire , 
à ou 15 toifes du chemin couvert. 
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on a foin de blinder cette Tranchée, otf 
ce qui eft la même chofe, d’en couvrir 
la partie fuperieure. 

Les Figures i & a de la Planche io 
mettront au fait de cette Tranchée di- 
reête. La première en montre le Plan , 

& la fécondé le profil, qui paffe par-defc 
fus une des traverses. 

Tout ceci pofé , la troifiémô parallèle 
étant achevée, comme nous l’avons fup- 
pofé , on débouchera de cette parallèle 
fur le glacis de chacun des angles fàil- 
lans du chemin couvert du front attaqué, 

& l’on commencera par faire deux ou 
trois retours, comme ils font marqués for 
la Planche 1 1 Figure i le long de l’arrê- 
te cfo glacis , &: qui en occupent environ 
le tiers. On les enfoncera autant qu’il 
en ferabefoin , pour y être à l’abri du feu 
du chemin couvert ; enfuite de quoi , . 
on pourra aller dire&ement le long 
de l’arrête du glacis , par une tran- 
chée profonde , à l’angle faillant du che- 
min couvert. M. le Maréchal de Vaubart 
obferve , que pourvu qu’on fuive direc- 
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tement l’arrête du glacis , cette Tran- 
chée fe fait fans beaucoup de péril .Car 
la paliffade qui eft pofée au fommet de 
l’angle faillant du chemin couvert , 
avec les deux autres qui la touchent 
immédiatement , fait un biais qui ne 
préfentc point à l’arrête , mais vis-à-vis 
desfaces feulement, ou il n’y a tout au 
plus que la Place d’un ou deux fufiliers 
pour voir la tête delà Tranchée, à 
qui il eft fort facile d’en impofer par le 
feu de la troifiéme parallèle , qui doit 
être bien fervi , & par les ricochets. 

Lorfque l’on eft parvenu à la moitié, 
ou aux deùx tiers du glacis , on fait de p ^ 
part Ôc d’autre deux nouvelles Sapes, F m. 
byb y qui embraftent les deux côtés du 
chemin couvert , aufquels elles font à 
peu près parallèles. On leur donne 1 8 
ou 20 toifes de longueur, & environ y 
toifes de largeur. On en couvre le bout 
par deux crochets qui empêchent que le 
feu du chemin couvert ne tes enfile trop 
aifèment. 

On élève le parapet de ces Sappes 
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d’environ 8 oup pieds au-deflus du glà^ 
cis , & l’on y pratique avec des ga- 
bions , trois banquettes comme on le 
voit Planche 1 1 Figure 2. Le Soldat pofté 
fur la banquettefupérieure, fe trouve par 
là fuffifamment élevé pour plonger dans 
le chemin couvert , ainfi que la même 
figure le fait voir. Lonfque cet Ouvrage , 
que M. le Maréchal de Vauban appelle 
Cavalier de Tranchée , a toute fa perfec- 
tion , il efl bien difficile que l’Ennemi 
puilfe fe montrer dans le chemin cou- 
vert ; il s’y trouve trop en butte au feu 
des Soldats placés fur ces Cavaliers. Ces 
Cavaliers ne peuvent fe conftruire qu’ au- 
tant qu’ils font protégés des batteries 
à rico chet , qui enfilent exa&ement le 
chemin couvert 

Il y a encore uh moyen , dont nous 
avons parlé dans notre Traité de P Ar- 
tillerie , de faire abandonner le che- 
min couvert par l’Ennemi, c’eft d’y 
employer les bombes à ricochet. Le 
défordre qu’elles caufent danscet Ou- 
vrage , ne permet pas de penfer que 
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’tiemi puiffe abfoluments’y foutenir lorf- 
qu’on les y employera , comme il eft 
marqué dans ce Traité, page 93. 

Les Cavaliers de Tranchée bien éta- 
blis , il eft aifé de pouffer la Tranchée 
direôle , jufqu’à l’angle Taillant du che- 
min couvert, 6c d’établir à la pointe de 
cet angle ôc fur le haut du glacis , un 
petit logement en arc de cercle , duquel 
on puiffe chaffer totalement l’Ennemi 
de la Place d’Armes Taillante du che- 
min couvert. Enfuite on étendra ce lo- 
gement de part ôc d’autre des branches 
du chemin couvert , en s’enfonçant dans 
la partie fupérieure du glacis, à la diftan- 
ce de trois toifes du côté intérieur du 
chemin couvert , afin que cette épaif- 
feur ferve de parapet à ce logement, ôc 
le mette à l’abri du Canon. * 

L’opération que nous venons de dé- 
crire , pour parvenir de la troifiéme pa~ 
rallele à l’angle Taillant du chemin cou- 
vert, fefait en même tems fur tous les 
angles faillans du front attaqué; ainfi. 
l’Ennemi fe trouve obligé de les aban- 
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donner à peu près dans le même temps j 
êc le logement fur le glacis s’avance en 
fuite de part & d’autre de ces angles , 
vers les Places d’Armcs rentrantes du 
chemin couvert. 

Comme il n’eftpas poffible de defiler 
ce logement des ouvrages de la Place ; 
on ne peut s’y parer du feu de l’Ennemi, 
que par de fréquentes traverfes. La figu- 
re j de la Planche io,fait voir en grand 
le plan d’une partie de ce logement 
avec fes traverfes t qui fe font avec des 
chandeliers & des gabions* Si l’Enne- 
mi malgré le ricochet du Canon & celui 
des Bombes , malgré le feu des Cava- 
liers de Tranchée , s’obftine à demeu- 
rer dans les Places d’ Armes rentrantes 
du chemin couvert, pour l’obliger ab- 
folument de les quitter , on conftruira 
des batteries de pierriers vis-à-vis ces 
Places d’Armes ; & pour cela, lorfque 
le logement du glacis fera parvenu à la 
moitié ou aux deux tiers des branches 
du chemin couvert , on pouffera des 
deux côtés de l’angle rentrant une Sap- 
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* jpe vîs-à-vis la Place d’Armes , ôc fur cet- 
' te Sappe on y établira les batteries de 
pierriers , comme on les voit en c c 
Planche 11 . Ces batteries étant confinâ- 
tes ôc en état de joiier , eiles enverront rt; 
une grêle de cacoux dans la Place d’Ar- Fl0, *• 
mes , qui ne permettra point à l’Enne- 
mi de s’y foutenir. On avancera toujours 
le logement f ôc lorfque l’Ennemi au- 
ra abandonné la Plaqe d’Armes , on con- 
tinuera le logement du glacis tout au- 
tour des faces de la Place d’Armes ; 6c 
l’on en fera même un dans cette Place 
d’Armes, qui communiquera avec celui 
de fes faces. Il s’étendra à peu préscir- 
culairement le long des demi-gorges de 
la Place d’Armes. Ce logement bien 
établi ôc dans fon état de perfe&ion , em- 
pêchera que l’Ennemi ne puilfe revenir 
impunément dans fon chemin couvert 
pour tâcher d# le reprendre ; 6c il af- 
furera par confequent toute la prife 
du chemin couvert. Ces logemens fe 
font avec des gabions ôc des fâfcines; 

On remplit les gabions de terre ^ orl 
• _ Iij • • 
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met des fafcines deffiis, & l’on recou- 
vre le tout de terre ; on s’enfonce dans 
les terres du glacis autant qu’il eft né- 
ceflaire pour y être à couvert du feu de 
la Place. 

Dans tout ce détail nSus n’avons point 
fait ufage des mines , afin de Amplifier 
autant qu’il eft poftible la defcription 
des travaux que l’on fait depuis la troifié- 
me parallèle pour fe rendre maître dit 
chemin couvert; nous allons fuppléer 
actuellement à cette omiffiort, en par- 
lant des principales difficultés que don- 
nent les mines , pour parvenir à chafler 
l’Ennemi du chemin couvert* 

Sans les mines il feroitbien difficile 
à l’Ennemi de retarder les travaux dont 
nous venons de donner le détail ; parce 
que les ricochets le défolent entière- 
ment & qu’ils labourent toutes fes def- 
fenfes , en forte qu’il n’a aucun lieu où 
il puifle s’en mettre à l’abri; mais il peut 
s en dédommager dans les travaux fou- 
terreins , où fes Mineurs peuvent aller 

pou* ainfi-dire en fureté, tandis que ceux 

« 
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de l’Affiégeant , qui n’ont pas la même 
connoiffance duterrein, ne peuvent aller 
qu’à tâtons , ôc que c’eft une efpece de 
hazard, s’ils peuvent parvenir à trouver 
les galeries de l’Ennemi , & les ruiner. 
Si l’on eft inftruit que le glacis de la Pla- 
ce Toit contreminé , on ne doit pas dou- 
ter, que l’Ennemi ne profite de fes con- 
tremines , pour pouffer des rameaux en 
avant dans la campagne , & alors pour 
éviter autant que faire fe peut , le mal 
qu’il peut faire avec fes fourneaux , on 
creufe des puits , dans la troifjéme pa- 
rallèle , auxquels on donne , fi le terrein 
le permet, 18 ou 20 pieds de profon- 
deur, afin de gagner le deffous desgalle- 
ries de l’Affiégé : &. du fond de ces puits 
ou mene des galeries , que l’on dirige 
vers le chemin couvert, pour chercher 
celles de l’Ennemi. On fonde les terres 
avec une longue aiguille de fer, pour 
tâcher de trouver ces galleries. Si l’on 
fe trouve deffus , on y fera une ouverture, 
par laquelle on jettera quelques Bom- 
bes dedans qui en feront deferter l’En* 

I “J 
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nemi , & qui ruineront fa gailerie. Si ail 
contraire on fe trouve deflous, on la 
fera fauter avec un petit fourneau ; mais 
fi l’on ne peut parvenir à découvrir au-, 
cune des galleries de l’Ennemi , en ce 
cas , il faut prendre le parti de faire de 
petits rameaux à droite & à gauche , au 
bout defquels on fera de petits fourneaux 
qui ébranleront les terres des environs, 
& qui ne pourront gueres manquer de 
ruine* les galleries , ôt les fourneaux de 
î’Affiégé. 

Quelque attention que l’on puiffe 
avoir en pareil cas , on ne peut préfu- 
mer d’empêcher totalement l’Ennemi 
de fe fervir des fourneaux , qu’il a placé 
fous le glacis ; mais à mefure qu’il les 
fait fauter , on fait palfer des travailleurs , 
qui font promptement un logement dans 
l’entonnoir de la mine , ôc qui s’y éta- 
blilfent folidement. On peut dans de 
certaines fituations de terrein , gâter 
les mines des Afliégés , en faifant couler 
quelque ruilfeau dans fes galleries. Il ne 
s’agit pour cela que dç çreufer des puits 
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dans les environs , ôc y faire couler le 
ruifleau. On fc fervit de cet expédient 
au Siège de Turin en 1 706 , 6c on ren- 
dit inutiles par là un grand nombre des 
Mines des Aiïiégés. 

L'Ennemi doit avoir difpofés des four- 
neaux, pour empêcher le logement du 
haut du glacis , ils doivent être placés à 
4 ou j toifes de la palilfade du chemin 
couvert, afin qu’en fautant, ils necau- 
fent point de dommage à cette palif- 
fade , 6c qu’ils fe trouvent à peu près 
fous le logement que l’Afliégeant fait 
fur le haut du glacis. 

Lorfqu’il y a mis le feu , on s’établit 
dans leur entonnoir ; l’Afliégeant fait 
aulïi fauter des fourneaux de fon côté , 
pour enlever 6c détruire la palilfade. En- 
fin on ne néglige rien de part ôc d’autre 
pourfe détruire réciproquement. L’Af* 
liegé fait en forte de n’abandonner au- 
cune partie de fon terrein, fans l’avoir 
bien difputé , ôc l’Afliégeant employé 
de fon côté toute fon induftrie , pour 
çbügçr l’Ennemi de le lui ceder a^ 
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meilleur compte , c’eft-à-dire , avec peu 
de perte de temps ôt de monde. 

On ne peut rien donner que de très- 
général fur ces fortes de chicanes. Elles 
dépendent du terrein, plus ou moins 
favorable , & en fuite de la capacité , 
& de l’intelligence de ceux qui atta- 
quent , & de ceux qui dcffendent la 
Place. 

Nous avons fuppofé, avant que de. 
parler des Mines , en traitant du loge- 
ment fur le haut du glacis , que le feu des 
Cavaliers de Tranchée, celui des Bat- 
teries de Canon & de Bombes à rico- 
chet , avoit obligé l’Ennemi de quitter, 
le chemin .couvert ; mais fi malgré tous 
çes feux , il s’obftine à demeurer dans 
les Places d’Armes, & derrière les tra- 
verfes. ; voici comment l’on pourra par- 
venir à l’en chalfer totalement, & à faire 
fur le haut du glacis le logement dont 
nous avons déjà parlé. 

Soit que l’Ennemi ait fait fauter un 
fourneau vers l’Angle faillant de fon 
çhemin couvejt, ou que l’AlTiegé aiç 
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fait fauter vers ces endroits une partie 
des paliffades ; fitôt que le fourneau au- 
ra joué , on fera palfer des travailleurs 
dans fon entonnoir , qui s’y couvriront 
promptement , 6c qui enfuite étendront 
le logement dans le chemin couvert, de 
part ôt d’autre des côtés de fon Angle 
Taillant. 

On communiquera la Tranchée dou- 
ble , ou la double Sappe de l’arrête du 
glacis, avec ce logement, pour être 
plus en état de le foutenir, s’il en eft be- 
foin , 6c pour pouvoir communiquer 
plus furement avec lui. Une des gran- 
des attentions qu il faut avoir dans ce lo- 
gement , c’eft d’en bien couvrir les ex- 
trémités , c’eft-à-dire , de s’y bien tra- 
verfer pourfe couvrir des feux des autres 
parties du chemin couvert , où l'Enne- 
mi fe tient encore. 

Lorfque ce logement fera parvenu 
auprès des premières traverfes du che- 
min couvert, fi l’Ennemi eft encore der- 
rière , comme il ne peut y être qu’en 
^rès-petit nombre, eû égard à i’elpace 
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qu’il y a,on l'en fera chafier par une 
compagnie de Grenadiers qui tombe- 
ront brufquement fur lui ; après quoi on 
fera chercher dans la partie qu’ils auront 
abandonnée , l’ouverture ou le fauciflon 
de la mine , & fi on le trouve , comme 
il y a apparence, on l’arrachera, & on 
Voyez la rendra par là la mine inutile. On pourra 
^ L ‘ 11 aufii faire pafier quelques travailleurs 
dans le pafiage de la traverfe. Ils y feront 
un petit logement qui fera un des plus 
furs de ceux que l’on peut faire dans cet- 
te proximité de l’Ennemi. On percera 
enfuite une entrée dans le chemin cou-, 
vert vis-à-vis ces traverfes ; on la prolon- 
gera jufques vers le bord du fofîe , en fe 
couvrant de la traverfe , après quoi on 
fera partir une Sappe de chacune des 
extrémités de ce pafiage , c’eft-à-dire , 
environ du bord de la contrefcarpe, lef- 
quelles fuivront à peu près l’arrondif- 
fement de cette contrefcarpe , vers le, 
milieu de laquelle elles fe rencontre- 
ront. On enfoncera beaucoup ce loge- 
ment , afin qu’il ne caufe point d'obfta*. 



Digitized by Google 



des Places. 139 

pie à celui du haut du glacis ; & l’on 
fera en forte de lailfer devant lui jus- 
qu’au bord du folfé, une dpaifleur de 
terre fuffifante pour refifter au Canon 
des flancs & de la courtine. O11 blinde 
ce logement , pour y être à couvert des 
Grenades. Il eft d’une grande utilité 
pour donner des découvertes dans le 

foiré. 

On continuera pendant le temps qu’on 
travaillera à ce logement dans Tinte- 
rieur du chemin, couvert, le logement 
du haut du glacis , jufqu’aux Places d’Ar- 
mes rentrantes , d’où Ton pourra chaf- 
fer T Ennemi de vive force , par une at- 
taque de quelques compagnies de Gre- 
nadiers , fuppofé qu’il fe foit obftiné à y 
demeurer malgré le feu des ncochcts , 
des Bombes & des pierriers. L’Ennemi 
les ayant totalement abandonné, on y 
fera un logement en portion de cercle 
dans 1 intérieur, ainfi qu’on Ta déjà dit 
précédemment. 



1 
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• XV. 

De V Attaque de vive force du che- 
min couvert. 

I L y a une autre maniéré de charter 
l’Ennemi du chemin couvert plus 
prompte, mais aurti beaucoup plus meur- 
trière , plus incertaine , ôc infiniment 
moins fçavante. Elle confifte à faire une 
attaque fubite de tout le chemin cou- 
vert du front de l’attaque , à en charter- 
l’Ennemi à force ouverte , ôc à s’y établir 
immédiatement après par un bon lo- 
gement. 

Il fe ^trouve des circonrtances qui 
obligent de prendre quelquefois le par- 
ti d’attaquer ainfi le chemin couvert - y . 
comme lorfque l’on ne peut pas établir 
des batteries à ricochets pour battre fes 
branches, de même que les faces des 
pièces de fortification du front de l’at- 
taque , ou qu’on préfume que l’Ennemi 
n eft pas en état de relifter à une attaque 
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de la forte ; ou enfin qu’on croit ne de- 
voir rien ménager pour s’emparer quel- 
ques jours plutôt du chemin couvert ; en 
ce cas on prend le parti de faire cette at- 
taque. Voici en peu de mots comment 
l’on s’y conduit. 

Lorfqu’on a pris le parti d’attaquer le Voyez U ] 
chemin couvert de vive force , on fait 4 Pli 
en forte que latroifiéme parallèle avan- 
ce ou empiete fur le glacis ; plus elle y 
fera avancée , & plus l’attaque fe fera 
avantageufement. On fait des banquet- 
tes tout le long de cette parallèle en for- 
me de degrés jufqu’au haut de fon para- 
pet , afin que le foldat puiffe palfer aifé- 
ment par delfus , pour aller à l’attaque 
du chemin couvert. On fait un amas 
confiderable de matériaux fur le revers 
de cette ligne , & dans la ligne même , 
comme d’outils , de Gabions , de Faf- 
cines, de Sacs à terre ôcc. afin que riert 
ne manque pour faire promptement le 
logement, après avoir chalfé l’Ennemi 
du chemin couvert. On commande un 
plus grand nombre de compagnies de 
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Grenadiers qu’à l’ordinaire, on les placé 
le long de la troifiéme parallèle , fur 
quatre ou fix de hauteur ; & les travail- 
leurs font derrière eux, fur les revers de 
cette parallèle , munis de leurs outils, 
de Gabions, Fafcines ôcc. On a foin 
que tous les autres polies de la T ranchée 
foient plus garnis de troupes qu’à l’ordi- 
naire , afin de fournir du fecours à la tê- 
te s’il en efl befoin , & qu’ils faflent feu 
fur lesdefFenfes de l’Ennemi, qu’ils peu- 
vent découvrir ; les Grenadiers font aulli 
armés de haches pour rompre les pâlif- 
fades du chemin couvert. 

On donne ordre aux batteries de Ca- 
non , de Mortiers & de Pierriers , de fe 
tenir en état de féconder l’attaque dé 
tout leur feu. 

On convient d’un lignai pour que tou- 
tes les Troupes qui doivent commencer 
l’attaque , s’ébranlent en même tems , ôc 
tombent toutes enfemble fur l’Ennemii 
Ce fignal confille en une certaine quan- 
tité de coups de canon, ouun certain nom- 
bre de bombes qu’on doit tirer de fuite f 
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& l’on doit fe mettre en mouvement au 
dernier coup, ou à la derniere bombe. 

Le lignai étant donné , toutes les trou- 
pes de la troifiéme parallèle s’ébranlent 
en même tems, & elles palTent brufque- 
ment par-deflus fon parapet; elles vont 
à grands pas au chemin couvert, & elles 
entrent dedans, foit par fes barrières, 
foit par les ouvertures que les Gréna- 
diers y font en rompant les paliffades à 
coups de haches. Lorfqu’elles y ont pé- 
nétré , elles chargent l’Ennemi avec 
beaucoup de vivacité , ôc dès qu’elles 
font parvenus à lui en faire abandonner 
quelques-uns des angles, les Ingénieurs 
y con^toifent promptement les travail- 
leurs , & ils y tracent un logement fur 
la partie fupérieure du glacis , vis-à-vis 
de la partie du chemin couvert abandon- 
né , & à 3 toifes de fon côté intérieur. 
Ce logement, comme on l’a déjà dit, 
fe fait avec des gabions que les travail- 
leurs pofent fur le glacis à côté les uns 
des autres. Les joints en font couverts 
jpar des facs à terre , ou par des fagots 
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de Sappe. On remplit ces gabions dé 
terre , on les couvre de fafcines , ôc on 
jette fur le tout , la terre que l’on tire 
du glacis , en creufant ôc en élargilfant 
le logement ; on s’en fait un parapet 
pour fe mettre à couvert du feudirett 
de la Place , le plus promptement qu’il 
eft poffible , & onfe garentit de l’enfi- 
lade par des traverfes , le tout ainfi 
qu’on le voit Planche 10 e . Figure cinq. 
Pendant cette opération , toutes les 
batteries de la Tranchée ne ceflent de 
tirer aux defenfes de la Place, pour y 
tenir l’Ennemi en inquiétude , 6c di- 
minuer , autant 'que l’on peut , l’a&ivité 
de fon feu fur les travailleurs fur le 
logement. 

Lorfque les troupes qui ont fait l’atta- 
que, font parvenues à chalfer l’Ennemi de 
fon chemin couvert, ou de quelques-unes 
de fes Places d’Armes ; car fouvent on ne 
peut dans une première attaque y établir 
qu’un ou deux logemens aux angles fail- 
lans , elles fe retirent derrière le loge- 
ment jou elles relient le genoiiilen terre, 

julqu a 
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jufqu’à ce qu’il foit en état de les cou- 
vrir. Quelquefois l’Ennemi que l’on 
croyoit avoir chaffé du chemin couvert, 
revient à la charge , 6c il oblige de re- 
commencer l’attaque ôc le logement 
qu’il culbute, en tombant inopinément 
defius. Cette attaquejpeut fe recommen- 
cer plufieurs fois, 6c être fort difputée, 
lorfque l’on a affaire à une forte Garni- 
fon. En ce cas il faut payer de bravoure , 
6c fe roidir contre les difficultés de l’En- 
nemi. 

Lorfqu’il eft prêt d’abandonner la par- 
tie , il fait mettre le feu à fes Mines ; on 
s’établit , auftitôt qu’elles ont joué , dans 
les entonnoirs , comme nous l’avons 
déjà dit, en parlant de cette attaque par 
laSappe. Enfin, on s’oppofe à toutes les 
chicanes, autant que l’on peut, ôc filon 
eft repoulfé dans une première attaque , 
on s’arrange pour la recommencer le 
lendemain ou le fur-lendemain, ôc l’on 
tâche de prendre encore plus de précau- 
tions que la première fois pour réuflîr 
dans l’entreprife. 

K. 
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Avant de commencer cette attaque j 
l’on canonne pendant plufieurs heures 
avec vivacité le chemin couvert, pouf 
tacher d’en rompre les paliflades , & la- 
bourer la partie fupérieure de fon gla- 
cis , afin d’avoir plus de facilité à y pé- 
nétrer & à faire le logement. On laiffe 
après cela, le tems néceffaire aux piè- 
ces pour qu’elles réfroidiflent, c’eft-à- 
dire , environ une heure , & l’on com- 
mence l’attaque comme nous l’avons 
dit , pendant laquelle l’Artillerie agit 
continuellement. 

Il faut convenir que cette forte d’atta* 
que eft extrêmement meurtrière. Les 
Aflîégeans font obligés d’aller pendant 
prefque toute la largeur du glacis à dé- 
couvert, expofés à tout le feu de la Place. 
Ils font obligés d’attaquer des gens ca- 
chés derrière des paliflades , qu’il faut 
rompre à coup de haches pour parvenir 
jufqu’à eux. Il faut combattre long-tems 
avec un défavantage évident ; ôc lorf- 
qu’à force de valeur on a chafle l’Enne- 
jni, on fe trouve expofé à tout le feu des 
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remparts , qui eft fervi alors , avec la 
plus grande vivacité. On eft aufli expofé 
aux Mines que l’Ennemi fait fauter pour 
déranger le logement, mettre du défor- 
dre ôc de la confufion parmi les Trou- 
pes , ce qui lui donne la facilité de re- 
venir fur elles , ôc de les harceler encore 
de nouveau. Il s’en faut beaucoup que la 
première méthode dont nous avons par- 
lé , foit aufli incertaine ôc aufli meurtriè- 
re que celle-cy. Suivant M. le Maréchal 
de Vauban , on doit toujours la préférer 
lorfqu’on en eft le maître , & ne fe fer- 
vir feulement de cette derniere , que 
lorfqu’on y eft obligé par quelques rai- 
fons eflentielleSi 

Le tems le plus favorable pour cette 
attaque , eft la nuit, on eft moins vû de 
la Place , ôc par conféquent fon feu en 
eft moins dangereux. Cependant il y a 
des Généraux qui la font faire de jour* 
Il n’y a rien de réglé là-defliis ; ils font 
les maîtres de prendre le parti qu’ils 
croyent le meilleur , fuivant les circonf* 
- tance des tems 6c des lieux. 

K ij 
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XVI. 

Des Batteries du Chemin couvert. 

L ’Ennemi étant totalement chalfé 
du chemin couvert, on fonge à l’é- 
tabliflement des batteries pour ruiner les 
défenfes de la Place , & pour y faire 
brèche. 

j, t Comme il faut s’emparer de la demi- 
Fic. i. lune C , avant que de pouvoir parvenir 
au corps de la Place , & qu’elle eft dé- 
fendue par la partie des faces des bâf- 
rions A & B, qui répond à fon folié.; il 
faut commencer par établir des batteries 
fur le chemin couvert oppofé , qui dé- 
couvre ces parties. Elles font marquées, 
fur le Plan e,e. Il en faut aulïi pour fai- 
re brèche à la demi -lune. Mais avant 
que de les établir , il faut confiderer à 
quel endroit de la facê de la demi-lune, 
on doit l’attaquer, ou ce qui eft la mê- 
me chofe, quel eft l’endroit par lequel 
on doit entrer dans la demi-lune. Ce ne 
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fera pas par fon aagle flanqué, parce 
que outre qu’on feroit vu dans le pafla- 
ge des deux faces des battions qui le de- - 
fendent , une ouverture vers la pointe 
ne donneroit pas fuffifamment d’efpace 
pour y faire un logement en état de ré- 
fifter à l’Ennemi. Le palfagc le plus fa- 
vorable eft vers le riers de fa face , joi- 
gnant à fon angle flanqué, parce qu’en 
battant en même rems les deux faces 
vers cette partie, on peut ruiner toute la 
pointe de la demi-lune, & y faire aufli une 
large ouverture plus aifément qu’en tout 
autre lieu. Ainfi les batteries pour battre 
en brèche la demi-lune C, feront pla- 
cées en d , & d , occupant à peu près le 
tiers de chacune des faces de la demi- 
lune, depuis fon angle flanqué. On fait 
ces batteries de 4 ou ; pièces de Canon, 
Lorfque les faces des battions A ôcpi^n, 
B , font bien enfilées du ricochet, on 
peut fe difpenfer des batteries e, e , & fe 
contenter feulement de celles qui font 
pour battre la demi-lune en brèche , & 
après fa prife 3 ft l’on a befoin de ruiner 
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les faces des battions A & B , on peutfe 
fervir des batteries d , d } en les plaçant en 
e , e. 11 faut aufli établir des batteries pour 
ruiner les flancs des demi -battions du 
front de l’attaque. Il eft évident qu’elles 
ne peuvent être placées qu’en i, i , furie 
chemin couvert qui leur eft oppofé. Elles 
doivent être d’un aufli grand nombre de 
pièces que l’efpace peut le permettre. 
f Par la même raifon que l’on a établie 
les batteries pour battre en brèche la 
demi-lune , vis-à-vis le tiers de la face 
joignant fon angle flanqué , il faut éta- 
blir de même celles qui doivent battre 
en brèche les battions ; elles font mar- 
quées h y h, elles font chacune de 7 à 8 
pièces de Canon. On établit aufli des 
batteries pour battre les flancs desdemi- 
baftions voiftns de ceux du front de l’at- 
taque , pour favorifer le paflfage du fofle 
qui fe fait de leur côté, fuppolé que l’on 
entre dans le baftion par fes deux faces, 
comme on le fuppofe dans cet exemple, 
M’attaque du baftion par fes deux faces , 
en rend la jprife plus fûre & |)lus facile , 
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mais ordinairement on fe contente de 
faire feulement brèche à la face de cha- 
cun des demi- battions du front de l’at- 
taque. 

Après toutes ces batteries, on en établit 
encore dans les Places d’Armes rentran- 
tes du chemin couvert comme en k , 
êc en k , elles ferv ent à battre la tenail- 
le lorfqu’il y en a une , la courtine ôc 
les faces des battions , &c. elles font 
quelquefois de Pierriers. 

Toutes ces batteries font des pièces 
de 24 livres de balles , & même il y en 
a quelquefois quelques-unes de pièces 
plus fortes, fur-tout quand il y a quelque 
Ouvrage à ruiner qui fe trouve d’unç 
très- grande folidité. 

Elles font toutes placées fur le haut 
du parapet du chemin couvert , & le cô- 
té extérieur de leur épaulement rafe le 
côté intérieur du chemin couvert. C’eft 
pour avoir un efpace fuffifant pour cet 
épaulement que l’on a fait le logement 
du haut du glacis à la diftance de trois, 
tçifes du côté intérieur du chemin cou- 
vert. Kiiii 
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Tout ce qu’il y a d’effentiel à obfer- 
ver dans ces batteries, c’eft d en ouvrir 
les embrazures, enforte qu’elles décou- 
vrent bien toutes les parties de la Place 
quelles doivent battre, & qu’elles ayent 
une afiez grande pente du derrière au de- 
vant, pour plonger jufqu’au bas des re- 
vêtemens que l’on veut ruiner. Ileftbon 
aufïi d’éviter que l’Ennemi les fa(fe 
fauter par fes Mines , & pour cela il faut 
autour des batteries , percer des puits 
affez profonds pour être fur d’avoir le 
deffous de l’Ennemi, & pradquer de pe- 
tites galleries autour des batteries pour 
découvrir les rameaux qu il pourroit 
conduire deffous pour les faire fauter. 

Comme la conftruétion de ces fortes 
de batteries, efb affez dangereufe , fe fai- 
fant abfolument fous le feu du rempart 
de la Place , on les mafque quelquefois , 
c’eft-à-dire , qu’on met devant les en- 
droits où on les conftruit, des Sacs à lai- 
ne ou autre chofe , qui cache les tra- 
vailleurs à l’Ennemi. 

Pour battre en brèche j il faut faire ti- 
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rer toutes les pièces enfemble & vers le 
même endroit. On doit toujours battre 
le plus bas qu'il eft poffible , & conti- 
nuer de battre le même lieu jufqu’à ce 
qu’on voye tomber la tçj^e du rempart 
qui eft derrière le revêtement ; ce qui 
eft une marque que le revêtement eft to- 
talement ruiné. Tous les coups ainfi ra- 
jnaffés enfemble , & redoubjés au même 
endroit, font un effet bien plus confidé- 
rable , que s’ils étoient tirés les uns après 
les autres ; il y a non-feulement une plus 
grande quantité de revêtement ébranlé 
en même tems , mais encore un ébraiv 
lement plus confidérable, 

* 

XVII. 

£)e la defcente & du pajfagc du fojje 
de la dçmi - lune. 

E N même tems que l’on travaille à 
l’établiffement des batteries du che- 
min couvert, on longe aufti à préparer la 
dçfçente du Jfoffé de la dçmi-lune, 
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Les foffés font fecs, ou remplis d’eau, 
foit dormante , foit courante ; ou bien 
quoique fecs, ils peuvent être remplis 
par quelque quantité d’eau dont i’Enne- 
mi peut difpq^er en ouvrant les éclufes 
qui la retiennent. 

Chacun de ces foffés demande une 
attention différente , pour la defeente 
ôc pour le paffage. Nous n’entrons ici 
que dans le détail le plus néceffaire,pour 
donner une idée de la maniéré dont on 
y procédé. 

D’abord fi le fofTé eft fec & fort pro- 
fond comme de 2 $ à 30 pieds, on peut 
faire fa defeente par une ou plufieurs 
galleries fouteraines,paffantfous le che- 
min couvert , & aboutiffant au fond du 
foffé. On en commence l’ouverture vers 
le milieu du glacis. Ces galleries fe font 
comme les galleries de Mineurs, & les 
terres en font foutenuës par des étan- 
çons & par des Madriers. On les dirige 
de maniéré que le débouchement dans 
le foffé , foit vis-à-vis de l’endroit de U 
brèche où l’on veut faire le paffage. 
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Comme cette gaUerie va en talus , il 
s’agit d’avoir quelque réglé pour diriger 
fa pente , afin de ne la pas faire ou trop 
petite, ou trop grande. Trop petite, 
li elle aboutiffoit au deffus du fond du 
fofle , ôc trop grande , fi elle aboutif- 
1 foit au-deflous. 

Voici un moyen fort fimple pourÿ 
parvenir. Il faut fçavoir d’abord quelle 
eft la profondeur du fofle ; on peut la 
eonnoître en laiflant tomber du bord du 
chemin couvert au fond du folfé , une 
pierre ou un plomb attaché à un cordeau. 
Il faut fçavoir aufli quelle eft la diftance 
de l’ouverture de la Gallerie au bord du 
chemin couvert. On peut la mefurer a£ 
fez facilement ; fuppofons que la pro- 
fondeur du fofle foit de 3 o pieds , & que 
la diftance de l’ouverture de la Gallerie 
au bord du fofle foit de po pieds. On ver- 
ra que lorfqu’on s’avance de flx pieds 
vers la contrefcarpe , il faut s’enfon- 
cer de deux , c’eft-à-dire , qu’il faut qu’il 
y ait toujours le même rapport entre le 
çhepiin qu’on fait pour s’approcher de 
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la contrefcarpe & la profondeur dont! 
on s’enfonce, qu’ily a entre la diftance 
de l’ouverture de la gallerie au bord de 
la contrefcarpe & la profondeur du 
foffé ; enforte que fi la diftance de l’ou- 
verture de la gallerie, au bord de la con- 
trefcarpe , eft quatre fois plus grande 
que la profondeur du foffé, lorfque fort 
avancera de quatre pieds horifontale- 
ment vers le bord de la contrefcarpe , 
on s’enfoncera d'un pied vers le fond du 
foffé ôte. Lorfque le foffé a peu de pro- 
fondeur, comme 12 ou ij pieds, au 
lieu d’en faire la defcente par une galle- 
rie fouterreine , on la fait par une Sappe - 
découverte , qui coupe le parapet du 
chemin couvert , & qui s'enfonce dans 
ce chemin autant qu’il en eft befoin, pour 
que la defcente fe termine au fond du fof- 
fé. CetteSappe commence au logement 
du haut du glacis. On la blinde exacte- 
ment des deux côtés pour en foutenir les 
terres, & on lui fait un bon épaulement 
du côté qu’elle eft vue de la Place. On 
la couvre par-deffus de fàfcines & de 
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terre f pour éviter les pierres & les Gre- , 
nades que l’Ennemi peut jette’r deflus. 
Lorfqu’on eft parvenu au pied de lacon* 
trefcarpe , on en fait l’ouverture pour 
déboucher dans le folfé. 

L’Ennemi fait fouvent bien des chi- 
cannes pour empêcher le debouche- 
ment & ruiner la gallerie. Elles confi- 
dent principalement en des petites for- 
ties qu'il fait pour elfayer de chafler ceux 
qui la conftruifent. Mais enfin il faut" 
qu’il fuccombe fous le nombre , & qu’il 
lailfe entrer dans fon folfé. On le palfe 
à la Sappe pour gagner le pied de la 
Brèche , en s’épaulant , du côté de la fa-, 
ce du Baftion oppofé au paflage, par un 
épaulement de fafeines ,de barriques ou 
vieilles futailles , de Gabions &c. 

On fait ordinairement deux ou trois 
defeentes pour le même paflage du 
folfé 3 alfez proches les unes des autres 
pour s’aider dans le travail de ce paflage , 
& le faire avec plus de fureté. 

. C’eft dans le paflage du folfé fec que 
l’Ennemi a le plus d’avantage pour l’exe- 
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.cution de toutes les chicannes qu’il peut 
imaginer pour le retarder. Et c’eft à quoi 
les Mineurs lui fervent beaucoup. Ils 
font fauter les Sappes par de petits four- 
neaux , & ils ne négligent rien pour ar- 
rêter l’avancement de cet ouvrage ; les 
petites forties , tout y eft employé. 
L’Ennemi peut faire tomber tout d’un 
coup une douzaine d’hommes fur la tête 
de la Sappe. Ce nombre eft fuftifant 
pour chalfer les Sappeurs , & ruiner 
quelque chofe de la tête de la Sappe. 
On les fait chalfer par quelques détache- 
mens de Grenadiers que l’on tient à por- 
tée , & l’on tire le Canon fur tous les en- 
droits par où l’Ennemi peut fortir de la 
Place. Les Batteries du chemin couvert 
voy ent toutes fes communications } elles 
les détruifent , ou du moins * elles les 
rendent fort dangereufes. 

On peut encore pour protéger la Sap- 
pe dans le fond du folfé fec , pratiquer 
des efpeces de petites galleries derriè- 
re la contrefcarpe des environs du dé- 
bouchemênt , ôc y percer des crenaux. 
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par lefquels on pourroit faire tirer fur 
les forties , & les arrêter au moins le 
jour : à l’égard de la nuit , l’Ennemi 
doit être plus circonfpeêt que le jour , 
parce qu’il ne voit pas les arrangemens , 
non plus que les troupes que l’on peut 
faire palferdans le folfé pour foutenir les 
Sappeurs; il ne peut que donnner quel- 
ques faulfes allarmes fans pouvoir faire 
grand mal. Il faut pourtant obferver que 
ce palfage ne peut fe faire qu’autant 
qu’il eft protégé parla batterie placée fur 
le haut du parapet du chemin couvert , 
vis-à-vis le folfé où fe fait le palfage.Le 
Canon de cette Batterie tire continuel- 
lement fur Jes deffenfes de ce folfé. Il les 
ruine & en détruit le parapet ; de manié- 
ré que l’Ennemi ne peut plus y tenir de 
Canon : au moyen de quoi il n’y a gue- 
res à s’épauler que contre les coups de 
fufds , ce que l’on fait allez aifément. 

On fait le palfage du folfé de chaque 
côté des faces de la demi-lune , comme 
on le voit en m , m , Figure i , Planche 1 1 . 

Si le folfé eft plein d’eau dormante , 
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& que ia fuperficie en foit élevée à 5 , 4 
ou y pieds du bord fuperieur de la con- 
trefcarpe , la defcente en fera plus fa* 
cile , parce que comme il n’y aura que 
peu de pente à donner à la rampe , on 
pourra la commencer bien plus près 
du bord du folfé , comme au logement 
du haut du glacis , & la diriger de ma- 
niéré qu’elle fe termine au bord de l’eau. 
On l’épaulera toujours du côté qui eft 
vû de la Place , & on la blindera exa- 
ctement de part ôc d’autre , par de fortes 
blindes, plantées à j ou 6 pieds l’une de 
l’autre. On en pofera aufïi fur le deïTus 
de la defcente, que l’on couvrira de faf- 
cines , comme on l’a déjà dit précédem- 
ment, & les fafcines feront couvertes 
de terre , afin d’empêcher que l’Enne- 
mi ne les brûle avec des artifices. 

Pour palfer ce folfé , il faut faire un 
1 pont avec des fafcines. Pour cela , après 
avoir rompu la contrefcarpe , on fait 
ranger dans toute l’étenduç de la defcen- 
te, un nombre d’hommes fuftifant pour 
en occuper la longueur, étant placés à 

deux 
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deux pieds de diftance les uns des autres. 
Ces hommes feront adoffés à fon para- 
pet ; ils fe pafferont desfafcines de main 
en main jufqu’à l’ouverture du débou- 
chement, ou à la tête du paffage. Le 
Sappeur qui fera en cet endroit , (tous 
ces fortes de travaux regardent les Sap- 
peurs y ) les jettera dans le foffé pour s’en 
faire un épaulement du côté de la Pla- 
ce qui a vue fur le paffage; 

Lorfqu’il en aura jetté un affez grand 
nombre pour fe mettre à couvert > & 
s’avancer quelques pas dans le foffé ^ 
il en jettera une grande quantité dans 
le paffage pour combler totalement le 
folié en cet endroit. On les pofe de dif- 
ferens fens, & on en fait differens lits que 
l’on recouvre de terre , pour faire en- 
foncer les fafeines plus aifémenu On 
pique aulïi tous ces differens lits de faf- 
Gines , par de longs piquets , afin qu’ils 
foient liés plus folidement enfèmble } ôc 
à mefure que le paffage avahee , on fait 
aulfi avancer l’épaulement, fans lequel 
le paffage ne pourroit fe faire fans lift 
très-grand peril< L 
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Lorfque le paffage fe trouve plongé 
du feu du parapet de la Place quieft vi s 
à-vis , ou de quelque autre endroit , on 
fait en forte de s’en parer en fe cou- 
vrant par une montagne de fafcines , ou 
par quelque autre expédient ; mais quel 
qu’il puiffe être , dans ce cas le pafTage 
du folTé eft toujours fort difficile & fort 
périlleux. 

Après avoir dit un mot des paffages 
des folTés fecs ÔC pleins d’eau dormante, 
il relie à parler de ceux qui font remplis 
par un courant , & de ceux qui font 
fecs , mais qu’on peut remplir d’eau 
quand on le veut. Ces fortes de foffés 
font fort difficiles à paffer , à moins que 
l’on ne puilfe détourner le courant , en 
lui donnant un cours dans la campa- 
gne , different de celui qui le fait paffer 
dans les foffés de la Ville , ou qu’on ne 
puiffe parvenir à rompre les éclufes qui 
retiennent les eaux que l’ennemi con- 
ferve pour innonder le foffé. 

Il y auroit bien des chofes à dire pour 
entrer dans tout le détail du travail qu’il 
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faut faire pour le paffage de ces fortes de 
folfés i nous n’en donnerons ici quuné 
idée. • 

Suppofant que les folfés foient rem- 
plis d’eau par un courant , oit une ri- 
vière à laquelle on ne puilfe pas donner 
un autre cours , ce qui s’appelle faigner 
le folfé, il faudra Jetter à l’ordinaire 
dans le fofféune grande quantité de faf- 
cines chargées de terre & de pierres , 
bien liées enfemble par de forts & longs 
piquets , & avancer ainfile palfage juf- 
qu’à ce qu’on ait rétréci le foffé à une 
largeur de 20 à 30 pieds fur laquelle on 
puilfe mettre de petites poutres qui joi- 
gnent le pont de fafcines aux décom- 
bres de la Brèche. On peut encore fe fa- 
ciliter le comblement du folfé , & par 
confequent fort palfage , en faifant paf- 
fer le mineur dans ces décombres , & 
en lui faifant faire une mine qui falfe 
fauter une partie du revêtement de la fa- 
ce attaquée , dans le folfé. 

Si l’Ennemi a des retenues d’eau dont 

il puilfe difpofer pour détruire tous les 

Liî 

» 
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logemens du fofle, lorfqu’il ne pourra 
plus s’y deffendre, ilWaut pendant le 
Siège tâcher de ruiner les éqjufes, c’eft- 
à-dire, les folides de maçonnerie, ou 
les travaux de charpente , qui fervent 
de barrière à ces eaux. On peut les dé- 
truire endettant une grande quantité de 
Bombes fur les endroits ou l’on fçait 
qu’elles font placées*; fi l’on peut parve- 
nir à les rompre , on donnera un libre 
cours à l’eau , & l’on travaillera après fon 
écoulement au paflage du fofle , com- 
me fi l’eau étoit dormante ; s’il n’y a 
plus qu’un très-petit courant, onlaif- 
fera un pafiage pour fon écoulement , 
comme on vient de le dire précédem- 
ment. 

Tout ce travail eft fort long, fort dif- 
ficile ôc fort périlleux ; il ne peut abfo- 
lument fe faire qu’autant qu’il eft proté- 
gé d’un grand feu , non feulement de 
toutes les batteries du chemin couvert, 
& de celles des ricochets , mais encore 
de celui des logemens 'du glacis , de 
ceux du chemin couvert.. 
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Tout ce que nous venons de dire 
pour le paffage du foffé eft général , 
tant pour les fofTés des dehors que pour 
ceux du corps de la Place. 

Nous avons fuppofé qu’ils étoient re- 
vêtus, mais s’ils ne l’étoient point, la 
defcente en fer oit plus facile. On pour- 
roit la faire dans fon talud, 6c le paffer 
; enfuite comme nous avons dit. 

Dans tout ce détail nous n’avons 
point parlé des Omettes , efpece de pe- 
tit foffé de 3 ou 4 toifes de large ôt dans 
lequel il y a toujours de l’eau , qu’on pra- 
tique quelques fois dans le milieu du 
grand ; la caufe de notre filence a fon 
{Lijet, c’eft qu’il ne peut gueres augmen- 
ter la difficulté du paffage du foffé dans 
lequel il fe trouve conftruit. Dès qu’on 
eft parvenu au bord de la Cunette , ony 
jette des fafcines pour la combler, com- 
me dans le foffé plein d’eau. Son peu 
de largeur donne affez de facilité pour 
la combler. Elle n’augmente la diffi- 
çulté du paffage du foffé que lorfqu’il fe 
trouve dans le foffé des caponieres qui 
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la commandent & l’enfilent. Alors pouc 
faire le paflage de la Cunette , il faut 
néceflairement chafler l’Ennemi de ces 
caponieres , & c’eft ce qu’on peut faire 
avec les Bombes & les Pierriers , & en 
faifant un feu continuel deflus , du loge- 
ment du chemin couvert. «*, 

Les ■ Planches 12 êc 13. ferviront à 
éclaircir & à rendre fenfible tout ce que 
nous avons dit dans cet article , fur la 
defcente ôc le paflage du foflé. 

La ligure 1 de la Planche \ 2 fait voir 
le plan de la defcente fouterraine , ôc 
celui de fon débouchement dans le fok 
fé fec, La Figure 2 reprefente le profil 
de cette defcente , dont le débouche- 
ment fe fait au fond du folfé. La Figure 5 
eft une vue perfpe&ive de l’ouverture de 
cette defcente , vue dp bas du glacis ; 6c 
la Figure 4 fait voir en perfpeûive , 1 e dé- 
bouchement de la même defcente , vu 
du haut de la Brèche. 

La Figure 1 de la Planche 1 3 , eft le 
plan d’une defcente de foflé plein d’eau , 

a çiel ouvert , c’eft-à-dire , dont la Gai- 

* » 0 » • . • * > ’ 
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lerie , eft une Sappe découverte. A en 
eft l’ouverture. On voit en B, vers fon 
débouchement , les blindes qu’on pofe 
fur fa partie fuperieure pour foutenir les 
fafcines dont elle eft couverte. On place 
d’abord fur ces blindes un lit de fafcinls 
arrangées félon la longueur de la Gai- 
lerie : fur ce premier lit on en met un 
fécond dans lequel les fafcines font ar- 
rangées félon la largeur de la Gallerie, 
ainfi qu’on le voit en B & en C. D > eft 
l’épaulement de fafcines qui couvre le 
paflage du feu de la Place dont il eft 
flanqué. E,eft une partie du pont de faf- 
cinès , & F , eft une élévation aufli de faf- 
cines deftinée à couvrir la tête du travail , 
6c à le garentir du feu direét de la Place. 

La Figure 2 de la Planche 1 3 , repré- 
fente le profil de cette defcente de folfé. 

La Figure 3 , fon ouverture vue de la 
campagne , en perfpe&ive , ôc la Figure 
4, fon débouchement dans le foffé, aufi- 
fi en perfpe&ive, tel qu’il eft vu du haut 
de la Brèche. 
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XVIII. 

De la prife de la Demi-lune. 

L E paffage du folié de la demi-lune 
étant fait de part & d’autre, & la 
Brèche ayant une étendue de 14 ou 1 y 
toiles, on fe prépare à y monter a l’af* 
faut. Pour cela on fait un très-grand amas 
de matériaux dans tous les logemens des 
environs. On fait en forte de rendre la 
Brèche praticable, en adouciffant fon 
talud. On y tire du Canon pour faire 
tomber les parties de revêtement qui s’y 
foutiennent encore. On peut aulli s’y 
fervir utilement de Bombes tirées de 
but en blanc ; elles s’enterrent aifément 
dans les terres de la Breche déjà labou- 
rées & ébranlées par le Canon , & en 
crevant dans ces terres, elles y font 
pour ainfi-dire l’effet de petits fourneaux 
ou fougaffes. Les Obus peuvent aulli 
fervir utilement dans ces fortes de cas. 
Pour donner encore plus de facilité 
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à monter fur la Brèche ôc la rendre plus 
praticable , on y fait aller quelques Mi- 
neurs , ou un Sergent ôc quelques Gre- 
nadiers, qui avec des crocs applanit 
fent la Brèche. Le feu des logemens ôc 
des Batteries , empechent l’Ennemi de 
fe montrer fur fes deffenfes pour tiret 
fur les travailleurs ; ou du moins fi l’En- 
nemi tire , il ne peut le faire qu’avec 
beaucoup de circonfpe&ion , ce qui 
tend fon feu bien moins dangereux. 

Si l’Ennemi a pratiqué des Galleries 
le long de la face de la demi-lune, ôc 
vis-à-vis les Brèches , les Mineurs peu- 
vent aller à leur découverte pour les 
boucher , ou couper , ou erl chaffec 
l’Ennemi ; s’ils ne les trouvent point , ils 
peuvent faire fauter differens petits four- 
neaux , qui étant répétés plusieurs fois,' 
ne manqueront pas de caufer du défor- 
dre dans les Gaileries de l’Ennemi ôc 
dans fes fourneaux. Tout étant prêt 
pour travailler au logement de la demi- 
lune , c’eft-à-dire , pour s’établir fur la 
jBréche } les matériaux à portée d’y être 
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tranfportés aifément & promptement , 
les Batteries &les logemens du chemin 
couvert en état de faire grand feu; on 
convient d’un lignai avec les Comman- 
dans des Batteries , 6t ceux des loge- 
*nens, pour les avertir de faire feu , & 
pour les avertir de le faire cefler quand 
il en eft befoin. C’eft ordinairement un 
drapeau qu’on éleve dans le premier cas , 
&: qu’on abaifle dans le fécond. Tout 
cela arrangé , & la Brèche rendue prati- 
cable , comme nous l’avons dit, on fait 
avancer deux ou trois Sappeurs vers le 
commencement de la rupture d’une des 
faces du côté de la gorge de la demi- 
fune & vers le haut de la Brèche. Il fe 
fcrouve ordinairement des efpeces de 
j=>etits couverts, ou enfoncemens dans 
des endroits , ou les Sappeurs cemmen-r 
dent à travailler, à fe loger, & à prépa- 
x*dj: un logement pour quelques autres 
^^appeurs. Lorfqu’il y a de la place pour 
3.^~ s recevoir, on les y fait monter, ôtils 
étendent infenfiblementle logement fur 
le haut de la Brèche , ou ils font 
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vers la pointe un logement qu’on appel- 
le affez ordinairement un nid de Pie. Pen- 
dant qu’ils travaillent , le feu de la Bat- 
terie & des logemens demeure tranquil- 
le ; mais quand l’Ennemi vient fur ces 
Sappeurs pour détruire leur logemens , 
ilsfe retirent avec promptitude ; & alors 
le drapeau étant élevé , on fait feu fur 
l’Ennemi avec la plus grande vivacité, 
pour lui faire abandonner le haut de la 
Brèche. Lorfqu il en eft chalfé , onbaif- 
fe le drapeau , le feu celfe , & les Sap- • 
peurs vont rétablir tout le défordre qui 
a été fait dans leur logement , & travail- 
ler à le rendre plus folide & plus étendu. 
Si l’Ennemi revient pour les chaffer , ils 
fe retirent , & l’on fait jouer les Batte- 
ries, & le feu des logemens qui l’oblige 
de quitter la Brèche ; après quoi on le 
fait celfer , & les Sappeurs retournent à 
leur travail, 

On continue la même manœuvre juf- 
qu’à ce que le logement foit en état de 
deffenfe , c’eft-à-dire , de contenir des 
troupes en état d’en impofer à l’Enne- 
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mi, & de refifter aux attaques qu’il peut: 
faire au logement. L’Ennemi avant que 
de quitter totalement la demi - lune , 
fait fauter les fourneaux qu’il y a prépa- 
ré. Après qu’ils ont fait leur effet, on fe 
loge dans leur excavation , ou du moins 
on y pratique de petits couverts pour y 
tenir quelques Sappeurs , & l’on fe fert 
de ces couverts pour avancer les loge- 
mens de l’interieur de l’ouvrage. 

Le logement de la pointe fe fait en 
• efpece de petit arc , dont la concavité 
eft tournée du côté de la Place. De cha- 
cune de fes extrémités part un logement 
qui régné le long des faces de la demi- 
lune fur le terre-plein de fon rempart , 
au pied de fon parapet. Ce logement eft 
très-enfoncé dans les terres du rempart , 
afin que les Soldats y foient plus à cou- 
vert du feu de la Place ; on y faitaufïi, 
pour le garentir de l’enfilade, des traver- 
fes , comme dans le logement du haut 
du glacis. On fait encore dans l’inté- 
rieur de la demi-lune , des logemens qui 
en traverfent toute la largeur , comme 
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on le voit dans la demi-lune C , Flanche 
1 1 Figure i . Us fervent à découvrir la 
communication de la ténaille à la Place , 

t * 

& par conféquent , à la rendre plus dif- 
ficile ôc à contenir des Troupes en nom- 
bre fufïifant pour réfifter à l’Ennemi , 
s’il avoit le deffein de revenir dans la 
demi-lune, ôc de la reprendre. 

Si la demi-lune n’étoit point revêtue , 
ôc quelle fut Amplement fraifée ôc pa- 
liffadée , on en feroit l’attaque de la mê- 
me maniéré que fi elle l’étoit, c’eft-à- 
dire , qu’on difpoferoit les batteries com- 
me on vient de l’enfeigner ; ôc pour ce 
qui concerne la brèche , il ne s’agiroit 
que de ruiner la fraife , les paliffades ôc 
la haye vive de la berme , ( s’il y en a une 
vis-à-vis l’endroit par lequel on veut en- 
trer dans la demi-lune ) ôc s’y introduire 
enfuite , ôc faire les logemens tout com- 
me dans les demi-lunes revêtues. 

Tout ce que l’on vient de marquer 
pour la prife de la demi-lune , ne fe fait 
que lorfqu’on veut s’en emparer par la 
Sappc , Ôc avec la pelle ôc la pioche ; 
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mais on s’y prend quelquefois d’une ma- 
hiere plus vive & plus prompte ; & pour 
cela dès que la brèche eft préparée ôc 
qu’on la mife en état de pouvoir la fran- 
chir pour entrer dans la demi-lune ; ori 
y monte à l’aflaut brufquement , à peu 
près comme dans les attaques de vive 
force du chemin couvert , & l’on tâche 
de joindre l’Ennemi , & de le chaffer 
entièrement de l’Ouvrage. Cette attaque 
eft aflez perilleufe , & elle peut coûter 
bien du monde lorfque l’on a affaire à' 
une Garnifon valeureufe , & qui ne cède 
pas aifément fon terrein. Mais il y a fou- 
vent des cas où l’on croit devoir pren- 
dre ce parri pour accélérer de quelques 
jours la prife de la demi-lune. Sitôt que 
l’on eft maître du haut de la brèche , ott 
y fait un logemenr fort à la hâte , avec 
des gabidns & des fafcines ; & pendant 
qu’on le fait, & même pendant que l’on 
charge l’Ennemi , & qu’on l’oblige d’a- 
bandonner le haut de la brèche, on-dé- 
tache quelques Soldats pour tâcher de 
découvrir les Mines que l’Ennemi doit 
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avoir fait dans l’intérieur du rempart de 
la demi-lune, & en arracher ou couper 
le fauciffon. Si l’on ne peut pas réuffir 
aies trouver, il ne faut s’avancer qu’avec 
circonfpe&ion , ôc ne pas fe tenir tous 
enfemble pour que la Mine falTe un e£ 
fet moins confidérable. Souvent l’En- 
nemi lailfe travailler au logement fans 
trop s’y oppofer , parce qu’il ne fe fait 
qu’avec une très-grande perte de monde, 
les travailleurs ôc les Troupes étant pen- 
dant le tems de fa conftru&ion , abfolu- 
ment en butte à tout le feu de la Place , 
qui eh bien fervi , fcc que la proximité 
rend très-dangereux ; mais lorfque le lo- 
gement commence à prendre forme, 
l’Ennemi fait fauter fes Mines 6c il re- 
vient enfuite dans la demi -lune pour et 
fayer de la reprendre à la faveur du dé- 
fordre que les Mines ne peuvent man- 
quer d’avoir caufé parmi les Troupes 
qui y étoient établies. Alors il faut reve- 
nir fur lui avec vigueur avec des Trou- 
pes qui doivent être à portée de donner 
du fecours à celles de la demi-lune, ôc 
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s’établir dans les excavations des Mines j 
& enfin rendre le logement allez folide > 
& le garnir d’un affez grand nombre de 
Soldats , pour être en état de réfifter à 
tous les nouveaux efforts de l’Ennemi. 

Cet ouvrage ne peut gueres être ainlî 
difputé que lorfque la demi-lune a un Ré- 
duit, parce que le Réduit donne une ré- 
traite aux Soldats de la Place qui défen- 
dent la demi-iune, & qu’il met à portée 
de tomber aifément dans la demi-lune ; 
car s’il n’y en a point & que l’Ennemi 
foit chalfé de la demi-lune , il ne peut 
plus gueres tenter d*y revenir, fur-tout fi 
la communication de la Place avec la 
demi-lune, eft vue des batteries & des lo- 
gemens du chemin couvert ; car fi le fof- 
fé eft plein d’eau, cette communication 
îie pourra fe faire qu’avec des bateaux , 
qu’on peut voir aifément des logemens 
du chemin couvert , & qu’on peut ren- 
verfer avec le Canon des batteries, & fi 
le foffé eft fec , & qu’il y ait une capon- 
niere, la communication , quoique plus 
lure , n’eft pourtant pas fans danger , à 

caufe 
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Êaufe du feu qu’on peut y plonger des 
logemens du chemin couvert, enforte 
qu’il eft allez difficile que l’Ennemi y 
puilïe faire pàlTer allez brufquement un 
corps de Troupes fuffifant pour rentrer 
dans la demi-lune, & s’en efnparer;il 
lui manque d’ailleurs de la place pour 
s’affembler ôt tomber tout d’un coup 
avec un gros corps, furies logemens de 
la demi-lune. 

11 y auroit feulement un cas où il pour- 
rait le faire , fçavoir lorfque l’on a prati- 
qué dans l’angle de la gorge de la demi- 
lune , un efpace à peu près de la gran- 
deur des Places d’ Armes du chemin 
couvert. Cet efpace ne peut être vu du 
chemin couvert, ni de fes logemens , 
& il y a ordinairement des dégrés pour 
monter du fond du foffé dans la demi- 
lune , l’Ennemi pourroit en profiter pour 
effay er d’y venir ; mais fi l’on fe tient bien 
fur fes gardes , & qu’on ne fe laifle point 
furprendre, il fera toujours aifé de le re- 
pouffer même avec perte de fa part, par- 
ce qu’alors on a contre lui l’avantage de 

• M 
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la fituation , & qu’il eft obligé d’attaquer 
à découvert , pendant que l’on fe deffend 
favorifé du logement. 

Le tems le plus favorable pour l’atta- 
que de la demi-lune de vive force , eft 
la nuit; le feu de l’Ennemi en eft bien 
moins fûr qu’il ne le feroit le jour. 



XIX. 

De la prijè du Réduit. 

L Orsque tous les logemens de la 
demi-lune feront bien établis, l’En- 
nemi ne pourra plus guere demeurer dans 
le réduit, d’autant plus que fa communi- 
cation à la Place , ne peut manquer d’ê- 
tre fort difficile , ôc elle le fera en- 
core plus , fi le foffé eft plein d’eau , ôc 
que le Pont de communication avec la 
Place ait été rompu par le Canon des 
batteries du haut du glacis ; en ce cas , 
les Soldats placés dans le réduit , ne peu- 
vent éviter de fe rendre prifonniers de 
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Guerre , ainfi que fe rendirent ceux qui 
étoient dans le réduit de la demi-lune du 
front de l’attaque d’Ath \ en 1 69 7. 

Pour éviter cet inconvénient. l’Ehne- 
mi prend' ordinairement le parti d’aban- 
donner le réduit , qui ne lui fort qu’à dif- 
puter plus long-tems i’établiflement des 
logemens de la demi-lune, 6c à donner 
Une retraite aux Soldats qui la deffendent 
lorfqu’ils fe trouvent hors d’état de réfif- 
ter aux attaques que l’alTaiiiant fait à cet 
ouvrage. 

Les réduits rte font ordinairement for- 
mées que par une fimple muraille per- 
cée de crénaux ; mais lorfqu’ils fe trou- 
vent avoir un rempart ôt un parapet com- 
me les demi-lunes , il faut après être maî- 
tre de la denii-ldne , faire à peu près pour 
prendre le réduit, les mêmes formalités 
que l’on a faites pour la demi -lune mê- 
me y on peut y faire brèche en plaçant 
une batterie fur le haut du glacis de 
l’angle faillant du chemin couvert , op- 
pofé à la demi-lune , dans laquelle eft le 
réduit. On y fera les defctfmes du folfé 
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comme dans la demi -lune , fon paflage 
aulïi de même, & enfin on s’y établira 
foit avec les Sappeurs, qui y feront un 
logement fous la prote&ion du feu de 
toutes les batteries du chemin couvert 
& de fes logemens , foit par une attaque 
de vive force , comme on l’a dit pour la 
demi-lune. 

Si l’Ennemi a pratiqué des Places 
d’Armes au fond du folfé fec de la de- 
mi-lune C , qui , comme on le fçait , ne 
confiftent que dans une élévation de 
terre qui traverfe la largeur du folfé vers 
l’extrémité des faces de la demi-lune à 
la partie oppofée à fon angle flanqué , ôt 
que par cette raifon on appelle quelque- 
fois Amplement travcrfes , on doit faire 
enforte de l’obliger de les abandonner, 
foit par le feu du logement du haut des 
glacis , foit en les enfilant & en les plon- 
geant de quelques logemens pratiqués 
dans les Places d’Armes du chemin cou- 
vert. 
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XX. 

» 

De la prije dçs Bajlîom du font de 
l'attaque* 




P Endant qu’on travaille à fe ren- " 

dte maître de la demi-lune , & à en 

chaffer l’Ennemi, on travaille aufli dans 

le même rems aux defcentes du- foffé, 

7 ! 

qu’on fait à peu près vers le tiers des fa- 
ces , à compter de l’angle flanqué du 
baftion. On fait une defcertte , fi l’on 
veut , à chaque face des deux battions 
du front de l’attaque y comme on le 
voit en », », Planche 1 1 , Figure première y 
ou bien , & c’eft l’ufage le plus commun , 
on en fait feulement, vis-à-vis les fa- 
ces du front de l’attaque. On y procé- 
dé comme dans la defcente du foffé de 
la demi-lune, ôc l’on procédé aulfi. en- 
fuite de la même maniéré au paffage dû 
foffé , foit qu’il foit fec , foit qu’il foit 
plein d’eau > c’eft-à-dire , que s’il eftfec* 

Miij 
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palfage. On fe fert auffi des Mines pour 
augmenter la Brèche, même quelque- 
fois pour la faire , 6c pour cet effet on y 
attache le Mineur. 

Pour attacher le Mineur lorfque le 
fofle elt fec , il faut qu’il y ait un loge- 
ment d’établi proche l’ouverture de la 
defcente , pour le foutenir en cas que 
l’Afliégé faffe quelque fortie fur le Mi- 
neur. On lui fait une entrée dans le revê- 
tement avec le Canon, le plus près que 
l’on peut du fond du foffé, afin d’avoic 
le deffous du terrein que l’Ennemi oc- 
cupe , ôc des Galleries qu’il peut avoir 
pratiquées dans l’interieur des terres du 
Baftion*. On peut avec le Canon faire 
un enfoncement de y ou 6 pieds , pour 
que le Mineur y foit bientôt à couvert. 
Il s’occupe d’abord à tirer les décom- 
bres du trou , pour pouvoir y placer un ou 
deux de fes camarades , qui doivent lui 
aider à déblayer les terres de la gallerie. 
Lorfque le foffé elt fée , 6c que le ter- 
*ein le permet , le Mineur le paffe quel- 
quefois par une galierie fouterreine quj 
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le conduit au pied du revêtement. Lors- 
que le foffé eft plein d’eau , on n’at- 
tend pas toujours que le paffage du fof- 
fé foit entièrement achevé pour Atta- 
cher le Mineur à la face du Baftion. Ou 
lui fait un enfoncement avec le Canon , 
ainfi qu’on vient de le dire, mais un 
peu au delfus de la fuperftcie de l’eau du 
foffé , afin qu’il n’en foit pas incommo- 
dé dans fa gallerie , & on le fait paffer, 
dans un petit batteau ,dans cet enfonce- 
ment. L’Ennemi ne néglige rien pour 
l’étouffer dans fa gallerie. Lorfque le 
foffé eft fec , il jette une quantité de dif- 
ferentes compofitions d’artifices vis-à- 
vis l’œil de la Mine ; cet artifice &ft ordi- 
nairement accompagné d’une grêle de 
pierres , de Bombes , de Grenades , ôte. 
qui empêche qu’on aille au fecours du 
Mineur. M. de V auban dans fon Traité de 
la Conduite des Sièges } propofe de fe fer- 
vir de pompes pour éteindre tout ce feu. 
On en a aujourd’hui de plus parfaites, 
6c de bien plus aiféesà fervir^ que de 
fçn teins pour jetter de l’eau dans l’epo 
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droit que l’on veut ; mais il ne paroît 
pas que l’on puifle toujours avoir allez 
d’eau dans les foffés fecs pour faire joüer 
des pompes , & que d’ailleurs il foit ai- 
fé de s’en fervir fans trop fe découvrir 
à l’Ennemi. Quoiqu'il en foit , lorfque 
le Canon a fait au Mineur tout l’enfon- 
cement dont il efl: capable, il n’a gueres 
à redouter les feux qu’on peut jetter à 
l’entrée defon ouverture , & il peut s’a- 
vancer dans les terres du Rempart , & 
travailler diligemment à fa gallerie. Ou- 
tre le bon office que lui rend le Ca- 
non pour lui donner d’abord une efpece 
de couvert dans les erres du Rempart , 
il peut encore , fi l’Ennemi y a confirme 
des galleries proche le revêtement, les 
ébranler, 6c même les crever, ce qui 
produit encore plus de fureté au Mineur 
pour avancer fon travail. Les Mineurs 
fe relayent de deux heures en deux heu- 
res, ôc ils travaillent avec la plus gran- 
de diligence pour parvenir à mettre 
la Mine dans l’état de perfe&ion qu’elle 
dpit avoir , ç’eft-à-dire , pour la charger 
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& la fermer. Pendant ce travail ils éproin 
vent fouvent bien des chicanes de la 
part de l’Ennemi. 

Le Mineur ayant percé le revêtement, 
il fait derrière de part ôc d’autre deux pe- 
tites Galleries de 12 à 14 pieds , au bout 
defquelles il pratique de part & d’autre 
deux fourneaux , fçavoir l’un dans l’é- 
paiffeur du revêtement , & l’autre en- 
foncé de 1 j pieds dans les terres du 
Rempart. On donne un foyer commun 
à ces 4 fourneaux , lefquels prenant feu 
enfemble , font une Brèche très-large 
& trés-lpacieufe. 

Lorfqu’il y a des contreminesde pra- 
tiquées dans les terres du Rempart, & le 
long de fon revêtement ; on fait enfor- 
te de s’en emparer & d’en chaffer les 
Mineurs. Mr Goulon propofe pour cela 
de faire fauter deux fougaces dans les 
environs , pour tâcher de la crever ; 
après quoi fi l’on y eft parvenu, il veut 
qu’on y entre avec dix ou douze Gre- 
nadiers , & autant de foldats comman- 
dés par deux Sergens ; qu’une partie de 
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ces Grenadiers ayent chacun 4 Grena- 
des , ôc que les autres foyent chargés 
de 4 ou Bombes , dont il n’y en ait 
que 3 déchargées, les deux autres ayant 
néanmoins la fufée chargée comme les 3 
premières. Les deux Sergens fe doivent 
jetrer les premiers l’épée ou le piftolet à 
la main dans la contremine , Ôc être fui- 
vis des Grenadiers. Si les affiegés n’y 
paroi(Toient pas pour deffendre leur con- 
tremine , on y fait promptement un lo- 
gement avec des facs à terre. Ce loge- 
ment ne confifte qu’en une bonne tra- 
verfe qui bouche entièrement la Galle- 
rie de la contremine , du côté que l’En- 
nemi y peut venir. Si l’Ennemi vient 
pour s’oppofer à ce travail , les Grena- 
diers doivent leur jetter leurs trois Bom- 
bes chargées, ôc fe retirer promptement, 
de même quç leurs camarades , pour 
n’être point incommodés de l’effet de 
ces Bombes ; la fumée qu’elles font en 
crevant , Ôc leurs éclats ne peuvent man- 
quer d’obliger l’Ennemi d’abandonner 
|a Galleçie pour quelque tems ; mais des 
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qu’elles on fait tout leur effet , les deu* 
Sergens & les Grenadiers avec les Sol- 
dats , dont ils font accompagnas, ren- 
trent promptement dans la Gallerie , ôc 
ils travaillent avec diligence à leur tra- 
verfe , pour boucher la Gallerie. Si l’En- 
nemi veut encore interrompre leur ou- 
vrage, ils leur jettent les deux Bombes 
non chargées , qui l’obligent de fe reti- 
rer bien promptement, & comme l’ef- 
fet n’en eft point à craindre, ce que 
l’Ennemi ignore , on continue de tra- 
vailler à perfe&ionner la traverfe ; On y 
pratique même des ouvertures ou cré- 
neaux pour tirer fur l’Ennemi , en cas 
qu’il reparoiffe dans la partie de la Galle- 
rie oppofée à la traverfe. 

Lorfqu’il n’y a point de Gallerie ou 
de contremine derrière les revêtemens 
du Rempart , ou lorfqt^il y en a une , ôc 
qu’on ne peut y parvenir aiféjnent , le 
Mineur ne doit rien négliger pour tâ- 
cher de la découvrir , ôc il doit en mê- 
me temps veiller avec beaucoup d’at- 
tention , pour ne fe point biffer furpren- 
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dre parles Mineurs Ennemis, qui vien- 
nent au-devant de lui pour l'étouffer 
dans fa Gallerie , la boucher, & détrui- 
re entièrement fon travail. Il faut beau- 
coup d’intelligence , d’adreffe & de 
fubtilité dans les Mineurs , pour fe parer 
des pièges qu’ils fe tendent réciproque- 
ment. » Le Mineur , dit M. de Vauban, <• 
dans fes Mémoires , doit écouter fou- » 
vent s’il n’entend point travailler fous « 
lui. Il doit fonder du côté qu’il entend « 
du bruit, fouvent on en fait d’un côté « 
pendant qu’on travaille de l’autre. » Si 
le Mineur Ennemi s’approche de trop 
près , on le prévient par une fougaffe qui 
l’étouffe dans fa Gallerie , pour cet effet . 
on pratique un trou dans les terres de la • .p 
Gallerie du côté que l’on entend l’En- 
nemi, de $ à 6 pouces de diamètre, & de 
6à7 pouces de profondeur ; on y intro* 
duit une gargouche de même diamètre 
qui contient environ i o à 1 2 livres de 
poudre ; on bouche exa&ement le trou 
ou fon ouverture vers la Gallerie, par 
un fort tampon que l’on applique immé- 
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diatement à la gargouche , ôc que Tort 
foutient par des éierfillons , ou des piè- 
ces de bois pofées horifontalement en 
travers de la Gallerie, que l’on ferre con- 
tre les deux côtés de la Gallerie , en fai- 
fant entrer des coins à force entre l’ex- 
tremité de ces pièces , ôc les côtés de 
la Gallerie : on met le feu à cette fou- 
galfe par une fufée , qui paife par un 
trou fait dans le tampon , & qui com- 
munique avec la poudre de la gargou- 
che. Si la Gallerie du Mineur ennemi 
n’eft qu’à 4 ou $ pieds de la tête de cet- 
te fougafle , elle en fera indubitablement 
enfoncée , ôc le Mineur qui fe trouvera 
dedans écrafé ou étouffé par la fumée* 
Qn peut auffi chaffer le Mineur enne- 
mi ôc rompre fa Gallerie , en faifant 
comme nous l’avons déjà dit, fauter fuc- 
ceffiyement plufieurs petits fourneaux 
qui ne peuvent manquer d’ébranler les 
terres , de les meurtrir , c’eft-à-dire , de 
les crévaffer , jÔc de les remplir d’une 
odeur fi puante , que perfonne ne puiffe 
la fupporter : ce qui met le Mineur En- 
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nemi abfolument hors d’état de travail- 
ler dans ces terres. On en eft moins in- 
commodé du côté de l’Affiégeant , par- 
ce que les Galleries étant beaucoup 
plus petites , ôc moins enfoncées que 
celles des Afliégés , l’air y circule plus 
aifement, ôc il dilfipe plus prompte- 
ment la mauvaife odeur. 

On peut aufli crever la Gallerie de l’En- 
nemi, lorfque l’on n’en eft pas fort éloi- 
gné , avec plufieurs Bombes que l’on in- 
troduit dans les terres du côté du Mineur 
ennemi , ôc que l’on arrange de maniéré 
quelles faffent leur effet vers fon côté. 
Les Mineurs en travaillant de part ôc 
d’autre pour aller à la découverte , ÔC 
fe prévenir réciproquement , ont de 
grandes fondes avec lefquelles ils fon- 
dent l’épaiffeur des terres , pour juger de 
la diftance à laquelle ils peuvent fe trou- 
ver les uns des autres. Il faut être alerte 
là-deffus , ôc lorfque le bout de la fon- 
de paroît,fe difpofer à remplir le trou 
qu elle aura faite , auffi-tôt qu’elle fera 
retirée, par le bout d’un piftolet, qui- 
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étant introduit bien directement dans cô 
trou , & tiré par un homme afliiré > dit 
2VL de Vauban , ne peut gueres manquer 
de tuer le Mineur ennemi. On doit 
faire fuivre le premier coup de piftolet 
de trois ou quatre autres , ôç enfuite net- 
toyer le trou avec la fonde , pour em- 
pêcher que le Mineur ennemi ne le 
bouche de fon côté. Il eft important de 
l’en empêcher , pour qu’il ne puiiTe pas 
continuer fon travail dans cet endroit , 
& qu’il foit totalement obligé de l’a- 
bandonner. Toutes ces chicanes ôc plu- 
fieurs autres qu’on peut voir dans les Mé- 
moires de M. de Vauban, font connoître 
que l’emploi de Mineur, demande non 
feulement de l’adrelTeÔc de l’intelligen- 
ce , mais auifi beaucoup de courage pour 
parer & remedier à tous les obftacles 
qu’il rencontre dans la conduite des 
travaux dont il eft chargé ; il s’en pare 
affez aifément quand il eft le maître du 
delfous, mais quand il ne l’eft point, fa 
condition eft des plus facheufes. Pour 
s’affurer, fi l’on travaille fous la Gallerie , 
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k Mineur fe fert ordinairement d’un 
tambour, fur lequel on met quelque 
chofe * l’ébranlement de la terre y caufe 
un certain trémoulfercent qui avertit du 
travail qu’on fait delfous. Il prête aulîi 
l’oreille attentivement für late.rre, mais 
le trémoulfement du tambour eft plus fur. 
C’eft un des avantages des plus confide- 
rables des Alfiégés de pouvoir être maî- 
tre du delfous de leur terreim Ils peuvent 
arrêter par là les Mineurs des Afliégeans 
à chaque pas > & leur faire payer chere- 
* ment le terrein qu’ils fe trouvent à la fin 
obligés de leur abandonner; je dis de 
leur abandonner, parce que les Aflié- 
geans qui ont beaucoup plus de monde 
que les Alîiégés, beaucoup plus de pou- 
dre , & qui font en état de pouvoir ré- 
parer les pertes qu’ils font * foit en hom- 
mes & en munitions t doiveht à la fin 
forcer les Alfiégés, qui n’ont pas les 
mêmes avantages ; de fe rendre , faute 
de pouvoir , pour ainfi-dire , fe renouvel- 
1er de la même maniéré. 

Pendant que le Mineur travaille à la 

N 



Digitized by Google 




ip4 Traité de l’Attaqüé 
conftru&ion de fa Gallerie , on agir 
pour ruiner entièrement toutes les def- 
fenfes de l’Ennemi , ôc pour le mettre 
hors d’état de defFendre fa Brèche ôc de 
la reparer. Pour cela on fait un feu con- 
tinuel fur les Brèches , qui empêche 
l’Ennemi de s’y montrer , ôc de pouvoir 
s’avancer pour regarder les travaux qui 
peuvent fe faire dans le folfé ou au pied 
des Brèches. S’il y a une tenaille , on 
place des batteries dans les Places d’ Ar- 
mes rentrantes du chemin couvert de 
la demi-lune qui couvre la courtine du * 
front attaqué, qui puiffent plonger dans 
la tenaille , ôc empêcher que l’Ennemi 
ne s’en ferve pour incommoder le paira- 
ge du foflè. On peut auffi, pour lui impo- 
fer, établir une batterie de Pierriers dans 
le logement le plus avancé de la gorge 
de la demi-lune ; cette batterie étant 
bien fervie, rend le féjourdela tenaille 
trop dangereux ôc trop incommode pour 
que l’Ennemi y relie tranquillement , ôc 
qu’il y donne toute l’attention néceffai- 
xe pour incommoder le paflage du folTé. 
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Quelquefois 1’Ennemi pratique des em- 
brafures biaifes dans la Courtine, doù 
il peut aufli tirer du Canon fur les loge- 
» mens du chemin couvert qui incommo- 
dent , & ces logemens, & le commen- 
cement de la defcente du fofle. Les 
Atfiégés au dernier Siège de Philifbourg 
en avoient pratiqué de femblables dans 
les deux Courtines de l’attaque , qui au- 
roient fait perdre bien du monde s’ilavoit 
fallu établir des batteries fur leur Con- 
trefcarpe, & faire le paflage du foffé de 
la Place. Le moyen d’empêcher l’effet 
de ces batteries, eft de tâcher de les rui~ 
ner avap les Bombes, ôtde faire enfor- 
te , lorlque le terrein le permet , d’enfi- 
ler la Courtine parle Ricochet. On peut 
auffi placer une batterie de quatre ou 
cinq pièces de Canons fur le haut de 
l’Angle flanqué de la demi-lune : dans 
cette pofition elle peut tirer dire&ement 
fur la Courtine , & plonger vers la te- 
naille, & la poterne de communica- 
tion, par oùl’Ennemi communique dans 
le foffé lorfqu’il eft feç. Enfin on Ce fert 
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de tous les expediens , & de tous lêS 
moyens que l’intelligence , l’experien- 
ce & le genie peuvent donner pour fe 
rendre fuperieur à tout le feu de l’Enne- 
mi , pour le faire taire , ou du moins 
pour que l’Ennemi ne puiffe fe montrer 
à aucune de fes deffenfes , fans y être 
expofé au feu des batteries & des loge- 
mens. 

Nous n’avons point parlé jufques ici 
des flancs concaves & à crillons , on 
flçait que l’avantage de ces flancs eftprin- 
cipalement de conferver un Canon pro- 
che le revers de l'orillon, qui ne pou- 
vant être vüe du chemin-couve^oppo- 
fé , ne peut être démonté par les batte- 
ries qui y font placées. Si on pouvoi rga- 
rentir ce Canon des Bombes , il cft cer- 
tain qu’il produiroit un très-grand avan- 
tage aux afliégés , mais il n’eft pas pofll- 
ble de le préfumer : ainli fon avantage 
devient aujourd’hui moins conliderable 
qu’il ne l’étoit lorfque M. de Vauban 
s’en eft fervi; alors on ne faifoit pas dans 
les Sièges une aulfi grande confomma- 
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tion de Bombes qu’on en fait àpréfent. 
Le flanc concave à orillon ne change- 
roit rien aujourd’hui dans la difpofltion 
' de l’attaque , on auroit feulement atten- 
tion de faire tomber plufleurs Bombes 
fur l’orillon, &fur la partie du flanc qui 
y joint immédiatement, & ces Bombes 
ruineroient indubitablement l’embrafu- 
re cachée & protégée de l’orillon. Un 
.avantage dont il faut cependant conve- 
nir , qu’ont encore aujourd’hui les flancs 
concaves, c’eft de ne pouvoir pas être 
enfilés par le Ricochet. Les flancs droits 
le peuvent être des batteries placées 
dans les Places d’ Armes rentrantes du 
chemin couvert, vis-à-vis les faces des 
Battions ; mais les flancs concaves par 
leur difpofltion en font à l’abri. 

Suppofons préfentement que les paf- 
fages des fofics foient dans l’état de per- 
fection néceffaire pour qu’on puifle paf- 
fer delTus ; que le Canon ou les Mines 
ayent donné aux Brèches toute la largeuc 
qu’elles doivent avoir, pour qu’on puifle 
.y dçboucher fur un grand front ; que le$. 

N iij 
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rampes foient adoucies, & qu’on puilfe 
y monter facilement pour parvenir au 
haut de la Brèche. On peut s y établir en 
fuivant l’un des deux moyens dont on a, 
parlé dans l’article de la demi-lune. 

Sçavoir en y faifant monter quelques 
Sappeurs , qui à la faveur du feu des bat- 
teries & des logemens du chemin cou- 
vert, commencent rétabliffement du 
logement , ou en y montant en corps 
de Troupes pour s’y établir de vive for- 
ce ; ou ce qui eft la même chofe , en 
donnant l’aflaut au Baftion. 

Si l’Ennemi n’a point pratiqué de Re- 
tranchement dans l’interieur du Baftion , 
il ne prendra gueres le parti de foutenir 
un alfaut , qui l’expoferoit à être em- 
porté de vive force , à être pris prifon- 
nier de guerre , & qui expoferoit aulïi la 
Ville au pillage du Soldat. Tout étant 
prêt pour lui donner l’affaut, il battra la 
Chamade , c’eft-à-dire , qu’il demande- 
ra à fe rendre à de certaines conditions. 
Mais fi les Afliégeans préfument qu’ils 
fe rcndrçmt maîtres de la Place, par uq 
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affaut fans une grande perte , ils ne vou- 
dront accorder que des conditions affez 
dures. Plus les Aiïiégés font en état de fe 
deffendre , & plus ils obtiennent des 
conditions avantageufes , mais moins 
honorables pour eux. Le devoir des Oifi- . 
ciers renfermés dans une Place , eft de 
la deffendre autant qu’il eft poffible , & 
de ne fonger à fe rendre quelorfqu’il eft 
abfolument démontré qu’il y a impof- 
fibilité de réfifter plus long-temps fans 
expofer la Place & la Gamifon à la dis- 
crétion de l’affiégeant. Une deffenfe vi- 
goureufefe fait refpeâer d’un Ennemi 
genereux , ôc elle l’engage fouventà'ac- 
corder au Gouverneur les honneurs de 
la Guerre , dus à fa bravoure & à fon in- 
telligence. Nous fuppofons ici que de 
bons retranchemens pratiqués long- 
temps avant le Siège , ou du moins dès 
fon commencement, dans le centre ou 
à la gorge des Baftions , mettent l’Affié- 
gé en état de fourenic un affaut au corps 
de fa Place , & qu’il fe réferve de capi- 
tuler derrière fes retranchemens. Il faut 

N iiij 
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dans ce cas fe refondre d’emporter 1^ 
Brèche de vive force 6c d’y faire un lo-? 
gement fur le haut , après en avoir cha£ 
fé l’Ennemi. 

Lorfqu’on fe propofe de donner l’af- 
faut aux Baftions , on fait pendant le 
tems qu’on conftruit ôc qu’on charge les 
Mines , un amas confidérable de maté- 
riaux dans les logemens les plus pro- 
chains des Brèches, pour qu’on puiffe 
demain en main les faire pafler promp- 
tement pour la conftruclion du loge- 
ment , auffi-tôt qu’on en aura chalfé 
l’Ennemi. Lorfque tout eft préparé pour 
mettre le feu aux Mines , on coin-, 
mande tous les Grenadiers de l’Armée 
pour monter à l’alfaut ; on les fait fou- 
tenir de détachemens 6c de Bataillons 
enaffez grand nombre pour que l’Enne- 
mi ne puilfe pas réftfter à leur attaque. 
Ces troupes étant en état de donner, 
on fait joüer les Mines ; 6c lorfque la 
poufhere en eft uiTpeu tombée, lesGrei , 
nadiers commandés pour marcher, ôc 
jjour monter les premiers , s’é^ran- 
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lent pour gagner le pied de la Brèche , 
où étans parvenus, ils y montent la 
bayonnette au bout du fùfil, fuivis de tou- 
tes les Troupes qui doivent les foute- 
nir ; l’Ennemi qui peut avoir confervé 
des fourneaux , ne manquera pas de les 
faire fauter. Il fera aufli tomber fur les 
allai! lans tous les feux d’artifice qu’il 
pourra imaginer , & il leur fera payer 
le plus chçr qu’il pourra ,1e terrein qu’il 
leur abondoiyiera fur le haut de la Brè- 
che. Mais enfin il faudra qu’il le leur 
abandonne ,* la fuperioritè des Alfié- 
geans doit vaincre à la fin tous les ob- 
ftaclçs des Alîiégés. S’ils font allez 
heureux pour rèfifter à un premier alfaur , 
ils ne le feront pas pour rèfifter à un fé- 
cond ou à un troifième ; ainfi il faudra 
qu’ils prennent le parti de fe retirer dans 
leur retranchement. Aulfi-tôt qu’ils au- 
ront ètè repouftès , & qu’ils auront aban- 
donnés le haut de la Brèche, on fera 
travailler en diligence au logement. Il 
confiftera d’abord en une efpece d’arc 
çl§ ççrçlçj dçnt la convexité fera tour- 
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née vers l’Ennemi , s’il y a Brèche aux 
deux faces des deux Baftions , autrement 
on s’établira Amplement au haut delà 
Brèche. On donne l’affaut a toutes les 
Brèches enfemble , par là on partage 
la réfiüance de l’Ennemi, ôc on la rend 
moins confiderable. Pendant toute la 
durée de cette a&ion, les batteries ôc 
les logemens font le plus grand feu fur 
toutes lesdeffenfes de l’Ennemi, ôc dans 
tous les lieux où il eft plaqp , ôc fur lef- 
quels on peut tirer fans incommoder les 
Troupes qui donnent furies Brèches. 

Le Logement fur laB réche étant biçn 
établi , on pouffera des Sappes à droi- 
te ôc à gauche vers le centre du Baftion 
difpofées comme on le voit Planche 14, 
au Baftion A. On fera monter du Canon 
fur la Brèche , pour battre le retranche- 
ment intérieur, on paffera fonfoffé, ôc 
on s’établira auffi fur fa Brèche , en pra- 
tiquant tout ce qu’on vient de dire pour 
les Baftions. 

Si ce premier retranchement étoit 
fuivi d’un fécond, l’Ennemi après être 
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forcé de l’abandonner , fe retireroit 
dans celui-ci pour capituler. On l’atta- 
queroit encore comme dans le premier, 
& enfin on le forceroit de fe rendre. Il 
' eft allez rare de voir des deffenfes pouf- 
fées aulfi loin que nous avons fuppofé 
celles-ci , mais il étoit néceffaire d’en 
ufer ainfi pour donner une idée de ce 
qu’il y auroit à faire fi l’Ennemi vouloir 
pouffer la réfiftance jufqu’au dernier 
moment. 

Dans l’attaque des retranchemens in- 
térieurs , outre le Canon , il faut y em- 
ployer les Bombes les pierriers. Les 
Bombes y caufent de grands ravages, 
parce que les Afiiéges font obligés de 
fe tenir en gros corps dans ces retran- 
chemens, qui font toujours alfez petits , 
ôc par cette raifon les Pierriers y font 
d’une ufage excellent par la grêle de 
pierres qu’ils font tomber dans ces ou- 
vrages , qui tuent &. eftropient beau- 
coup de monde. 
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Courte Récapitulation de l’Attaque 
d’une Place , 

L E détail qu’on vient de donner ren- 
ferme ce qu’il y a de plus general 
& de plus effenticl à obferver dans l’at- 
taque d’une Place , & l’on en peut tirer 
des réglés & des principes pour toutes 
les autres attaques , foit regulieres ou ir- 
regulieres , & foit qu’il y ait plus de de- 
hors que nous n’en avons fuppofés ici. 

, Il s’agit d’abord d’arriver à la Place 
par le chemin le plus court qu’on puiffe 
tenir fans être vue, & pour n’être pasex- 
pofé à voir les Tranchées attaquées & 
détruites par l’Affiégé ; de ne les pouffer 
en avant qu’autant qu’elles font foute- 
nues par des parallèles qui contiennent 
un nombre de troupes en état de faire 
tête à la Garnifon, ôc de réfifterà fes 
attaques. On doit auflipourla conferva- 
tion des Troupes, fe fervir de la SappQ 
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dans les travaux , auffitôt que le feu de 
la Place devient trop dangereux pour 
travailler à découvert. 

Il eft évident que li l’Ennemi pouvoit 
relier tranquillement fur fes delfenfes , 
il feroit en état de faire toujours un 
grand feu fur les Tranchées, & d’en 
rendre le progrès bien plus difficile ôc 
bien plus lent. Il eft donc important dé 
pouvoir l’en chalfer , & c’eft que l'on 
lait par le moyen des Batteries à rico- 
chet. Lorfqueleterreinde la’ Place per- 
met déplacer ces Batteries furie prolon- 
gement des faces des pièces attaquées, 
ôc de celles qui les deffendent, l’Ennemi 
ne peut fe montrer fur fes remparts & 
fur fes deffenfes , fans être expofé au feu 
de ces batteries, & il lui eft bien difficile 
de s’en garentir, par là il doit être fort 
gêné dans fa deffenfe , & faire un feu 
bien moins vif qu’il ne le feroit fans cela. 
Les bombes qu’on doit lui jetter auffi 
de tous côtés , pour tâcher de démon- 
ter fes batteries, ne peuvent manquer 
d’y parvenir à la fin , ou du moins de 
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lui caufer beaucoup d’inquiétude dartS 
leur fervice» 

Par l’arrangement & la conftruêtiort 
des Places d’Armes ou parallèles , l’En- 
ne mi fe trouve renfermé dans fa Place > 
hors d’état de faire des forties , fans s’ex- 
pofer à un péril évident. Il fe voit refer- 
ré tous les jours fans pouvoir y appor- 
ter prefque aucun obftacle* 

Les Sappes qui cheminent continuel- 
lement , gagnent à la fin fon glacis, 
&fi l’on a la patience de les pouffer juf- 
ques dans fon chemin couvert, elles l’en 
chaffen auffi, & cela fans grande perte. 
Il ne s’agit que d’un peu de patience , 
& de faire enforte que les Sappes 
foyent toujours foutenues ôt protégées , 
de maniéré que l’Ennemi ne puiffe pas 
y faire de grands défordres , quand il 
prendroit le parti de tomber deffus. 

Maître du chemin couvert, il faut 
s’établir folidement fur le haut de fon 
glacis , y placer les batteries néceffaires 
pour ruiner les ouvrages qu’on fe pro- 
pdfe d’attaquer, de même que leurs def- 
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fenfes , & s’arranger pendant qu’on y 
travaille pour la defcente & le pallage du 
foffé. Lorfque le paffage du folié eftfor* 
mé ,que les Brèches font faites, &que 
le Mineur y a été attaché , foit pour les 
augmenter, Toit pour découvrir les four- 
neaux de l’afliégé , il faut s’emparer de 
l’ouvrage par la Sappe , ou de vive for- 
ce ; s’établir par de bons logemens , & 
continuer de même l’attaque de tous les 
autres ouvrages dont il faut s’empa- 
rer, en répétant toujours les mêmes opé- 
rations. 



XXII. . 

De Y Attaque d'une Place, couverte 
d' avant s-fojfés , de Lunettes & 
d'autres dehors , &c. 

P O u r Amplifier le détail des tra- 
vaux d’un Siège , nous les avons 
expliqués & appliqués à une Place for- 
tifiée, qui n’avoit d’autre dehors que des 
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demi- lunes ôc fon chemin couvert; uri 
plus grand nombre de dehors ne chan- 
gera point les principes qui ont été éta- 
blis fur ce fujet , il s’agira de fe condui- 
re toujours fur les mêmes réglés pour 
s’en emparer , ôc pour s’y établir ; c’eft 
ce que nous allons faire voir en peu de 
motSi 

Suppofons une Place entourée d’un 
avant-foffé , ôc d’un avant-chemin cou- 
vert garni de Lunettes , ôc fuppofons 
que le front par lequel on peut l’atta- 
quer foit couvert d’un ouvrage à corne * 
à couronne ,ôcc. 

On difpofera d’abord la conduite des 
Tranchées à l’ordinaire , pour arrive? 
au pied du glacis de l’avant-cher^in cou- 
vert : les batteries à ricochet feront pla- 
cées fur le prolongement des faces des 
pièces attaquées , ôc de celles qui les 
deffendent ; les faces des Lunettes du r 
front de l’attaque , doivent aulfi être en- 
filées par le ricochet. 

On s’empare de l’avant-chemin cou- 
vert de la même maniéré que du che- 
min 
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fcnin couvert ordinaire ; ôc alors fi l’avant 
foffé eft plein d’eau , il faut s’établir 
par un bon logement , le long de ce 
folié , & placer des batteries , pour fai- 
re brèche aux lunettes , fi l’Ennemi ne 
prend pas le parti de les abandonner. Il 
eft aflez difficile qu’il puifle s’y confer- 
ver lorfque les communications de ces 
fortes d’ouvrages font viies ; ôc elles ne 
peuvent gueres manquer de l’être lorfque 
l’on eft établi tout le long de l’avarit-fof- 
fé : quoiqu’il en foit , fuppofant qu’elles, 
foyent revêtues de Maçonnerie , ou 
Amplement de gazon, fraizées ôc paliffa- 
dées , ôc que l’Ennemi s’ofcftine à y de- 
meurer , on y fera brèche , en plaçant 
quelques pièces de Canon vis-à-vi? le 
milieu des faces , ôc l’on palfera leur 
fofiè en le comblant avec des fafeines, 
on autrement. Comme il eft bien moins 
large que celui de la Place, on le palfe 
beaucoup plus facilement. 

Lorfque l’on eft parvenu à fe rendre 
maître des lunettes qui couvrent le front 
jde l’attaque , on fonge à pafier lavant* 

O 
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foflé. Ce travail eft affez difficile , par- 
ce quil fe fait fous le feu razant du che- 
min couvert ; mais ce feu doit être gêné, 
par les batteries à ricochet , qui de tou£ 
côtés doivent plonger dans le chemin 
couvert. On paffe ce foflé auprès des 
Angles faillans du glacis. On fous-en- 
tendra toujours qu’on ne peut en pafler 
aucun , fans un bon épaulement de faL 
cinés, qui couvre le paflage du côté 
qu’il eft vu de la Place , ou des ouvra- 
ges qui le deffendent. , .., r ^ y- 

Lorfqu’on eft entièrement établi fur 
le chemin couvert , on continue le pro- 
grès des attaques , comme nous l’avons 
enfeigné précédemment. 

Il y a des Places , qui fans avoir d|a- 
vatitrfolfé , ont des Lunettes placées 
vis-à-vis les Angles faillans ôt rentrans 
du glacis , lefquelles font auffi envelo- 
pées d’un avant-chemin couvert: elles 
font quelquefois voûtées , à l’jépreuve 
de la Bombe , comme à Luxembourg , 
& quelquefois elles n’ont qu’un foflfé y 
un parapet & un chemin couvert. 
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Celles qui font voûtées à l’épreuve de 
îa Bombe font fort difficiles à prendre, 
parc eque les ricochets & les Bombes ne 
peuvent y faire de mal. Il faut dans ces 
fortes de cas , ou les tourner , ou s’en ren- 
dre maître parles Mines. 

On dit qu’on tourne un ouvrage , lorf- 
qu’on s’infinuë entre cet Ouvrage & la 
Place j avec laquelle on lui coupe la . 
communication. Les Lunettes ont quel- 
quefois des communications fouterrei- * 
nés , & alors il n’y a guéres que les Mi- 
nes qui puilfent fervir à en chalTer l’En- 
nemi. 

Le travail en eft long , mais on né 
peut fe fervir d’aucun autre moyen. 

Les Lunettes & leur foffé font tou- 
jours deffenduës des branches du che- 
min couvert , avec lequel elles ont d’ail- 
leurs une communication , comme cel- 
les qu’ont les Lunettes A, A , Planche i y. 

Cette Planche , qui réprefente une par- 
tie de Landau & de fes attaques en 1 7 1 ? * 
peut fervir à donner une idée de la ma- 
niéré dont ont tourne un ouvrage, ht 

Oij 
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Lunette avancée B , de même que l’6ti-» 
yrage C , quon appelle Tenaiïfe V ffe 
trouvent tournés, C eft- a -dire que la 
TVanchée leur coupe toute communi- 
cation avec la Place. 

^IÇorfque cette communication ne peut 
être coupée , on fe trouve fouvent darié 
la néceffité S’attaquer la Lunette & 3fe 
chemin couvert en même tems ; & cela 
parce que quand on feroit parvenu à 
faire abandonner la Lunette à PEnne* 

• #-*'•■» * ». > * ' *i 

mi , tant qu’il eft maître du chemin cou- 
vert , il eft à portée d’y revenir en force 
& de la reprendre. Ainfi le vray moyen 
de s’en aflurerla pofteflion, eft de chafc 
fer l’Ennemi du chemin couvert, en 
même tems que l’on s’empare de laLu- 
jiette. 

L’Ennemi peut faire un grand ufage 
des Mines , pour la deffenfe de ces pe- 
tits ouvrages , rendre leur prife bien 
chere , & la faire durer bien long-tems. 
Il faut fe fervir contre lui de la même ma- 
nœuvre , s’enfoncer profondément dans 
les terres , tâcher de détruire fes Galle- 
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fies , de faire périr fes Mineurs , & de 
fe rendre maître du delTous du. terrein. 

f i’eft une chofe efientielle , fans quoi 
l’Ennemi peut détruire les logemens , & 
les faire fauter un grand nombre de fois. 
Dans un terreiade 2 $ ou 3 o pieds de pro- 
fondeur, le célébré M. de Valiere , dans 
fa cliffertationfur les Mines, qu’on trou- 
ve à la fin du troifiéme vol. du commen- 
taire fur Polybe par M.de Folard, prouve 
qu’on peut faire fauter l’Ennemi jufqu’à 
20 fois. On ne peut donc donner trop 
d’attention pour gagner le deflbus du 
terrein, pour obvier au mal que l’Ennemi 
peutcaufer par le grand nombre de Four- 
neaux qu’il eft en état de faire joiier. 

Il y afouvent dans les environs des 
Places des efpeces de petites demi-lunes 
qu’on rappelle Redoutes» Lorfqu’elles. 
font éloignées de la Place , l’Ennemi ne 
peutj les foutenir fans expofer ceux qui 
les deffendent , à y être pris prifonniers. 
de euerre ; mais lorfqu’elles en font 
protégées , ôc deflfendues comme elles 

doivent l’être l & qu’elles font placée^ 

Qiij 
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avec art & intelligence , elles ne laiflent 
pas que de demander de l’attention. On 
doit s’attacher à en couper la commu- 
nication avec la Place, & à les faire aban- 
donner par le moyen des Bombes ; on 
peut même les faire infulter pour en 
chaffer l’Ennemi par une attaque vive , 
pourvu quelles ne foient point à portée 
d’être allez püiflamment ôt prompte- 
ment fecouruë de la Place , pour être ' 
en état de réfifter à l’attaque de l’Allié- 
geant. Il eft important de fe déba rafler 
le plutôt qu’on peut , de ces petits Ou^. 

• vrages, parce qu’ils peuvent nuire beau- 
coup au progrès des attaques , voir les 
.Tranchées de flancs , & les enfiler , ôte. 

Il fe fait quelquefois dans les Sièges x 
lorfqu’une Garnifon veut difputer pied f 
à pied fon terrein , de petits Ouvrages 
au pied des angles faillans ôt rentrans 
du glacis ; ils confiftent feulement en 
un parapet élevé au pied du glacis fur ces 
angles , & dont chaque côté a environ 
ïo ou 12 toifes. On appelle cçs petits 
Ouvrages des Flèches , Ç)n çn voit çn Aj 
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A y' A, Planche \ 6 , Figure t. Elles com- 
muniquent avec le chemin couvert, par 
un chemin que l’on creufe fur l’arrête 
des glacis -, & qui eft paliffadé de part 
d’autre. A l’entrée de ce chemin* on 
iconftruit une traverfe B, qu’on appelle 
^ordinairement le Tambour , qui empêche 
que l’Afliégeant , étant maître de laFlé- 
che , ne découvre l’intérieur de la Place 
d’Armes du chemin couvert. 

- Le moyen d’empêcher l’effet de ces 
i Flèches , c’eft d’en bien labourer l’inte- 
rieur par les batteries à ricochet ôt par 
les- bombes, tirées audi à ricochet. On 
peut aufïi fe fervir de Pierriers pour in- 
commoder l’Ennemi dans fes Fléchés. 
t Comme ces Ouvrages font forts petits , 
l ies Pierriers y font beaucoup d’effet. 

Nous venons de parler de prefque tous 
?les Ouvrages qu’on peut rencontrer au- 
delà du chemin couvert ; il ne s’agir phis 
? que de voir la maniéré de conduire les 
attaques des autres dehors les plus ea 
v^fage dans la Fortification des Places* 
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De l Attaque d’un Ouvrage à Corne «, 
*•.! .^hr;î obv.v ' ' \ . -<n 

O N fçait que l’Ouvrage à Corne 
n’eft autre chofe qu’un front de 
fortification qui avance dans la campa-f 
gne , ôc qui eft joint à la Place par deux 
longs côtés. Les Ouvrages à Corne font 
placées vis-à-vis les Courtines , ôc quel- 
quefois aulfi vis - à - vis les Battions. On 
doit éviter autant que l’on peut, d’atta-? 
quer le côté de la Place fortifiée par oes‘ 
Ouvrages , parce que leur prife eft fort 
longue , ôc quelle augmente confidéra- 
blement les travaux du Siège, mais fup- 
pofant qu’on foit dans la nécelfité d’at-. 
taquer le côté de la Place couvert par 
un Ouvrage à Corne, vis-à-vis un Baf- 
tion , ôc que cet Ouvrage ait une demi-, 
lune vis-à-vis fa Courtine. 

4 On fera les Tranchées ôc les parai- 
leîes à l’ordinaire ; on en ufera de même 
$ l’yard des Batteries à ricochet ; tju( 
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enfileront aufli les longs côtés de l’Ou- 
vrage à Corne. La prife du chemin cou- 
vert , celle de la demi-lune ôc des demi- 
Baftions de l’Ouvrage à Corne, fe ferà 
commedans l’attaque de la demi-lune, ôc 
des deux Baftions du corps de la Place. Il 
n’eft donc queftion ici que de la condui- 
te des logemens dans cet Ouvrage. On 
fuppofe qu’il y a dedans , deux retran- 
chemens comme on le voit dans la Plan- 
che 14. 

Après que les logemens vers la poin- 
te des demi - baftions feront établis , on 
y fera palTer quelques pièces de Canon 
pour battre la face du baftion oppofé. 
Ces pièces de Canori feront pofées vis- 
à-vis les logemens des angles flanqués 
des demi-baftions. On étendra ces loge- 
mens de part ôc d’autre , vers la Courti- 
ne, le long de laquelle onfe coulera par 
la Sappejon pouffera aufli une Sappe vers 
l’orillon des demi-baftions, s’ils font à 
orillon , ce qui formera un efpece de 
petite parallèle, dont le feufervira beau- 
coup à protéger les logemens en avant , 



t 
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en cas que l’Ennemi fafle quelques fer- 
ries pour les détruire. On doit dans' des 
Ouvrages fpacieux , comme le font les 
Ouvrages à Corne ôt à Couronne jn’æ- 
Vancer les logemens qu’avec beaucoup 
de circonfpe&ion , afin d’être en étatide 
-les foutenir contre tous les efforts de 
il’Ennemu 

■>. Comme tous ces logemens font com- 
mandés du baftion, U faut s’enterrer pro- 
fondément pour fe mettre à couvert de 
fon feu, & faire aufli des traverfes aifez 
proches les unes des autres pour le mê- 
me effet* 

Si le baftion peut être battu en brèche 
du rempart des demi -battions de l’Ou- 
vrage à Corne , on fe fervirapour le bat- 
tre , des batteries placées fur ces demi- 
<baftions , ôc on placera auffi pour le mê- 
me ufage , une batterie de 6 ou 8 pièces 
vers le milieu de la Courtine. S’il n é- 
toit pas poffible de plonger affez ces 
batteries pour battre le bas du revête- 
ment du baftion, on s en ferviroit tou- 
jours utilement pour battre les deffenfea 
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de l’Ennemi , & le chafler des retranche- 
mens de l’Ouvrage* Lorfque les loge- 
mens font bien établis dans tout /fan 
intérieur y il eft bien difficile à i’EiV 
nemi de refter dans les rctranchemens Pt. 14; 
fans s’expofer à y être pris prifonnier de 
Guerre , parce que la communication 
avec la Place devient trop difficile. Il 
pourroit par le moyen de quelque Pont 
à fleur d’eau , fe retirer dans les demi-lu- 
nes collaterales : mais en même tems que • * 

l’on travaille à s’emparer de l’Ouvrage 
à Corne , on travaille auffi à fe rendre 
maître de ces demi-lunes , dont la prife 
ne peut manquer de fuivre celle de cet 
Ouvrage, 

l’Erçnemi ayant abandonné tout l’Ou- 
vrage à Corne , on s’y établira en pouf- 
fant des logemens qui occupent toute 
fa capacité , & s il eft befoin d’établir 
dans fon intérieur des batteries pour bat- 
tre en brèche le baftion , on les conftrui- 
ra le long de fa contrefcarpe , commë 
pn le voit en z , Planche 14. Cette Plan- 
che peut fuppléer à un plus long difcours 
fur cette matiere A 
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Î1 arrive quelquefois que le rerrein da 
Tinterieur de l’Ouvrage a Corne , ha 
permet pas qu’on y étende les logemens 
Comme Ils font difpofés dans la Planche 
14, parce qu’il fe trouve trop aquatique 
ou trop marécageux , ou bien qu’il a 
trop peu d’étendue & de capacité j dans 
ces cas , les logemens ne peuvent fe 
pouffer que le long du parapet du front 
Voyez la de cet Ouvrage , & le long de fçs bran- 
fclandiei 7 . c ^ es ^ j a l ar g e ur du terre-plein du rerh- 

part de ces branches le permeri'O i le 
défilera par de fréquens retours en zig- 
zag : mais s’il fe trouve trop étroit , ôn 
ne peut que s enfoncer très -profondé- 
ment pour fe défiler du feu de la Place . 
& s’en couvrir par des traverfes fort pro- 
ches les unes des autres. 

L’attaque d’un Ouvrage à Corné fur 
une Courtine, ne différant gueres de ce- 
lui qui eft placé devant un baflioü, & 
les logemens s’y conduifant à peuprèÿ 
de la même maniéré ; on fe difpenfera 
d’entrer dans aucun détail particulier fur 
çe qui concerne cette attaque. On peut; 
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f appliquer tout ce que l’on, vient de dire 

préc é ^e jB P^Cjit»)^ - ; r ) | .:L. jifoiioi,..! 
ènemegoî bh '•• / n • 

^Explication de la Planche 14. 

9Wpif£»Jp£ ^ V<» ,: ' • J» t! !i !';••. ", . 

c a. Cavaliers de Tranchée. , 

w I * t I v .• 1 • * *1 i v .' & . •• \ 

v b. Batteries de Pierriers. 

Cx Batteries en brèche de la demi-lune 
de l’Ouvrage à Corne. 

.//.Batteries contre les deffenfes de .? 

> • s - r a. — » ' ' «*• 1 ^ 

çette demi-lune. 

jjjf. Partage du foffé de cette demi-lune* 
fi Logemens fur la même. 

{ g. Batteries contre les flancs del’Ou- 
yrage à Corne. 

h. Batteries en brèche des demi- baf- 

tàpns du même Ouvrage. . , ; 

i. Batteries contre fa Courtine. , . ■ ' 

» . ' i. * J •) . 1 r C . 1 Jt 

-h Logemens furies demi-baftions, & 
dans l’Ouvrage à Corne. 

w. Partages du foffé des retranchemens 
de l’Ouvrage à Corne. 

£ p, Logemens dans ces retranchemens; 
2g. Batteries contre les deffenfes des 
«demi-lunes collaterales. 
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p. Batteries en brèche de ces demi-» 

lunes. 'J T ’ 

q. Paflages dü foflè des mêmes pièces* 

r. Logemens dans les mêmes. 

f. Batteries en brèche contre les ré-* 
duits des mêmes demi-lunes. 

t . Paflages du folié des réduits* ; . 

v. Logemens dans les réduits, 

x. Pont de fafcines, ou chemin pouf 
mener le Canon dans l’Ouvrage à Corne. 

y. Batteries contre les deffenfes du 
baftion A. 

z. Batteries en brèche de ce baftion* 

B. Paflages de fon folTé. 

C. Logemens fur le baftion A. 

D. Logemens fur le bord du foflé dii 
retranchement du baftion A. 

E. Paflages du foffé de ce retranche- 
ment. 

La Planche 17 repréfente le Plan des 
logemens. fait dans l’Ouvrage à Corne 
& à Couronne dePhilifbourg, en 1734* 

ob 
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XXIV. 

D? l'Attaque d'un Ouvrage à Cou - 
, ro»w?. 

-.ÿ i « : .}■:•: i . i l , 

L ’Attaque de cet Ouvrage ne r 
différé point de celui de l’ouvrage 
à corne- On y entre ou par fon Ba- 
ftion, ou par les deux demi-baftions d’un voyez I* 
de fes fronts, & on y ffifpofe les loge- p1 - l T 
mens de la même maniéré que dans l’ou- 
vrage à Corne. Tout ce qu’on pourroit 
dire la deffus ne feroit qu’une répéti- 
tion de ce que l’on a dit pour cet ou- 
vrage. . 



. •• XXV. 

- * ■ ; .“i* î. « ■. i , 

• ■ Uf. *'••• t ■*» - • • * ' » 

De l'Attaque des grandes Lunettes 
'■ ou Tenaillons , des Contre - ’ 

Gardes , &c. 

‘«M \ \ H-* . V- • : ». ’■ •• •• .'-.•‘/O ;» *\ 

T Ous ces Ouvrages s’attaquent , en 

fuivant toujours les mêmes réglés 
& les mêmes principes que l’on a ex- 
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pîiqués jufques ici. On ne peut s’y éta- 
blir que par la ruine des paities des piè- 
ces de la fortification quiles deffendent, 
ainfi on doit difpofer les batteriès de ma^ 
niere qu’elles puifîent ruiner ces def- 

v e ; •• * ■ • • j’ lu-à.r 

fenfes. 

Pour attaquer une demi-lune couver- 
te par de grandes Lunettes , ou comme 
on les nomme à prefent, par des tenail- 
lons , il faut attaquer enfemble les deux 
pièces dont ils font compofés, & s’y éta- 
blir folidement, fe rendre aufli maître 
de tout le chemin couvert du front dê 
l’attaqüe, après quoi il eft bien difficile 
que la demi-lune puifle fe foutenir. On 
la bat en Brèche par des batteries pla- 
cées le long des grands côtés de céS 
ouvrages oppofés aux faces de la demi- 
lune. ' ! / 

Pour la contre-garde , on doit l’atta- 
quer en même tems que les deux demi- 
lunes collaterales dont elle tire fa de£ 
fenfe ; le peu de largeur de fon rempart 
ien rend le logement aflez difficile ôc 
périlleux ; mais on le fait plus enfoncé- - 

: Cet 
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Cet ouvrage empêche que du chemin 
couvert , on ne découvre les flancs des 
^Battions du front attaqué > & qu on ne 
puifle battre en brèche ces Battions. Il 
faut parconféquenf établir dans foninté- 
rieur toutes les batteries qu’on placeroit 
fur le chemin couvert, & pour faire 
brèche, 6c pour ruiner les flancs des 
Battions , fl ces ouvrages ne les ca* 
choient point. 

Le détail des attaques des autres de- 
hors feroit aflfez inutile. Quiconque au- 
ra bien compris tout ce qui regarde l’at- 
taque du corps de la Place, ne fera 
gueres embarraflé dans l’attaque des dif- 
ferens dehors dont il faudra s’emparer. 
Il en eft de l’attaque des ouvrages de for- 
tification , comme de leur figure ; elle 
peut varier fans inconvénient, lorfqu’ils 
fe trouvent toujours bien deffendus, 
& qu’ils fe foutiennent réciproquement; 
c’eft le principal objet que l’on doit 
avoir en vue dans leur conftruâion; de 
même la figure des logemens peut va- 
rier fuivant celle des ouvrages, maison 
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doit toujours obferver de ne les: avancer 
qu’ autant qu’ils font foutenus & proté- 
gés les uns par les autres > ôt par le feu , 
des batteries qui doivent ruiner les fi 
fenfes ou les parties du rempart de .la 
Place , d’où l’Ennemi peut les incom- 
moder. ' . . . ;>ir .,,n V 

Nous n’avons point parlé de l’attaque 
des citadelles , parce quelle ne diffé- 
ré en rien de celle des Villes. 

S’il n’eft pas poffible de commencer 
l’attaque d’une Ville qui a une Citadelle, 
par cette Citadelle , il faut fe refoudre a 
faire deux Sièges au lieu d’un, c’eft à di- 
re , qu’ après s’être rendu maître de la 
Ville , il faut faire le Siège de la Cira- 

- delle ; il eft de même des Forts ôc Châ- 

\ , 

te aux qui fervent de Citadelles aux Vil- 
les , leur attaque n’a rien de particulier. 

Dans toutes les attaques dont nous 
avons parlé jufques ici, nous avons fup- 
pofé des Places & des ouvrages de for- 
tification, conformes à la maniéré de for- 
tifier qui eft à préfent en ufage. Mais il 
fe trouve un grandnombre deVillesdont 
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fenceînte eft encore à l'antique, c’eft- 
à-dire , qui ne confie que dans une 
fimple muraille terraflfée , ou derrière la- 
quelle il y a une efpece de rempart. 
Cette enceinte, dont la deffenfe feroit 
fort mauvaife par elle-même, eft cou- 
verte par des demi-lupes , des contre- 
gardes , des ouvrages à Corne , &c. Et 
ces ouvrages étant judicieufement pla- 
cés , fe deffeiident réciproquement 5c 
ils rendent la Place fouvent aulfi forte 
que fi elle étoit fortifiée plus régulière- 
ment. Dans 1 attaque de ces fortes de 
Places , on doit fe conduire pour les 
tranchées, &les parallèles , comme on 
la enfeigné précédemment , & attaquer 
les ouvrages dont fon enceinte eft cou- 
verte aulîi de la même maniéré. La pVi- 
fe de ces ouvragess produit celle de la 
Place. Tout ce que l'afiïégé peut faire , 

1 encèinte de la Ville 
comme d un bon retranchement, derrie- 
te lequel il peut faire fa capitulation. Ain- 
Trl'on voit que ces fortes de Places fe 
prennent en fuivant les mêmes réglés que 

Pij 
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< J 4 

fi elles étoient plus régulières, Cdlqui 
fait qu’on peutfe difpenfer d’entrer dans 
un détail plus particulier , fur ce qui les 
•concerne. 3Î 
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f • 1 XXVL n»oj nO 

De l* attaque des Places entourées 
■r<nj fauffes Braye;.. ^ 

P Armi les Villes dont nous ve* 
nons de parler , comme il peut s’eri. 
trouver quelques unes qui ayent des 
faufles Brayes , nous allons dire un 
mot de ce que leur attaque peut avoir 
de particulier. 

Les faufles-brayes par leur, fituation 
à peu près au niveau du chemin cou- 
vert, peuvent beaucoup augmenter la 
difficulté de fon logement ; mais rieh 
n’eft plus facile que d’en chalfer l’Enne- 
mi, & des faces qui font enfilées du che- 
min couvert, & des flancs qui peuvent 
l’être auffi des Batteries placées fur le 
haut du glacis. A l’égard de la courtine. 



— 
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on peut y jetter cjes Bqmbes , fi le rem- 
part de la Place n’eft point revêtu , & 
s’il eft revêtu , tirer continuellement fiir 
le revêtement , pour que fes éclats & 
fes débris chaflfent de la fauffe Braye 
les foldats que l’Ennemi y aura poftés. 
On peut encore fe fervir de Pierriers 
pour forcer l’Ennemi d’abandonner la 
faufle Braye : comme elle a peu delaiv 
geur, il eftprefqueimpoflible qu’il puif- 
fe s’y garentir de leur effet. Au refte , il 
faut auparavant que de tenter le paflTage 

dufoffé , que l’Ennemi foit abfolument 
7 * 0 
chaffé de cet ouvrage , fans quoi ce 

paflTage fcroit fort difficile & fort meur- 
trier. • ► 

Si la fauflfe Braye ne peutguéres aug- 
menter les difficultés du paflage du foflfé , 
lorfque l’on prend les précautions con- 
venables pour empêcher l’Ennemi d’y 
demeurer , elle ne peut non plus recu- 
ler de beaucoup la prife des Baftions ; 
car les débris de la Brèche que l’on fera 
au revêtement de la Place , combleront 
la plus grande partie de fa largeur , & 

* 0 : > O îv.'j U , K f -TJ .*• 
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il ne lui reliera plus un efpace allez grand 
pour que les troupes y paillent demeu- 
re* & s’y retrancher ; joint à cela que 
comme en ruinant le revêtement du 
rempart , on doit aufli ruiner celui de la 
faillie Braye & fon parapet; elle retrou- 
vera absolument hors d’état d’être Soute- 
nue , & par conféquent l’Ennemi fera 
Contraint de l’abandonner. 

Pour monter à l’aflaut fur le Ballion , 
on rendra praticable la Brèche de la 
feulle Braye , & celle du revêtement 
du rempart, en les difpofantde manié- 
ré que leurs décombres ne falfent qu’un 
même & feul plan incliné , ce qui fera 
une pente plus douce ôt plus facile, que 
s’il n’y avoit point de faulTe Braye. On 
peut dans les parties de la faulfe Braye 
^qui touchent immédiatemnt à la Brè- 
che, y pratiquer de petits logemens, pro- 
pres à Soutenir celui du haut de la Brè- 
che du Baftion , & à faire des amas de 
matériaux , pour le perfe&ioner & l’é- 
tendre dans le Ballion. 
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Remarque. r> 7 .. : 

cjII réfulte de ce que nous venons de 
dire fur la faufle Braye , quelle eft une 
pièce allez peu utile dans la fortifie!- 
tion; aulfi l’a t^on abandonné depuis' 
long-tems; car parmi le grand nombre de 
fortifications qui ont été faites pendant 
le long régné du feuRoi , il n’y a guereâ 
^ que la Citadelle deToumay, qui ait été 
•fortifiée avec des faulfes Brayes. Enco- 
re, dit un habile Ingénieur , * on ne fçait 
ce qui a porté M. de Megrigny -, qui 
à fortifié cette Citadelle , à y faire des 
fauflës Brayes, » puifque tous les Inge- 
*> nieurs François , par les expériences 
» qu’ils en ont eu en plufieurs Sièges , les 
» ont condamnées comme très- défe- 
v £hieufe$.:\ • 1 i: ; 



* M. Ro?ard. 
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/ Attaque des Cavaliers, ‘ 
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E s Cavaliers font dés élévations > 
de terre , fur le terre plein des Bai- 
llions pleins, qui ont la même figure’ 
que le Baftion, & dont les flancs font 
éloignés de ceux de Baftion de 4 toiCes, 



.& les faces feulement éloignées decel- r 
les du Baftion de 3 toifes. ■ ^ 1*33 

Les avantages que l’Ennemi peut'J 
tirer des Cavaliers çonfiftent principa-J 
lement, 

i°. A garentir de l’enfilade differens; 
endroits de la Ville & de la fortifie»- 1 



tion. 




L 



2^. A. obliger l’Afllégeant d’ouvrir la 
Tranchée à une plus grande diftance de 1 
la Place, pour ne pas fe trouver fous le 
feu du Cavalier , <]ui a plus de portée ôc 
plus d’étenduë que celui du Baftion. 

3°. À découvrir le dedans & l’inte- 
rieur des Tranchées , & à les enfiler par 
des coup$ plongés. 
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4 0 . A doubler le feu des Battions fur 
lefquéls les 'Cavaliers font conttruifs." 

• 4 Si l’élévation jdë'ÿ ÊaV^liçrs les rend 
propres a découvrir dans la Campagne , 
& à fatiguer T Affiégeant dans la conftru- 
élion de fes Batteries , elle les expofç 
aulïi àren être façijiemeflt battus lorfqu’elr 
les font conftruites. . , ■ ■ { 

Pour obliger l’Ennemi d’abandonner < 
les Cavaliers , ou du moins pour dimi- 
nuer l’a&ivité de leur feu, il faut y jet-yi 
ter continuellement de groflfes Bombes ; 
elles y font des ravages confidérables ; 
elles démontent les Batteries, brifentï 
les affûts , ôc elles empêchent même 
que l’Ennemi ne puiffe les rétablir , au- 
jnoins fans grande perte , fi on continue 
d’en labourer le Cavalier. 

Il faut aufli faire un grand feu de Ca- 
nonfur les revêtemens du Cavalier, afin 

*• . . . . ... r ■ 

de remplir de fes débris , la partie du 
rempart qui efb au pied du Cavalier , en- 
forte qu’il p’y refte plus affez d’efpacô' 
pour que l’Ennemi puiffe s’y retrancher , 
pour foutenir l’affaut au Battion. 



23 4 T r. a i t 4 - de. m’attaque 
Lorfque le Mineur eft parvenu à pé- 
nétrer dans les terres du rempart ôt dans 
celles du Cavalier, il doity pratiquer 
des fourneaux pour faire fauter les terres 
du rempart ôc du Cavalier dans le foffé , 

&. aider par là à fon comblement. On 
doit travailler après cela à rendre la 
Brèche praticable & d’un accès facile^ 
après quoi il eft à préfumer que l’Enne- 
mi qui ne peut avoir de retranchemens 
dans le Baftion , ni dans le Cavalier, 
qu’on fuppofe entièrement labouré par 
les Bombes , prendra le parti de fe ren> 
dre, crainte d’être emporté d’affaut. Ce- 
pendant s’il falloit donner l’alfaut au Ba- 
ftion, on le feroit comme onl’aditdans • 
la prife des Baftions du front de l’atta- 
que ; & lorfqu’on feroit parvenu au haut 
du rempart , on pratiqueroit de part ôc 
d’autre de la Brèche , au pied du Cava- 
lier , de petits logemens pour foutenir 
celui du haut de la Brèche du Cavalier; 
le tout comme on l’a vû dans l'article de 
lafaufte Braye. : ; - ' ;*'* • jî 
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rjiComme les Cavaliers conftruits dans 

\ 

le Baflion , tels que nous fuppofons que • 
font ceux dont nous venons de parler , 
empêchent que l’Affiégé ne puiffe y pra- 
tiquer aucun retranchement, differens 
Auteurs y ont condamné leur pofition , 

& ontpropofé de les faire fur les courti- 
nes; mais comme ils embarafferoient 
çncore le rempart de la Place , il paroît 
que leur fituation la plus naturelle & la 
plhs commode , eft à peu-près vers le 
centre du Baftion , en forte qu’ils lailfent 
libre la plus grande partie de l’efpace 
compris entre les faces des baftions ; & 
aulieu de leur donner la figure du Ba- 
ftion , on peut, comme on Ta fait dans 
quelques Places, les faire en efpecede 
demi-cercle un peu applati : dans cette 
pofition ils ne nuifent point à la deffen- 
fe du Baftion ; mais alors ils deffendent 
moins le foffé & les autres parties de là . 

* r ' ' ' / ^ f • 

fortification. Cependant comme on né 
conte guéres fur ladeffenfe qu’ils peuvent 



1 
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faire de près , Ôc- de haut en bas , il pâ- 
roit que cette efpece d’inconvénient ne 
peut bâlaftcèr les avantages qui réfui- 
rent de l’efpace que l’on conferve fur le 
rempart entre le Cavalier ôc les faces 
du Baftion. ** 1 1 /v . ; 

- Carlorfque l’Afîiégeanta fait bréch* 
au Baftion , il refte fur le rempart, de 
part ôc d’autre de la Brèche , alfez d’ef- 
pace pour y conftruire de bonnes trà- 
verfes, derrière lefquelles on peutdifpii- 
ter avantageufernent l’établiffement du 
logement fur la Brèche , 6c retarderlà 
prife du Baftion. 

Au refte, lorfque l’on trouve des Gava» 
liers de cette dernière efpece , il faut 
non -feulement les labourer aycc les 
bombes , comme les premiers , mais em 
cote en jetter beaucoup aupied du Ga& 
valier, pour empêcher la conftruction 
des traverfes 6c autres retranchemens 
que l’Ennemi poutroit faire au pied dp 
Cavalier. Lorfqu’on eft prépâté 1- mon- 
ter à l’affaur , il faut faire tomber, une 
grêle de pierres fur : le Baftion , pour 
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chaffer l’Ennemi de ces retranchemens, 
ou faire; enforte auparavant des les faire 
culbuter dans le folié par les Mineurs* 
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lie ï Attaque dune Place fortifié è avec 
des Tours Bajhonnées. 

•I'; b \ : t v • . / ' Z r;p.q 

T * Attaque des Places avec des, 
,| , Tours Baftionnées , n’offre rien de 
fort particulier , apres ce que nous avons 
dit des autres attaques. Les Contre-gar- 
des de ces fortes de Places, qui ne font 
autre ichofe que des battions détachas , 
doivent s’attaquer en fuivant les mêmes 
régies que les autres battions. Mais com- 
me elles ne font pas jointes à la Place * 
ôc que l’Enemi peut les deffendre jul- 
qu’ à la derniere extrémité, fans craindre 
d’être emporté d’affaut , il faut les atta- 
quer avec beaucoup de circonfpeélion^ 
en bien ruiner les deffenfes , & y faire 
un feu continuel, pour empêcher l’En-j 
nemi de pouvoirs y foutenir. 







Traité dê^’Attaqüe 
doit toujours obferver de ne lçs- avancer 
qu’autant quils font foutenus & proté- 
gés les uns par les autres , 6c par Je feu * 
des batteries qui doivent ruiner les def- 
fenfes ou les parties du rempart de .la 
Place , d’où l’Ennemi peut les incom- 
moder. ' . . h 

Nous n’avons point parlé de l’attaque 
des citadelles , parce qu’elle ne diffé- 
ré en rien de celle des Villes. 

S’il n’eft pas poffible de commencer 
l’attaque d’une Ville qui a une Citadelle, 
par cette Citadelle , il faut fe refoudre, à 
faire deux Sièges au lieud’un, c’eftàdi- 
re , qu’après s’être rendu maître de la 
Ville , il faut faire le Siège de la Cita- 
delle ; il eft de même des Forts & Châ- 
féaux qui fervent de Citadelles aux Vil- 
les , leur attaque n’a rien de particulier. 

Dans toutes les attaques dont nous 
avons parlé jufques ici , nous avons fup- 
pofé des Places & des ouvrages de for- 
tification, conformes à la maniéré de for- 
tifier qui eft à préfent en ufage. Mais il 
fe trouve un grand nombre deVilles dont 
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l’enceinte eft: encore à l’antique , c’eft- 
à+dire $ qui ne confifte que dans une 
fimple muraille terralfée ,ou derrière la- 
quelle il y a une efpece de rempart. 
Cette enceinte , dont la deffenfe feroit 
fort mauvaife par elle-même, eft cou- 
verte par des derrii-lupes , des contre- 
gardes , des ouvrages à Corne , &c. Et 
ces ouvrages étant judicieufement pla- 
cés, fe deffeiident réciproquement, Sç 
ils rendent la Place fouvent aufli forte 
que fi elle étoit fortifiée plus régulière- 
ment. Dans l’attaque de ces fortes de 
Places , on doit fe conduire pour les 
tranchées , & les parallèles , comme on 
l’a enfeigné précédemment , ôt attaquer 
les ouvrages dont fon enceinte eft cou- 
verte auffi de la même maniéré. La pri- 
fe de ces ouvragess produit celle de la 
Place. Tout ce que l’aftiégé peut faire , 
c eft de fe fervir de l’enceinte de la Ville 
comme d’un bon retranchement, derriç- 
ire lequel il peut faire fa capitulation. Ain- 
fi l’on voit que ces fortes de Places fe 
prennent enfuivantles mêmes réglés que 

Pij 
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fi elles étoient plus régulières, ce; qui 
fait qu’on peutfe difpenfer d'entrer dans 
un détail plus particulier , fur Ce 1 qui les 



concerne. 
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♦ 

De l’attaque des F laces entourées de 
fàujfcs Erayes. , . ' 

| _S f - . * » • 

P Armi les Villes dont nous' vè* 
nons de parler , comme il peut s’èh 
trouver quelques unes qui ayent des 
Faunes Brayes , nous allons dire un 
mot de ce que leur attaque peut avoir 
de particulier. 

Les faufles-brayes par leur, fituation 
à peu près au niveau du chemin côte* 
vert, peuvent beaucoup augmenter la 



difficulté de fon logement ; mais rieh 
n’eft plus facile que d’en chafler l’Enne- 
mi , & des faces qui font enfilées du che- 
min couvert, & des flancs qui peuvent 
l’être auffi des Batteries placées fur le 
haut du glacis. A l’égard de la courtine. 



■J o /BE J P L A G.RS. , f hap 
on peut y jetter des Bç>mbes, fi le rem- 
part de la Place n’eft point revêtu , & 
s’il eüb revêtu , tirer continuellement fur 
le revêtement , pour que fes éclats & 
fes débris chaffent de la fauffe Braye 
les foldats que l’Ennemi y aura poïlés. 
On peut encore fe fetvir de Pierriers 
pour forcer l’Ennemi d’abandonner la 
fauffe Braye : comme elle a peu de lar- 
geur, il eftprefqueimpoffible qu’il puif- 
fe s’y garentir de leur effet. Au relie , il 
faut auparavant que de tenter le paffage 
du fo!Té, que l’Ennemi foit abfolument 
chaffé de cet ouvrage , fans quoi ce 
palfage feroit fort difficile ôc fort meür- 
trier. 

Si la faulfe Braye ne peutguéres aug- 
menter les difficultés du paffage du foffé , 
lorfque l’on prend les précautions con- 
venables pour empêcher l’Ennemi d’y 
demeurer , elle ne peut non plus recu- 
ler de beaucoup la prife des Bâfrions ; 
car les débris de la Brèche que l’on fera 
au revêtement de la Place, combleront 
la plus grande partie de fa largeur , & 

P ii j 
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33Q Traité de L; Attaque 
il ne lui reftera plus un efpace affez grand 
pour que les troupes y paillent demeur 
rer & s y retrancher; joint à cela que 
comme en ruinant le revêtement du 
rempart , on doit aufli ruiner celui de la 
faulTe Braye ôc fon parapet; elle retrou- 
vera absolument hors d’état d’être foute- 
nuë, & par conféquent l’Ennemi fera 
Contraint de l’abandonner. 

Pour monter à l’afTaut fur le Baftion * 
on rendra praticable la Brèche de la 
fauffe Braye , & celle du revêtement 
du rempart, en les difpofantde manié- 
ré que leurs décombres ne faffent qu’un 
même & feul plan incliné , ce qui fera 
une pente plus doupeôc plus facile, que 
s’il n’y avoit point de faulTe Braye. On 
peut dans les parties de la fauflfe Braye 
^jui touchent immédiatemnt à la Brè- 
che, y pratiquer de petits logemens, pro- 
pres à foutenir celui du haut de la Brè- 
che du Baftion , & à faire des amas de 
matériaux , pour le perfeâioner & l’é- 
tendre dans le Baftion, 
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r II réfulte de ce que nous venons dé 
dire fur la fauflfe Braye , quelle eft une 
pièce aflfez peu utile dans la fortifica- 
tion ; aufli Ta f 5 on abandonné depuis' 
long-tems; car parmi le grand nombre de 
fortifications qui ont été faites pendant 
le long régné du feu Roi , il n’y a guereâ 
que la Citadelle deTournay, qui ait été 
•fortifiée avec des fauffes Brayes. Enco- 
re, dit un habile Ingénieur , * on ne fçait 
ce qui a porté M. de Megrigny , qui 
à fortifié cette Citadelle , à y faire des 
fauffès Brayes, » puifque tous les Inge- 
»» nieurs François , par les expériences 
» qu’ils en ont eu en plufieurs Sièges , les 
» ont condamnées comme très- défe- 

ijp 

?» Êtueufes. * ' -i 

M. Rozard. 
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•'^D* l’Attaque des Cavaliers. 



L E s Cavaliers font dés élévations * 
de terre, fur le terre plein des Ba-^ 
liions pleins, qui ont la même figure^ 
que le Baftiprj , & dont les flancs font 
éloignés de ceux du Baftion de 4 toifiès, 
.& les faces feulement éloignées decel-' 
les du Baftion de 3 toifes. 

Les avantages que l’Ennemi peut j 
tirer des Cavaliers confident principa-J 
lement. •*’ » * -i 

i°, A garentirde l’enfilade differens; 
endroits de la Ville & de la fortifica- 

• • . f. 

^ion» * * * ’• j ■' * • • • 1 v/ w 

•oA A obliger l’Afllégeant d’ouvrir la 
Tranchée à une plus grande -diftance de * 
la Place, pour ne pas fe trouver fous le 
feu du Cavalier , <jui a plus de portée ôc* 
plus d’étenduë que celui du Baftion. 

3°. A découvrir le dedans & l’inte-i 
rieur des Tranchées , & à les enfiler par 
des coups plongés. 
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4°. A doubler le feu des B allions fur 
lefquelsles Cavaliers font côftlïruits.' 

( Si l’élévation ,dpy Êaj&liçrs les rend 
propres a découvrir dans la Campagne , 
& à fatiguer l’AlIiégeant dans la conftru- 
êtioa de fes Batteries, elle les expofç 
aulïiàen être facilement battus lorfqu’el? 
les font confiantes. . . 

Pour obliger l’Ennemi d’abandonnerp 
lçs Cavaliers , ou du moins pour dimir: 
nuerl’aéUvité de leur feu, il faut y jetnj 
ter continuellement de grolfes Bombes ; [ 
elles y font des ravages confidérables ; 
elles démontent les Batteries , brifent i 
Jes affûts , Ôc elles empêchent même I 
que l’Ennemi ne puilfe les rétablir , au- 
moins fans grande perte , fi on continue 
d’en labourer le Cavalier. 

Il faut aulfi faire un grand feu de Ca- 
non fur les revêtemens du Cavalier , afin 
de remplir de fes débris , la partie du 
rempart qui eft au pied du Cavalier , en- 
forte qu’il p’y relie plus allez d efpace t 
pour que l’Ennemi puilfe s’y retrancher, 
pour foutenir l’alfaut au Ballion. 

: ' J »ÜCV> 9 *b 
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23 4 Traité- de l’attaque 
Lorfque le Mineur eft parvenu à pé- 
nétrer dans les terres du rempart ôc dans 
celles du Cavalier, il doit y pratiquer 
des fourneaux pour faire fauter les terres 
du rempart ôc du Cavalier danslefolfé, 
ôc. aider par là à fon comblement. On 
doit travailler après cela à rendre la 
Brèche praticable ôc d’un accès facile', 
après quoi il eft à préfumer que l’Enne- 
mi qui ne peut avoir de retranchemens 
dans leBaftion, ni dans le Cavalier, 
qu’on fuppofe entièrement labouré pat 
les Bombes , prendra le parti de fe ren^ 
dre, crainte d’être emporté d’affaut. Ce- 
pendant s’il falloit donner l’aifaut au Ba- 
ftion, op le feroit comme on l’a dit dans • 
la prife des Baftions du front de l’atta^ 
que ; ôc lorfqu’on feroit parvenu au haut 
du rempart , on pratiqueroit de part ôc 
d’autre de la Brèche , au pied du Cava- 
lier , de petits logemens pour foutenir 
celui du haut de la Brèche duCavalier; 
le tout comme on l’a vfi dans l'article de 
la faufte Braye. ' - .. i”- fi 
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«mü*™ Remarque, 
r. Comme les Cavaliers conftruits dans 



le Baftion , tels que nous fuppofons que • 
font ceux dont nous venons de parler , 
empêchent que l’Affiégé ne puifle y pra- 
tiquer aucun retranchement , differens * 
Auteurs y ont condamné leur pofition , 

& ontpropofé de les faire fur les courti- 
nes; mais comme ils embarafleroient 
çncore le rempart de la Place , il paroît 
que leur fituation la plus naturelle & la 
plhs commode , eft à peu-près vers le 
Centre du Baftion , en forte qu’ils lailfent 
libre la plus grande partie de l’efpace 
compris entre les faces des baftions ; & 
aulieu de leur donner la figure du Ba- ' 
ftion , on peut, comme on l’a fait dans 
quelques Places, les faire en efpecede 
demi-cercle un peu applati : dans cette 
pofition ils ne nuifent point à la deffen-* 
fe du Baftion ; mais alors ils deffendent 
moins le folfé & les autres parties de là. 
fortification. Cependant comme on né 
conteguéres fur la deffenfe qu’ils peuvent 
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Traité -de '£’ Attaque 
fàiré de près , ÔC de haut en bas , il pfc 
rofît que cette efpece d’inconvenient j no 
peut b&lahcét les avantages qui réful- 
tent de l’efpace que l’on conferve fur le 
rempart entre le Cavalier fit les faces 
du Baftion. ‘ 

i- Carlorfque l’Aflïégeanta fait brèche 
au Baftion , il refte fur le rempart, de 
part & d’autre de la Brèche , alfez d’ef- 
pace pour y conftruire de bonnes trà- 
verfes, derrière lefquelles on peutdifpu- 
ter avantageufement l’établiflement du 
logement fur la Brèche , fit retarder là, 
prife du Baftion. >h ?eb 

Au refte, lorfque l’on trouve des Gava» 
liers de cepte derniere efpece , il faut 
non -feulement les labourer ayec- les 
bombes , comme les premiers , mais en» 
cote en jetter beaucoup au pied du G» 
valier, pour empêcher la cottftruclion 
des traverfes fie autres retranchement 
que l’Ennemi pourroit faire au pied dp 
Cavalier. Lorfqu’on eft préparé 4- mon* 
ter V l’affaut, il faut faire tomber, une 
grêle de pierres fur :1e Baftion j pour 
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chaffer l’Ennemi de ces retranchemens, 
ou faire; enforte auparavant des les faire 
dulbuter dans le fplïé par les Mineurs* 
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De t Attaque d’une Place fortifiéè avec 
des Tours Bajhonne'es. 

■•T'? 1) s j.*. ii • y\ . -, '1 "y* ;■ a.\ >j .ric j. 

Ï ^Attaque des Places avec des, 
-/ Tours Baftionnées , n’offre rien de 
fort particulier, après ce que nous avons 
dit des autres attaques. Les Contre-gar-r 
des de ces fortes de Places;, qui ne font 
autre -chofe que des battions détachés , 
doivent s’attaquer en fuivant les mêmes 
régies que les autres battions. Maiscom?. 
me elles ne font pas jointes à la Place > t 
ôcque l’Enemi peut les deffendre juL 
qu’à la derniere extrémité, fans craindre 
d’être . emporté d’affaut , il faut les atta- 
quer avec beaucoup de circonfpedion^, 
en bien ruiner les deffenfes, & y faire 
un feu continuel, pour empêcher l’Eû-j 
nemi de pouvoir s’y foutenir. ; ^ 
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'pîiqués jufques ici. On ne peut s’y éta- 
blir que par la ruine des parties des piè- 
ces delà fortification quilesdeffendent, 
ainfi on doit difpofer lesbatteriès de ma- 
niéré qu’elles puiflent ruiner ces defc 
ternes. 

Pour attaquer une demi-lune couver- 
te par de grandes Lunettes , ou comme 
on les nomme à prefent, pardestenaii- 
lons , il faut attaquer enfemble les deux 
pièces dont ils font compofés, & s’y éta- 
blir folidement, fe rendre aufli maître 
de tout le chemin couvert du front de 
l’attaqüe, après quoi il eft bien difficile 
que la demi-lune puifle fe foutenir. Oh 
la bat en Brèche par des batteries pla- 
cées le long des grands côtés de ce§ 
ouvrages oppofés aux faces de la demi- 
lune. ' ’? 

Pour la contre-garde , ort doit l’atta- 
quer en même tems que les deux demi- 
lunes collaterales dont elle tire fa de£ 
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fenfe ; le peu de largeur de fon rempart 
en rend le logement aflez difficile ôc 

périlleux ; mais on le fait plus enfoncé- • 

* Cet ; 
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Cet ouvrage empêche que du chemin 
couvert , on ne découvre les flancs des 
o Battions du front attaqué, ôt qu'on ne 
puifle battre en brèche ces Battions. Il 
faut parconféquent établir dans foninté- 
rieur toutes les batteries qu’on placeroit 
fur le chemin couvert, & pour faire 
brèche, 6c pour ruiner les flancs des 
Battions , 11 ces ouvrages ne les ca* 
choient point. 

Le détail des attaques des autres de* 
hors feroit aflfez inutile. Quiconque au- 
ra bien compris tout ce qui regarde l’at- 
taque du corps de la Place, ne fera 
gueres embarraflè dans l’attaque des dif- 
ferens dehors dont il faudra s’emparer. 
Il en eft de l’attaque des ouvrages de for- 
tification , comme de leur figure ; elle 
peut varier fans inconvénient, lorfqu’ils 
fe trouvent toujours bien deffendus, 
& qu’ils fe foutiennent réciproquement; 
c’ett le principal objet que l’on doit 
avoir en vue dans leur conftruâion; de 
même la figure des logemens peut va- 
rier fuivant celle des ouvrages , mais on 
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doit toujours obferver de ne les-ayanceï 
qu’autant qu’ils font foutenus & proté- 
gés les uns par les autres , ôc par le feu # 
des batteries qui doivent ruiner les def- 
fenfes ou les parties du rempart de .la 
Place , d’où l’Ennemi peut les incom- 
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moder. 

Nous n’avons point parlé de l’attaque 
des citadelles, parce qu’elle nediffe- 



î.y 



re en rien de celle des Villes. 

S’il n’eft pas poffible de commencer 
l’attaque d’une Ville qui a une Citadelle, 
par cette Citadelle , il faut fe refoudre, à 
faire deux Sièges au lieud’un, c’eftàdi- 
re , qu’après s’être rendu maître de la 
Ville , il faut faire le Siège de la Cita- 
delle ; il eft de même des Forts &. Châ- 
téaùx qui fervent de Citadelles aux Vil- 
les , leur attaque n’a rien de particulier. 

Dans toutes les attaques dont nous 
avons parlé jufques ici , nous avons fup- 
pofé des Places & des ouvrages de for- 
tification, conformes à la maniéré de for- 
tifier qui eft à préfent en ufage. Mais il 
fe trouve un grandnombre deVillesdont 
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des Places. 

Tenceîntë eft encore à l’antique, c *e& 
à-dire , qui ne confifte que dans une 
fimple muraille terrafTée, ou derrière la- 
quelle il y a une efpece de rempart. 
Cette enceinte, dont la deffenfe feroit 
fort mauvaife par elle-même, eft cou- 
verte par des demi-lupes , des contre- 
bandes j des ouvrages à Corne , &c. Et 
ces ouvrages étant judicieufement pla- 
cés, le deffeiident réciproquement 5ç 
ils rendent la Place fouvent aufîi forte 
que fi elle étoit fortifiée plus régulière- 
ment. Dans 1 attaque de ces fortes de 
Places , on doit fe conduire pour les 
tranchées, &les parallèles , comme on 
l’a Peigné précédemment , & attaquer 
les ouvrages dont fon enceinte eft cou- 
verte aufîi de la même maniéré. La pri- 
fede ces ouvragess produit celle de là 
Place. Tout ce que l’affiégé peut faire , 
c ’eft de fe fervir de l’encèinte de la Ville 
comme d’un bon retranchement, derrie- 
te lequel il peut faire fa capitulation. Ain- 
fi Ion voit que ces fortes de Places fe 
prennent enfuivantîes mêmes reglesque 

. pi i 
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fi elles étoient plus régulières, ce? qui 
fait qu’on peutfe difpenfer d’entrer dans 
un détail plus particidier , fur de qui les 



concerne. 
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De l* attaque des Places entourées de 
.r,: .; faujfes Brayes, . 

P Armi les Villes dont nous ve* 
nons de parler , comme il peut s’ert 
trouver quelques unes qui ayént des 
faufles Brayes , nous allons dire un 
mot de ce que leur attaque peut avoir 
de particulier. 

Les faufles-brayes par leur, fitüation 
à peu près au niveau du chemin côiî- 
vert, peuvent beaucoup augmenter lk 
difficulté de fon logement ; mais rieh 
n’eft plus facile que d’en chafler l’Enne- 
mi, ôc des faces qui font enfilées du che- 
min couvert, & des flancs qui peuvent 
l’être auffi des Batteries placées fur le 
haut du glacis. A l’égard de la courtine. 
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on peut y jetter des Bombes , fi le rem- 
part de la place n’eft point, revêtu, & 
s’il eft revêtu , tirer continuellement fur 

~ ■* Wî { j 

le revêtement , pour que fes éclats & 
fes débris chaffent de la faufle Braye 
les foldats que l’Ennemi y aura poftés. 
On peut encore fe fejrvir de Pierriers 
pour forcer l’Ennemi d’abandonner la 
faufle Braye : comme elle a peu de lar- 
geur, il eftprefqueimpoflible qu’il puif- 
fe s’y garentir de leur effet. Au refte , il 
faut auparavant que de tenter le paflage 
dufoflé,que l’Ennemi foit abfolument 
chaflé de cet ouvrage , fans quoi ce 

pafl*as:e feroit fort difficile ôc fort meur- 
r b 

trier. • - 

» » i t » 

Si la faufle Braye ne peutguéres aug- 
menter les difficultés du paflage du folfé , 
lorfque l’on prend les précautions con- 
venables pour empêcher l’Ennemi d’y 
demeurer , elle ne peut non plus recu- 
ler de beaucoup la prife des Baftions ; 
car les débris de la Brèche que l’on fera 
au revêtement de la Place , combleront 

JJ ■■■•''.'P . * * ' 

la plus grande partie de fa largeur , & 

P ii j 
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il ne lui reliera plus un efpace affez grand 
pour que les troupes y paillent demeu- 
rer & s’y retrancher ; joint à cela que 
comme en ruinant le revêtement du 
rempart , on doit auffi ruiner celui de la 
faufle Braye & fon parapet ; elle fe trou- 
vera absolument hors d’état d’être foute- 
nuë , & par conféquent l’Ennemi fera 
Contraint de l’abandonner. 

Pour monter à l’affaut fur le Baltion * 
on rendra praticable la Brèche de la 
fauffe Braye , & celle du revêtement 
du rempart, en les difpofantde manié- 
ré que leurs décombres ne falfent qu’un 
même & feul plan incliné , ce qui fera 
une pente plus doupeôt plus facile, que 
s’il n’y avoit point de fauffe Braye. On 
peut dans les parties de la fauffe Braye 
^jui touchent immédiatemnt à la Brè- 
che, y pratiquer de petits logemens, pro- 
pres à foutenir celui du haut de la Brè- 
che du Baftion , & à faire des amas de 
matériaux , pour le perfe&ioner & l’é- 
tendre dans le Baffion, 
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Remarque. » . 

3,11 réfulte de ce que nous venons de 
dire fur la faulfe Braye , quelle eft une 
pièce aflez peu utile dans la fortifica- 
tion; aufli l’a t^on abandonné depuis 1 
long-tems; car parmi le grand nombre de 
fortifications qui ont été faites pendant 
le long régné du feuRoi , il n’y a gueres 
^ que la Citadelle de T ournay , qui ait été 
•fortifiée avec des fauffes Brayes. Enco- 
re, dit un habile Ingénieur , * on ne fçait 
ce qui a porté M. de Megrigny , qui 
à fortifié cette Citadelle , à y faire des 
fauflès Brayes, « puifque tous les Inge* 
s» nieurs François , par les expériences 
*> qu’ils en ont eu en plufieurs Sièges , les 
» ont: condamnées comme très-défe- 
»» étueufes.:*: • ' f r 
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Lte / Attaque des L avaliers. 

I E s Cavaliers font dés élévations > 
— < de terre, fur le terre plein des Ba^ 
irions pleins, qui ont la même figure 1 
que le Baffipq , & dont les flancs font 
éloignés de ceux du Baftionde 4 toifes, 1 
les - faces feulement éloignées decel-* 
les du Baftion de 3 toifes. y 133 

Les avantages que l’Ennemi peutb 
tirer des Cavaliers çonfiftent principa-» 
lement. 

i°c A garentir de l’enfilade differens 
endroits de la Ville & de la fortifica- i 



tion. 
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a}. A obliger PAflîégeant d’ouvrir la 
Tranchée à une plus grande diftance de x 
la Place, pour ne pas fe trouver fous le > 
feù du Cavalier , qui a plus de portée ôt 
plus d’étenduë que çelùi du Baftion. 
t.3 0 . A découvrir le dedans ôc l’inte- 

y 

rieur des Tranchées , & à les enfiler par 
des coups plongés. 
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4°. A doubler le feu des Battions fur 

leFquëlsTêsT^avaliers font ‘conftruîts'r^ 
• . Si l’élévation dpÿ Çav^liers les rend 
propres à découvrir dans la Campagne , 
& à fatiguer l’Afîiégeant dans la conftru- 
ëtion de /es Batteries, elle les expofç 
aufii à en être façilement battus lorfqu’el-A, 
les font confinâtes. k „ p , a.: ont 

. rPout obliger l’Ennemi d’abandonner > 
les Cavaliers , ou du moins pour dimit-> 
nuerl’a&ivité de leur feu, il faut y jet^ü 
ter continuellement de grolfesBombes ; 
elles y font des ravages confidérables ; 
elles démontent les Batteries , brifent ; 
Jes affûts , & elles empêchent même [ 
que l’Ennemi ne puiffe les rétablir , au- 
’ moins fans grande perte , fi on continue- 
d’en labourer le Cavalier. . :;n:; 

j - . 

Il faut auffi faire un grand feu de Ca- 
non fur les revêtemens du Cavalier, afin 
de remplir de fes débris , la partie du [ 
rempart qui eft au pied du Cavalier , en- 
forte qu’il p’y refte plus aflez d’efpace^ 
pour que l’Ennemi puiffe s’y retrancher , 
jpour foutenir l’affaut au Battion. ;> , ^ v 

-i r 
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234 TrAIT-JÊ- de m’attaque 
Lorfque le Mineur eft parvenu à pé- 
nétrer dans les terres du rempart & dans 
celles du Cavalier, il doit y pratiquer 
des fourneaux pour faire fauter les terres 
du rempart ôt du Cavalier dans le folié , 
ôt. aider par là à fon comblement. On 
doit travailler après cela à rendre la 
Brèche praticable ôt d’un accès facile-; 
après quoi il eft à préfumer que l’Enne- 
mi qui ne peut avoir de retranchemens 
dans le Baftion, ni dans le Cavalier, 
qu’on fuppofe entièrement labouré pat 
les Bombes , prendra le parti de fe ren- 
dre, crainte d’être emporté d’affaut. Ce- 
pendant s’il falloit donner l’affaut au Ba- 
ftion, on le feroit comme on l’a dir dans • 
la prife des Baftions du front de l’atta?- 
que ; ôt lorfqu’on feroit parvenu au haut 
du rempart , on pratiqueroit de part ôc 
d’autre de la Brèche , au pied du Cava- 
lier , de petits logemens pour foutenir 
celui du haut de la Brèche du Cavalier; 
le tout comme on l’a vfi dans l'article de 
lafauffe Braye, - r; ' - ;'i • ■ i* 
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i Comme les Cavaliers conftruits dans 
le Baflion , tels que nous fuppofons que • 
font ceux dont nous venons de parler;, 
empêchent que 1 Afliégé ne puifle y pra- 
tiquer aucun retranchement , differens * 
Auteurs y ont condamné leur pofition , 

& ont propofé de les faire fur les courti- 
nes; mais comme ils embaraflferoient 
encore le rempart de la Place , il paroît 
que leur fituation la plus naturelle ôc la 
plhs commode , eft à peu-près vers le 
centre du Baflion , en forte qu’ils laiflent 
libre la plus grande partie de l’efpace 
compris entre les faces des baftions ; & 
aulieu de leur donner la figure du Ba- 
ftion 9 on peut , comme on l’a fait dans 
quelques Places , les faire en efpece de 
demi-cercle un peu applati : dans cette 
pofition ils ne nuifent point à la deffem 
fe du Baflion ; mais alors ils deffendent 
moins le folfé & les autres parties de là. 
fortification. Cependant comme on né 
çonteguéres fur la deffenfe qu’ils peuvent 
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chàffer l’Ennemi de ces retranchemens , 
ou faire; enforte auparavant des. les faire 
culbuter i dans le foffé par les Mineurs* 
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Ber Attaque d 'une Place for tifiéè avec 
des Tours Baftionne'es. 

J 
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" 5 Attaque des Places avec des, 

* Tours Baftionnées , n’offre rien de 
fort particulier , après ce que nous avons 
dit des autres attaques. Les Contre-gar-r 
des de ces fortes de Places, qui ne font 
autre chofe que des battions détachés , 
doivent s’attaquer en fuivant les mêmes 
régies que les autres battions. Maiscopi- 
me elles ne font pas jointes à la Place y e 



& que l’Enemi peut les deffendre .jufj 
qu’à la derniere extrémité, fans craindre 
d’être emporté d’affaut , il faut les atta- 
quer avec beaucoup de circonfpeélion, 
en bien ruiner les deffenfes, & yfairq 
un feu continuel, pour empêcher l’En-j 
nemide pouvoirs y foutenir. 



a?8 Traité de l’Attaque 
Comme la communication dçs £bn- 
tre gardes avec les. , Tours baftiounées* 
ne fe fait que par de petits ponts à fleur 
d’eau, placés le long des flancs de la 
Tour, & que ces ponts font fort étroit^* 
l’ennemi n’a pas une retraite abfolument 
aifée ; c’eft pourquoi fi après s’être bien 

folidement établi fur le haut de la Brèche 

, .* #••••• 4 ** ' 

de la contre garde , on tombe avec yi- ’ 
gueur fur ceux qui la deffendent , on peut 
ou les culbuter dans le foflfé de la Tour * 
ou les prendre prifonniers des Guerre» ,> 
Lorfqu’on eft parvenu à chafler l’Erb 
nemi de la contre garde, on s’y trouve 
expofé au feu de la Tour bâillonnée * 
qui fait perdre bien du monde pendant 
la conftruûion du logement ; mais pour 
le diminuer autant qu’il eft poifible , il 
faut faire faire un feu continuel fur la 
Tour, & fur toutes les parties de lafoj^* 
tification qui deffendent la contre gar- 
de. On étend le logement le long des 
faces & des flancs de la contre-garde 
l’on y fait des traverfes fort proche les 
unes des autres pour fe défiler de la Tour 
baftionnée. 
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Pour réduire la Tour , il faut , après 
avoir mis les logemens de la contre- 
garde eu bon état, y faire pafler du Ca- 
non, & le placer fur le haut du rempart 
de la contre garde vis-à-vis fon angle 
flanqué, oppofé à celui de la Tour; 
mais fi la pointe de la contre garde fe 
trouvoit ruinée entièrement , ou qu’on 
pût , fans un grand travail , déblayer les 
terres du rempart de fa pointe , en forte 
que les batteries placées fur le chemin- 
• couvert vis-à-vis l’angle flanqué de la 
contre garde , puffent découvrir la Tour 
& la battre en brèche , on s’épargneroit 
la peine d’établir des batteries dans la 
contre garde , ôc on travailleroit à dé- 
truire la Tour avec les batteries du che- 
min-couvert. Comme les flancs des 
Tours baftionnées ne font pas vu du che- 
min-couvert , & qu’ils en font cachés 
par l’extrémité des flancs des contre- 
gardes, oppofées à l’épaule , il faut dé- 
truire cette partie , avec les batteries 
dont on s’eft fervi pour battre ces mê- 
mes flancs , ôc enfuite fe fervir de ces 



24-o Traité îje l’Attaque 
même batteries pour battre & détruire 
les flancs des Tours baftionnées. Il faut 
aufli pendant qu’on bat les flancs & les 
faces des Tours baftionnées, faire deffus 
Un feu continuel de grenades & de mouf- 
queterie pour en éloigner l’ennemi. » 
On doit même y jetter beaucoup de 
grofles bombes avant que de s’emparer 
de la contre garde , pour tâcher d’en 
percer les voûtes , & d’en rendre la prife 
plus aifée , après celle de la contre- 
garde. 

Lorfque l’on a tuiné le$ flancs des 
Tours baftionnées & leurs faces , il faut 
fe difpofer à palier leur folié. Pour cela 
il faut étendre le logement de là contre- 
garde le long de la coritrefcarpe du 
folié des Tours; établir, s’il en eft be- 
foin , des batteries pour ruiner la partie 
de la courtine dont ce folié tire fa def- 
fenfe, de même que les flancs de la cour-' 
tine , fi elle en a , comme le Neuf-Bri- 
fack. On peut combler ce folié, en fai- 
fant fauter quelques fourneaux fur le 
bord de fa contrefcarps , difpofés de 

manière 
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Snaniére que les débris aident à fon corn-» 
blement. 

Lorfque le paffage eft en état j on le 

fait des deux côtés de la Tour, c’eft-à- 

•î « , •> 

dire , à chacune de fes faces ; on tâché 
de s’établir fur la pointe de la Tour, & 
de faire enfuire pénétrer le Mineur dans 
fon intérieur , pour y faire travailler à 
une mine qui puiffe ouvrir la Tour, & 
donner jour à pénétrer dans la Place. 

Tout ce travail peut fouffrir de gran- 
des difficultés , lorfque l’oii a en tête un 
Ennemi brave, ôc intelligent dans la 
fcience de la guerre , mais à force de 
foin , de monde & de valeur , il faut bien 
qu’il fuccombe aux attaques de l’Affié- 
geant. M. de Folard appelle les Tours 
baftionnées des Coupes-gorge. Et en effet 
leur prife bien difputée, feroit vendue 
très-cherement à l’Affiégeant. Landau * 
. qui $ des Tours bafiionnées, a fouffert 
quatre Sièges dans la guerre de 1701 ; 
inais on n’a pu dans aucun pouffer la 
réfiftance jufqu’à la deffenfe de ces 
Tours, la Place ayant toujours capitu- 
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lée après la prife des contregardes dit 
front de l’attaque. 

Si l’on craint de trouver trop d’obf- 
tacles à pénétrer dans la Place par les 
Tours baftionnées, on peut cherchera 
y entrer par la courtine , en difpofant , 
pour la battre en brèche , des batteries 
dans les Places -d’armes rentrantes du 
chemin couvert du front de l’attaque ; 
& après s’être rendu maître des deux 
contregardes de ce front, on pourra 
aflez facilement faire un pont dans le 
foffé pour paffer de la demi-lune ou de 
fon réduit , à la tenaille qui eft entre 
les deux contregardes. L’établilTement 
qu’on doit avoir fait fur ces deux pièces, 
peut donner le moyen de ruiner les fa- 
ces des Tours , ôc ces faces ruinées , 
donnent celui de découvrir les flancs 
& d’en chafler l’Ennemi par un feu 
continuel de moufqueterie & de grof- 
fes grenades.- Il feroit dangereux d’y 
jetter des Bombes à caufe du peu de 
diftance des Tours aux logemens des 
contregardes. L’Ennemi étant chaflfé 
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des flancs fupérieurs des Tours, il ne 
lui refte que les foutérrains intérieurs , 
pour difputer le partage du foflè de la 
courtine, mais les décombres de la brè- 
che de cette courtine arrêtent leurs 
coups ; c’eft pourquoi l’on peut fans 
grand danger travailler au partage du 
forte entre la tenaille la courtine. Si 
la courtine a des lianes , on en chaflera 
l’Ennemi en y tirant continuellement 
des logemens des contregardes , & on 
achèvera tranquillement le partage de 
ce folfé. Comme il n’eft pas fort large , 
on en comblera un allez grand efpace 
pour pouvoir déboucher fur la brèche 
par un grand front. Lorfqu’on fe trouve 
en état de faire ce débouchement , & 
de monter à l’artaut , l’Ennemi ne peut 
guéres manquer de faire battre la cha- 
made , attendu que s’il étoit forcé , il ne 
lui refte point de retranchement derriè- 
re pour y faire fa capitulation , ôe qu’ainll 
il feroit obligé de fe rendre à diferétion. 

Il nous refte à obferver que fi les con- 
tregardes étoient à demi -revêtement , 

Qi; . 
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comme le font celles du Neuf-Brifack ) 
on s’en empareroit delà même manière 
que fi elles étoient entièrement révê- 
tues. Il faudroit feulement avoir atten- 
tion de ruiner à coups de Canon la pa- 
liflade ou la haye vive que l’on plante 
fur le bord de la benne , ôc y pratiquer 
une brèche à l’ordinaire. Le demi -rè- 
vêtement peut même donner quelque 
facilités à s’y établir , parce que comme 
il forme au bord du folié un efpace, à 
peu près comme celui de la faillie braye, 
on peut s’en fervir pour y établir de 
petits logemens propres à foutenir ôc à 
protéger celui du haut de la brèche. 

Remarque. 

Il n’eft peut-être pas inutile d’obfer* 
Ver ici que l’article de l’attaque des 
Tours baftionnées , dans les Mémoires 
de M. le Maréchal de Vauban, paroît 
être un .article qu’on s’ell donné la li- 
cence d’y ajouter. Il eft évident qu’on 
a inféré dans ces Mémoires plufieurs 
réflexions ou obfervations qui ne font 






Digitized by Goo<jp 



des Places. 245 

pas de ce grand Homme , car on. y parle 
du Siège de Lille qui a été fait par le Prin- 
ce Eugène en 1708 , ôc M. de Vauban 
étoit mort dès 1707. 

Ce qui fait foupçcnner que l'article 
de l’attaque des Tours baftionnées n’eft 
pas de M. de Vauban , c’eft qu’il n’eft 
• point traité d’une manière digne de ce 
fameux Ingénieur. C’eft le plus fuccint 
ôc le plus abrégé de fon Livre ; à peine 
y dit - on quelque chofe des difficultés 
qu’il faut furmonter pour s’emparer de 
ces Tours. LL femble quelles n’ayent 
guéres d’autre ufage que celui de retar- 
der la prife de la Place de quelques 
jours. Cependant il eft certain qu’étant 
deffenduës avec vigueur ôc intelligence,, 
leur prife couteroit bien du tems ôebien 
du monde ; qui pouvoit en parler plus 
dignement ôc plus fçavamment que leur- 
célébre Inventeur ? On ne peut pas dire 
qu’il ne vouloir point écrire tout ce qu’il 
penfoit fur la maniéré de les attaquer ,, 
par la crainte que les Ennemis de l’Etat 
13,’en profttaffent ; car il ne croyoit pa^ 
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que Tes Mémoires devinffent jamais piM 
blics. Il dit, dans Ton Epître Dédicatoi- 
re à Monfeigneur le Duc de Bourgo- 
gne , que c’eft uniquement pour ce Prin~ 
ce qu’il a travaillé , & qu’il eft à pro- 
pos de prendre garde que quelqu’un ne 
prenne des copies de Ton Ouvrage, de 
peur quelles ne foient communiquées 
aux Ennemis. Quoique fon intention à 
cet égard n’ait point été fuivie , par des 
raifons particulières qu’il eft inutile de 
publier, on doit toujours en conclure, 
que s’il avoit traité de l’attaque des 
Tours baftionnées , il n’auroit rien omis. 
de tout ce qui pouvoit la concerner* 
Plus il auroit fait connoître les obftacles 
à furmonter pour s’en emparer, & plus 
il auroit fait connoître l'excellence de 
cette fortification. Quoiqu’il en foit , 
on ne prendra ceci , fi l’on veut, que 
comme une fimplc conje£lure,que l’idée 
de la grande capacité de M. de Vauban 
lait naître. Elle pourra être éclaircie 
lorfque M. le Comte Daunoi, fon ne- 
veu, aura fait imprimer les Mémoires 
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cîe M. le Maréchal de Vauban fur la 
copie qu’il a entre les mains , qui eft 
apparemment plus exa&e & plus correc- 
te que celle qui a été imprimée en Hol- 
lande , & qui fera fans doute purgée de 
toute addition étrangère. 

Jufques-icitious avons fuppofé que la 
Place étoit conftruite dans un terrein 
égal , uni & régulier ; comme il s’en faut 
beaucoup qu’elles fe trouvent toutes 
dans un pareil terrein , il nous refte à 
faire quelques obfervations générales 
pour donner une idée des principales, 
attentions que les différens terreins peu- 
vent exiger dans la conduite des atta-| 
ques. 

!.. ' , ■■ T— TT ■ ' '—!■ ■ ■ .'.ra i' 

« 

XXIX. 

De l’Attaque des Places Çrtuées en 
terrein irrégulier. 

S I toutes les Places étoient conftrui- 
tes en terrein uni & régulier , leur 
attaque ne demanderont pas une grande. 

.Q Ui i 
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profondeur de genie. L’exécution de$ 
régies données par M. le Maréchal de 
Vauban, & dont nous avons donné le 
détail , feroit allez facile. Avec une ca- 
pacité médiocre , on parviendroit à ré- 
duire les plus fortes Places ; mais ces 
régies fi aifées à fuivre en terrein uni Sc 
régulier, fouffrent fouvent de grandes 
difficultés lorfque les Villes fe trouvent 
entourées de Marais impraticables , 
qu’elles font placées le long d’une gran- 
de Rivière ou fur une hauteur dont l’ac- 
cès eft difficile, & dont le terrein eft 
trop ferçé pour pouvoir placer les Bat- 
teries à ricochet fur' le prolongement 
des faces des pièces attaquées, & pour 
faire les paralelles , &c, 

C’eft dans*ces fituatiçns que l’Ingé- 
nieur doit trouver des refTources dans 
fon génie ôc fon expérience , pour parer 
& remédier aux inconvéniens que cau- 
fent l’irrégularité des tèrreins. Les Li- 
vres ne peuvent donner que quelques 
idées générales fur ces fortes d’attaques* 
ç’eft ce que nous allons faire dans lé% 
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articles fuivans, où nous parlerons des 
irrégularités du terrein, les plus ordinal 
res ôc les plus communes. 



XXX, 

Oe V/lttaque d’une Place entourée 
de Mar air . 

U Ne Place entourée de Marais de 
tous côtés , ôc qui n’eft acceffible 
» que par des chauffées pratiquées dans lç 
JMarais , eft dans un terrein très-peu fa- 
vorable pour en former le Siège. 

Ce que l’on peut faire d’abord, eft de 
travailler à deflécher le Marais , fi l’on 
peut y trouver quelque écoulement, ôc 
de faire enforte de détourner les eaux qui 
entrent dans ces Matais , ce qu’on peut 
faire affez aifément en pays plat ou uni. 
Mais s’il s’y trouve de l’impoffibilité , il 
faut prendre le parti d’aborder à la Pla- 
ce par les chauffées , en les élargiffant 
jutant qu’il eft poffible ; ôc en y prati- 
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quant des efpaces pour l’emplacement 
des Batteries. 

Si la fituation d’un tel terrein ne per- 
met pas d’y conftruire des parallèles ou 
Places d’armes à l’ordinaire 5 ces Ouvra- 
ges y font aulfi moins utiles que dans un 
terrein d’un accès facile & praticable * 
parce que l’Ennemi ne peut fortir de fa 
Place en force , pour tomber fur les. 
Travailleurs. 

Les chauffées qui abordent à la Place, 
peuvent être fort peu élevées , & feule- 
ment au-delfus du niveau des eaux du ' 
Marais , où elles peuvent avoir une élé- 
vation de deux ou trois pieds au-delfus. 
du Marais. Si elles font de la première 
efpéce , elles ne peuvent point fournir 
de terre pour la conftruâion de la Tran- 
chée , & on eft dans ce cas dans la né- 
ceiTité de la faire de fafeines , de facs à 
laine , à terre, &c. Mais fi elles font de 
la fécondé efpéce , elles peuvent four- 
nir alfez de terre pour la Tranchée , 
en obfervant de la faire un peu plus, 
large , afin d’avoir plus de terre pour en 
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former le parapet , fans pour cela être 
obligé de creufer jufqu’au niveau de 
l’eau. 

Il y a une chofe qui mérite une grande 
attention dans ces chauffées , c’eft d’ob- 
ferver fi elles font enfilées de la place , 
auquel cas il eft extrêmement difficile 
de s’établir deflus , & de faire aucun re- 
tour ou zigzag , parce qu’ils s’en trou- 
veroient auffi tous enfilés. 

Il eft bien difficile de parer à un auffi 
grand inconvénient. Ajoutons à cela que 
s’il ne fe trouve dans ces chauffées au- 
cun endroit où l’on puiffe placer des bat- 
teries à ricochet, le Siège fera extrême- 
ment difficile à former. 

Cependant s’il falloit abfolumcnt fc 
faire un paffage dans un terrein de cette 
nature , on pourroit faire un fondement 
de fafeines & fe qpuvrir de part & d’au- 
tre par de fort & bons gabions , facs à 
terre , &c., & mener la Tranchée direc- 
tement le long de la chauffée en (e tra- 
verfant fort fouvent, la Figure 2 . de la 
flanche 1 6 . donne une idée de ce travail^ 



Traité de l’Attaque 
il fut employé au Siège de Bois-le-Duc- 
en 1 629. Mais àlors la deffenfe des Pla- 
ces .n’étoit point auffi gavante qu’elle 
l’eft aujourd’hui , où un pareil travail au-, 
roit bien de la peine à être foutenu : Ce- 
pendant il eft des circonftances où l’im- 
poffibilité de faire mieux doit engagera 
fe fervir de toutes fortes de moyens, 
pour parvenir à fes fins. C’eft dans un 
terrein de cette nature qu’un Ingénieur 
trouve de quoi exercer toute fa fagacité 
ôc fa capacité. Si les Chauffées, ont fix 
ou fept toifes de largeur , & fi elles 
ont quatre ou cinq pieds de haut au- 
deffus du niveau des eaux du Marais ; Ci 
elles ne font point enfilées de la Place , 
ôc fi elles contiennent de diftançe en. 
diftance des efpaces propres à établir 
des Batteries à ricochet ; on pourra, quoi 
qu’un peu plus mal âifément , que dans 
un autre terrein, parvenir à fe rendre 
maître de la Place. Mais fi toutes ces 
circonftances ne fe trouvent point réu- 
nies enfemble, il y aura une efpéce d’im- 
poffibilité : dans ces fortes de fituation ^ 



v 
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fcn doit employer les Blocus pour fe 
rendre maître des Places. Il peut être 
fort long lorfque les Villes font bien 
munies ; mais enfin, c’eftprefque le feul 
moyen qu’on puilTe employer utilement 
pour les réduire. 

Si les Marais impraticables rendent , 
pour ainfi dire , les Places qui en font 
entourées hors des atteintes d’un Siège , 
il faut convenir auffi que de telles Pla- 
ces font dans une fort mauvaife fituation 
pour la fanté de la Garnifon, ôt celle* 
des Habitans. Mais il y a très -peu de 
Places qui foient totalement entourées 
de Marais , il y a prefque toujours quel- 
que côté qui offre un terrein plus favo- 
rable aux approches , ôc alors, quand on 
, en forme le Siège , on évite autant que 
l’on peut l’attaque du côté des Marais. 
Quoique les autres fronts foient ordinai- 
rement plus forts, on ne laiffe pas que 
de prendre le parti d’attaquer la Place 
de leur côté , parce que la facilité des 
approches dédommage amplement de 
l’augmentation des ouvrages qu’il faut 



> 
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prendre pour s’en rendre le maître. Lors- 
que les Marais font véritablement im* 
praticables, la Place n’a pas befoiii d’être 
aufli exactement fortifiée de leur côté 
que des autres qui font plus accefiibles ; 
mais il arrive quelquefois que des Ma- 
rais crus impraticables , ne le font pas 
véritablement ; & alors fi on en étoit 
inftruit bien exactement , on profiteroit 
de la fécurité de l’Ennemi à leur égard, 
pour attaquer la Place par leur côté, ôc 
*s’en rendre maître avec bien moins de 
tems & de perte. C’eft à ceux qui font 
chargés de ces fortes d’entreprifes de 
bien faire reconnoître les lieux avant’ 
que de fe déterminer fur le choix des 
attaques. Il y a d’ailleurs des Marais qui 
font impraticables dans un tems, & qui 
ne le font pas dans un autre , fur-tout 
après une grande féchereffe. Il peut fe 
trouver des Païfans des environs de la 
Place qui en foient inftruits ; on ne doit , 
rien négliger pour être exactement in- 
formé du fol & de la nature de. ces Ma- 
rais. On fent bien que le tems le plus' 
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propre & le plus favorable pour former 
des Sièges en terrein marécageux, eft 
au commencement de l’automne, lors- 
que les chaleurs de l’êté l’ont en partie 
defleché. 



XXXI. 

De l'Attaque d'une Place fitue'e le 
le long dune grande Riviere . 

L E s Places qui font^tuées le long 
des grandes Rivières , font d’une 
prife bien moins difficile que celles qui 
font entourées de Marais. 

On conduit leurs attaques à l’ordinai- 
re du côté qui paroît le plus favorable , 
& on les difpofe de maniéré qu’on puiffe 
placer des batteries de l’autre côté de la 
Riviere , ou dans les Ifles qu’elle peut 
former vis-à-vis la Place, qui protègent 
l’avancement des Tranchées , & t^ui 
même quelquefois , peuvent battre en 
brèche le front auquel on dirige les atta- 
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ques. C’eftainfi que M. le Maréchal d«î 
.Vauban en ufa au Siège du vieux Brifack 
çn 1705. Une batterie qu’il établit dans, 
une des Ifles que le Rhin fait vis-à-vis 
de cette Ville , nommée Tille des Ca- 
dets, d’où Ton découvroit un baftion qui 
étoit le long du Rhin , & que Ton pou- 
voit battre en brèche par le pied, accé- 
léra beaucoup la prife de cette Place, 
quife rendit le quatorzième jour de l’ou- 
verture delà Tranchée* 

Au Siège *de Kell en 1733. On plaça 
aufli des battSies dans les Ifles du Rhin 
qui firent brèche à l’ouvrage à Corne 
de l’attaque , & à la face du baftion de 
ce fort placé derrière l’ouvrage à Cot- 
ne. Ces Batteries battoient à ricochet 
la face ôc le chemin couvert de ce Ba- 
ftion, dont la branche de l’ouvrage à 
Corne du côté du Rhin droit fa deffen- 
fe , ce qui aida beaucoup à avancer la 
Tranchée entre cette branche & le 
Rflin , & accélérer la Capitulation de 
ce Fort. 

Au Siège de Philifbourg en 1734* 

• On 
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On s’empara d’abord de l’ouvrage qui v oye2 i eJ 
■étoit vis-à-vis de la Ville , de l’autre cô- Planches y 
' té du Rhin, & l’on y établit des Batte- & * 7 *' 
ries à ricochet, qui enfilant les defFenfes 
du front vers lequel on dirigeoit les at- 
taques, ne permettoient pas à l’Ennemi 
de faire fur les Tranchées , tout le feu 
qu’il auroit pû faire fans ces Batteries , 
qui plongeoient le long de fes defFenfes. 

Lorfqu il y a un Pont fur la riviere vis- 
à-vis de la Ville , il eft ordinairement 
couvert , foit par un ouvrage à Corne , 
une demi-lune , &c. & comme il eftim- 
portant de s’emparer de cet ouvrage , 
on peut, pour y parvenir aifément, pla- 
cer des batteries vers le bord de la ri- 
viere , qui puiffent ruiner le Pont ou le 
couper , au moyen de quoi la communi- 
cation de l’ouvrage dont il s’agit > ne 
pouvant plus fe faire que difficilement 
avec la Ville, l’Ennemi fe trouve dans 
la néceffité de l’abandonner. 

Une obfervation très-importante dans 
le Siège des Villes, placées le long des 
Rivières , c’eft de fçavoir à peu près le 
• * ' ‘ * ' R 
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tems où elles font fujettes à 1b débordé^ 
& quelle eft l’étendue de l’inondation la 
plus grande > afin de mettre non feule- 
ment les Tranchées à l’abri de tout acci- 
dent à cet égard ; mais encore de placer 
lé parc d’Àrtillerie en lieu fûr, ôc bu 
l’inondation ne puifle pas s’étendre , & 
gâter les munitions de Guerre deftirtées 
pour le Siège. 



XXXII. 

T» 

Vè V Attaque des Places Jîtuées Jur 
des hauteurs. 

U N k Place fituée fur une hauteur, 
dont le front fe trouve fort élévé , 
& oppofé à un tertein ferré , qui né four- 
nit aucun endroit propre à f étàblilfemeUt 
des batteries à ricochet, eft alfez diffici- 
le à prendre. 

Dans desfituations pareilles , on Voit 
s’il n’y a pas quelque hauteur dans les 
environs dont on püifle fé fervir pout 
y établir les batteries à ricochet. S’il 
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h’eft pas poffible d’en trouver , il faut bat- 
tre les deffenfes par des batteries direêtes* 
& faire enforte d’en chaffer l’Ennemi 
par les Bombes qu’il faut jetter conti- 
nuellement dans les ouvrages. A l’égard 
de la difpofition des tranchées & des 
parallèles , elle doit fuivre la figure du 
terrein,& l’on doit les arranger du mieux 
qu’il eft poffible * pour quelles produi- 
fent les effets aufquels elles font defti- 
nées dans les terreins unis. 

Il faut obferver ici que les lieux forts 
élevés > qui ne peuvent être battus que 
par des batteries conftruites dans des 
lieux bas, font, pour ainfi-dire, à l’abridu 
ricochet, parce que le ricochet ne peut 
porter le boulet que jufqu’à une certaine 
hauteur^ comme de 12 ou if toifes. 
Dans de plus grandes élévations > ilfaut 
pointer le Canon fi haut que l’affût ne 
le peut foutenir. Et fi pour le moins fati- 
guer , on diminue la charge , il en arri- 
ve que le boulet n’a pas allez de force 
pour aller jufqu’au lieu où il eft déftiné. 

Il faut encore obferver que lorfque 

Rij 
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l’on a des Tranchées à faire dans des ter- 
rains élevés , il faut, autant qu’il eft pof- 
fible , gagnerd* abord le haut duterrein , 
pour y conduire la Tranchée , parce 
qu autrement la fuperiorité du lieu don- 
neroit, non feulement beaucoup d’avan- 
tage à l’Ennemi, pour faire des forties 
fur les Tranchées conftruites dans le bas 
du terrein ; mais encore pour plonger 
dans ces Tranchées ; ce qui en rendroi; 
le féjour très-dangereux. 

Les Places fituées fur des hauteurs , 
font quelquefois entourées d’un terrein , 
fur la fuperficie duquel il n’y a prefque 
point de terre. Les Tranchées y font ex- 
traordinairement difficiles , ôc il faut 
néceffiairement les cônftruire de lacs à 
laine , de facs à terre , & autres chofes 
qu’on aporte pourfuppléer à la terre que 
le terrein ne fournit point. Il fe trouve 
auffi que la plupart de ces Places font 
conftruites fur le Roc, & alors l’établif- 
fement du Mineur y eft bien long & 
bien difficile. On examine dans ce cas 
s il n’y a pas des veines dans le Roc , par 
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îefquclles il puiffe être percé plus faci- 
lement. 

Il faut dans ces fituatio ns s’armer de 
patience , & vaincre par la continuité 
du travail , tout ce que le terreinoppofe 
de difficultés & d’obftacles. M. Clou- 
Ion , dans fes Mémoires , propofe pour 
la defcente *du foffé , pratiqué dans le 
Roc , de s’enfoncer au bord le plus pro- 
fondément qu’on peut. Il fuppofe un fof- 
fé creufé de 30 pieds, & que les Mi- 
neurs étant relevés fouvent, puiffent par- 
venir à s’enfoncer de 6 ou 7 pieds , en 7 
ou 8 jours; après quoi il fait faire un 
fourneau à droite ôc un à gauche de cet- 
te efpece de puits, difpofés de maniéré , 
que l’effet s’en faffe dans le folié. Avant 
que d’y mettre le feu , on doit jetter 
dans le foffé un amas de facs à terre , 
de fafcines , &c. pour commencer à le 
combler. Les fourneaux fautans après 
cela, les décombres qu’ils enlevent cou- 
vrent ces fafcines & facs à terre , & ifs 
comblent une partie du foffé. En conti- 
nuant ainfi d’en faire fauter, on parvient 
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à faire une defcente aifée dans le foffé,. 

Pour faire brèche dans un Rempart 
taillé dans le Roc , le même M. Gou- 
lon propofe de mettre fur le bord du 
foffé 7 ou 8 pièces de Canon en batte- 
rie , pour battre en brèche depuis le 
haut du Rocher , jufqu’au haut du revê- 
tement, qui peut être conftruit deffus , 
afin que les débris de ce revêtement, & 
de la terre qui eft derrière , faflent une 
pente allez douce, pour que l’on puilfe 
monter à l’affaut. Si l’on veut rendre la 
brèche plus large & plus praticable , on 
peut faire entrer le Mineur dans les dé- 
bris faits par le Canon , & le faire tra- 
vailler à la conftru&ion de plufieurs four- 
neaux , qui en fautant , augmenteront 
l’ouverture de la brèche. 

Il y a fans doute encore beaucoup de 
chofes à dire fur toutes ces matières; mais 
nous renvoyons pour ce détail, aux Mé- 
moires de M. de Vauban , qui font con- 
noître toute l’étendue du génie de ce 
grand homme , & combien il étoit ca- 
pable de trouver des expédiçns pouf 
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vaincre tous les obftacles que les difFe- 
rens terreins,ôt les differentes fortifica- 
tions pou voient lui oppofer. 



XXXIII. 

Ve r Attaque des Villes Maritimes . 

L Es Villes Maritimes qui ont un Port, 
tombent allez dâns le cas des aur 
très Villes , lorfque l’on peut bloquer 
leur Port , 6c qu’on eft m aître de la Mer , 
êc en état d’empêcher que la Place n’efi 
foit fecouruë. Si la Mer eft libre , ou fi 
l’on peut feulement, fortivement 6c à la 
dérobée , faire entrer quelques Vaiffeaux 
dans le Port , la Place étant continuel- 
lement ravitaillée , fera en état de fou- 
tenir un très-long Siège. Oftende aftié- 
gée par les Efpagn,ols , foutint un Siè- 
ge de plus de trois ans. Les fecours 
qu’elle reeevoit continuellement du cô- 
tdté de la Mer, lui procurèrent les 
moyens de faire cette longue réfi-^ 
ftauce» 

Riüj 1 
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Àinfi on ne doit faire le Siège de ces 
fortes de Places , que lorfqu’on eft en 
état d’empêcher que la Mer n’apporte 
aucun fecours à la Ville. 

Ce n’eft pas affez pour y réuffir d’a- 
voir une nombreufe Flotte devant le 
Port, parce que pendant la nuit, l’Enne- 
mi peut trouver le moyen de faire paf- 
fçr entre les Vailfeaux de la Flotte, de 
petites barques pleines de munitions. Le 
moyen le plus efficace d’fempêcher ces 
fortes de petits fecours feroit de faire, 
fi la fituation le permettoit , une Digue 
ou EJlacade, comme le Cardinal de Ri- 
chelieu en fît faire une , pour boucher 
entièrement le Port de la Rochelle, 
Mais outre qu’il y a peu de fituations qui 
permettent de faire un pareil ouvrage , 
l’exécution en eft fi longue & fi difficile , 
qu’on ne peut pas propofer ce moyen, 
comme pouvant être pratiqué dans l’at- 
taque de toutes les Ville Maritimes. Ce 
qu’on peut faire au lieu de ce grand ôe 
pénible ouvrage , c’eft de veiller avec 
foin fur les Vaiffeaux , pour en çmpê^ 
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cher, autant qu'il eftpoffible, qu’il n’entre 
aucune Barque ou Vaifleau dans le Port 
de la Ville. Ce qui étant bien obfervé , 
toutes les attaques fe font fur terre com- 
me à l’ordinaire , le voifinage de la Mer 
n’y fait aucun changement ; au con- 
traire , on peut de deffus les Vaifleaux., 
canonner differens ouvrages de la Vil- 
le,, & favorifer l’avancement & le pro- 
grès des attaques. 

On bombarde quelquefois les Villes 
Maritimes fans avoir le delfein d’en faire 
le Siège, qui pourroit fouffrir trop de 
difficultés. On enufc ainfi pour punir des 
Villes dont on a lieu defe plaindre ;c’eft 
ainfi que le feu Roi en ufa à l’égard d’Al- 
ger , Tripoly , Gènes , &c. 

Ces bombardemens fe font avec des 
Galiottes , confinâtes exprès pour placer 
les Mortiers , & que pour cet effet on 
appelle Galiottes à Bombes , M. le Cheva- 
lier Renau les imagina en 1680. pour 
bombarder Alger. « Jufqu’à lui , dit M. 
*> de Fontenelle , dans fon Eloge, il 
» n’étoit tombé dans l’efpritde perfonne 
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» que des Mortiers puflent n’être pas 
*• placés à terre , ôc fe paffer d’une afliet- 
* te folide. Cependant M. Renau pro- 
pofa les Galiottes , & e^leS eurent tout 
le fuccès qu’il s’en étoit propofé. Les 
Bombes qu’on tira de delîus ces Galiot- 
tes firent de fi grands ravages dans la. 
Ville , qu’elles obligèrent les Algériens 
de demander la paix. » 




XXXIV, 



De la maniéré de fe dejfendre contre 
le fecours que V Ennemi veut don- 
ner à une Place ajjiégée. 

P Ou R ne point interrompre la fui- 
te 8c le détail des travaux ordinaires 
du Siège, nous avons fuppofé que le 
Général avoit pris toutes les mefures 
néceflaires pour parer à tous les obfta- 
cles de l’Ennemi , ôc réulfir dans fon 
entreprife , par fa grande fuperiorité fur 
lui. Il arrive cependant quelquefois que 
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l’Ennemi que l’on avoit çm trop foi- 
ble pour féçourir ia Place , fe met en 
devoir d’aller combattre l’Armée affié- 
géante , foit parce qu’il a reçu lui mê- 
me du fecours , foit en groffiflant fon 
Armée d’une partie des Garnifons des 
Vill.çs qui font à portée , & dont le Siè- 
ge n’eft point à craindre. En ce cas , 
il y a deux parties à prendre, Le pre- 
mier , d’attendre l’Ennemi dans les li- 
gnes pour l’empêcher d’y pénétrer, Ôc 
Je fécond, de laiffer une partie de l’Ar- 
prée dans les lignes , pour la garde 
des travaux du Siège , & pour réfi- 
ftc? à la Garnifon , & d’aller avec le' 
refie au - devant de l’Armée Ennemie , 
pour la combattre hors de la portée des 
lignes. 

Ces deux partis ont chacun leurs par- 
tifans parmi les Généraux, mais il fem- 
ble que le dernier eft celui qui en a le 
plus, 

L’inconvenient que l’on trouve d’at- 
tendre l’Ennemi dans les lignes t c’efl: 
que comme l’on ignore le côté qu’il 
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choifira pour Ton atttaque , on eft oblige 
d'être également fort dans toutes les par-* 
ties de la ligne ; 6c que lorfqu’elle eft 
fort étendue , les Troupes fe trouvent 
trop éloignées les unes des autres , pour 
oppofer une grande réfiftance à l’Enne- 
mi du côté de fon attaque. La plupart 
des lignes de circonvallation qui ont 
été attaquées, ont été forcées ; ainfi le 
raifonnement ôc l’experience femblent 
concourir également à établir , qu’il faut 
aller au-devant de l’Ennemi pour le com- 
battre , ôc ne point le laifïer arriver à 
portée de la ligne. 

Cependant fans vouloir rien décider 
dans une queftion de cette importance , 
il femble que lorfqu’une ligne n’eft pas 
fort étendue , on peut la deffendre avatv 
tageufement. Il eft certain d’abord que 
fi le foldat qui eft derrière la ligne veut 
profiter de tous fes avantages , il en a de 
très-grands ôc de très-réels fur l’aflail- 
lant. Ce-lui ci eft obligé d’efïuyerle feu 
de la ligne pendant un efpace de tems 
allez confiderable , avant de parvenu 
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au bord du foiré de la ligne. Il faut qu’il 
.comble ce folfé feus ce même feu ; ce 
qui lui fait perdre bien du monde, & 
doit déranger un peu l’ordre de fes Trou- 
pes. Eft-il parvenu à pénétrer dans la li- 
gne , ce ne peut être que fur un front 
fort étroit. Il peut être chargé de front 
& de flanc par les troupes qui font de- 
dans , lefquelles en faifant bien leur dé- 
voir , doivent le culbuter dans le fofle. 
Suppofons encore qu’il parvienne à fai- 
re ployer la première ligne d’infanterie 
qui borde la ligne , la Cavalerie qui eft 
derrière , peut & doit tomber fur l’Infan- 
terie de l’Ennemi , qui a pénétré dans 
la ligne ; & comme elle ne peut y avoir 
pénétré qu’un peu en défordre, cette 
Cavalerie peut aifément tomber deffus 
& la culbuter. Malgré les avantages 
fl évidens que donne un retranche- 
ment , l’experience , dit un Militaire 
célébré , * démontre que le foldat 
eft moins brave & moins refolu der- chevalier 
rierc un retranchement qu’en rafe Folard. 
campagne. Il met toute fa confiance 
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dans 'ce retranchement , ôc lorfquë 
l'Ennemi, pour éviter d’être trop long- 
tems expofé au feu de la ligne , fe jette 
brufquement dahs le foffé , ôc tâche de 
monter de-là fur le retranchement ; le 
Soldat commence à perdre confiance , 
& il la perd totalement lorfqu’il le voit 
pénétrer dans là ligne. » On croit dit 
cet Auteur, le mal fans remede, lorf- 
*> qu’il n’y a rien de plus aifé d’y en ap- 
» porter , de repoüffer ceux qui font en- 
*> ttés , & de les culbuter dans le foffé. 
» Car outre qu’ils ne peuvent pénétrer 
» en bon ordre , ils font dégarnis de tout 
<*> leur feu. Cependant , continue le mê* 
» me Auteur , l’on ne fait rien de ce que 
l’on eft en état de faire ; l’Ennemi en- 
**> tre en Foule , fe Forme , ôt l’autre fe re- 
» tire , 6c la terreur courrant alors tout 
» lé long de la ligne , tout s’en va , tout 
* fe débande , fans fçavoir fouvent mê- 
» me où l’on a percé On peut conclure 
de là que lotfque le foldat connoîtra 
bien tous les avantages que lui procure- 
ra une bonne ligne, qu’il feradifpofé à s’y 
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bien deffendre, que toutes lés parties 
pourront également èrt être foutfertües * 
ôt enfin qu’on prendra toutes lèS précau- 
tions néeefifairés pour n’y être point fur- 
pris j il Fera bien difficile à l’Ennemi dé 
la forcer. 

Nous en avons vu un exemple au Siè- 
ge de PhiliïboUrg eh 1734. Les bonnes 
difpofitions de la circonvallation em- 
pêcheront M. le Prince Eugene, après 
qu’il l’eut bien reCôhhu,d’eh faire l’atta- 
que. Il fut (impie fpe&ateur de la conti- 
nuation du Siège , ôt il he jugea pas à 
propos j dit l’Hiftorifcn de fa vie , d’ef- 
fayer dé forcer nos lignés , tant elles lui 
parurent refpeêtables & à l’abri de tou- 
te infulte. En effet le peü d’étendue de 
cés lignes mettoit l’Armée âffiégéante 
en état d’en foutenir également toutes 
les parties. Elles formoieht une efpece 
de demi-cercle iftég'uliér autour de la 
Place , dont le Rhin pouvait être confé- 
déré comme le diamètre. Elles ëtoieht 
deffenduës d’un avant-folié, & dé puits, 
entre cet avant foffé 6c la ligné, comme 
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on le voit Planche 3 ôc 4. Si l’Ennemi eut 
voulu franchir ce foffé & ces puits > il 
auroit perdu un monde confiderable par 
le feu de la ligne. Ces puits étoient fi 
proches les uns des autres , qu’il n’étoit 
pas pofiible de paffer entre leurs inter- 
vales. Il auroit fallu les combler de mê- 
me que l’avant-foffé, avec des fafcines. 
Lalongueurôt le danger de ce travail au- 
roit indubitablement rebuté le foldat : 
en fuppofant qu’il eut pû parvenir à ap- 
procher de la ligne , il eft prefque dé- 
montré que l’état dans lequel il y feroit 
arrivé , ne ne lui auroit pas permis de 
tenir contre la valeur des Troupes qu’il 
auroit eu à combattre. 

Ce raifonnement paroît d’autant plus 
jufte, qu’on peut préfumer que le Prince 
Eugene en a fait un a peu près femblable; 
car puifqu’il n’a pas cru devoir tenter 
cette attaque , il eft naturel d’en con- 
clure , qu’il ne voyoit aucune poftibilité 
d’y réuflir. 

Lorfque l’on fe trouve dans une fitua- 
tion pareille , ôn peut donc attendre 

tranquillement 
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tranquillement l’Ennemi dans la ligne 
mais lorfque fon étendue ne permet pas 
de la garder partout également , alors 
il paroît que le parti le plus fur , eft d’al- 
ler au-devant de l’Ennemi , ainfi que 
M. le Maréchal de Tallardle fit à Lan- 
dau en 1703. Ayant battu l’Armée qui 
venoit au fecoürs de cette Place, il re- 
tourna à fon Siège , ôc il l’acheva tran- 
quillement. M. le Duc de Vendôme 
faifant le Siège de Barcelonneen i<5p7, 
en avoit ufé de la même maniéré. Ayant 
appris que le Marquis de Velafco, Vice- 
roi de Catalogne, fe difptofoit à le venir 
attaquer , il alla âu-devant de lui, le def- 
fit entièrement, ôc revint enfuite de- 
vant la Place , qu’il obligea de capituler* 
Tout le monde fçait qu’au Siège de Tu- 
rin en 1706. feu M. le Duc d’Orléans 
propofa de prendre le même parti , ôc 
que pour ne l’avoir pas pris , l’Armée 
Françoife fut obligée de lever le Siège 
de cette Place , parce que les lignes n’é- 
tant pas également bonnes par tout , 
l’Ennemi pénétra par un côté qui avoit. 
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été négligé. Il y força les troupes , & 
il fecourut laVille. 

M. le Chevalier de Folard prérend 
que fans aller au-devant de l’Ennemi , 
il étoit aifé de l’empêcher de forcer les 
lignes, en ne fe négligeant point furies 
attentions néceflaires pour les foutenir» 
Que pour cela , il falloit envoyer af- 
fez de monde pour foutenir les lignes 
du côté que le Prince Eugene les atta- 
qua; qu’elles ne valoient abfolument 
rien de ce côté , qu’il n’y avoit pour les 
deffendre que la feule Brigade de la 
vieille Marine, qui fut obligée de bor- 
der la ligne fur deux de hauteur , & qui 
dans cet état repoufla pourtant l’Enne- 
. mi. Mais que pendant l’attaque , le 
Prince Eugene ayant remarqué un en- 
droit de la ligne , fur la droite , où il 
n’y avoit qu’une compagnie de Grena- 
diers, ôc qu’on pouvoit aller à cet en- 
droit à couvert d’un rideau ou élévation 
de terre , pendant le tems qu’il occupe- 
. roit les Troupes de cette droite; il y fit 
aller cinquante hommes pour tenter l’a- 
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Vânture, lefquels entrèrent par cet en- 
droit là : qu’on s’imagina d'abord qu’il y 
étoit entré un corps beaucoup pluscon- 
fiderable , ôt que ce polie qui n’étoit pas 
aflez garni de monde pour réfifter, ayant 
été emporté , l’épouvante le corfimuni- 
qua par tout ôt fit abandonner la ligne. 
Ce même Auteur ajoute que fi M. d’A- 
bergotti, qui étoit à portée d’envoyer 
un fecours confidérable au polie dont 
on vient de parler , l’avoir fait , l’entre- 
prife du Prince Eugene fur les lignes, 
échoüoit infailliblement. Ainfi l’exem- 
ple de Turin entendu ôt expliqué de 
cette maniéré , ne prouve nullement que 
des lignes bien loureiiues ôt bien deffen- 
dues , foient toujours forcées indubita- 
blement. Il prouve feulement que lorf* 
qu’il y a eu quelque négligence dans la 
circonvallation , qu’elle n’ell pas éga- 
lement bonne de toute part, ôt que 
l’Ennemi peut avoir le tems d’y forcer 
quelques quartiers avant qu’ils puiffent 
être fecourus des autres , il ne faut pas 
.s’y renfermer ; mais qu’on le peut lor£ 
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que la ligne eft en état d’être bien de£ 
fendue , comme 1 étoit celle de Philif- 
bourg. 

Malgré tout cela il faut convenir que 
le moyen le plus afluré pour achever un 
Siège tranquillement , c’eft d’avoir une 
bonne Armée d’obfervation poftée allez 
avantageufement , pour que l’Ennemi 
ne puilfe la forcer de combattre fans 
s’expofer à un péril évident, & de ma- 
niéré qu’elle couvre le Siège , & que 
même elle en puilfe tirer du fecours des 
;Troupes qui y font employées , fi l’En- 
nemi prenoit le parti de vouloir la com- 
battre. 

C’eft ainfi que le feu Roi s’eft conduit 
dans la plupart des Sièges qu’il a fait en 
perfonne , & qui lui ont toujours réufiis. 

Si l’Ennemi ne prend pas le parti 
d’attaquer de vive force l’Armée aillé- 
geante , il peut tenter de faire entrer 
dans la Ville de petits fecours de Trou- 
pes & de munitions. Le moyen d’en em- 
pêcher eft de circonvaller la Place exac- 
tement , ôc de ne laifier aucune ouver- 
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turc aux lignes fous quelque prétextç 
que ce foit*. 

L’ennemi peut encore effayer de fai* 
re lever le Siège en s’emparant du lieu 
d’où l’Armée alliégeante tire fes vivres 
& munitions. C’çft ainfi que M. le Ma* 
réchal de Villars fit lever lef Siège de 
"Landrecy au Prince Eugene. Mais avant 
que de faire le Siège, le Général doit 
avoir pris les arrangemens néceffaires 
pour la fureté de fes magafins , & pour 
couvrir fes convois , & s’être affuré de 
tous les poftes par où l’Ennemi pourroit 
les attaquer. 

Il doit fe mettre à la Place de l’Enne-* 
mi f voir tout ce qu’il feroit en pareil 
cas , ôc fonger enfuite aux expédiens les 
plus propres pour couvrir fes magafins 
ôc les mettre à couvert de toute entre* 



Un autre expédient que l’Ennemi peut 
encore prendre pour faire lever le Siège, 
c’eft d’attaquer une Place importante, 
que l’Armée afliégeante a intérêt de* 
çonferver , afin de l’engager d’aller à foi* 
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Recours , ôc d’abandonner le Siège au- 
quel elle eft occupée. Mais cet expé- 
dient , qui doit avoir été prévu , ne doit 
pas faire quitter le Siège. }1 eft naturel 
avant que de fonger à attaquer les Pla- 
ces ennemies , de commencer par pren- 
dre toutes les précautions que la pru- # 
dençe ôc l’intelligence de la guerre peu- 
vent fuggerer , pour conferver les lien- 
nés , & les mettre à l’abri des attaques 
de l’Ennemi. Il ne peut manquer de lui 
venir dans l’idée, de fe dédommager, s’il 
lui eft poftible , fur vos Places , de celle 
que vous lui enlevés , par conféquent 
ayant prévu ce qu’il peut faire , on doit 
y avoir retnedié. Si cependant l’Ertne- 
mi trouve jour à faire quelque entrepri- 
fe confidérable , ôc qui demande urr 
prompt fçcours , on peut , fi l’on juge 
ne point avoir allez de tems pour pren- 
dre la Ville dont on a formé le Siège , ôc 
pour aller s’eppofer au delïein de l’En- 
nemi, prendre le parti dç lever le Siège; 
mais pour cela , il faut des circon lian- 
tes très - prenantes, korfque le Prince 
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d’Orange faifoit le Siège de Namur 
en lèpj. M. le Maréchal de Villerol 
pour l’en diftraire , prit le parti d’al- 
ler fe pofter devant Bruxelles pour obli' 
ger ce Prince d’y porter du fecours 6c 
d’abandonner Naraur ; mais il aima 
mieux laiffer bombarder cette Ville 4 
que derenoncer à une conquête fort im- 
portante , qui ne pouvoit plus lui échap- 
per avec encore un peu de' perfeve- 
ranqe. 






XXXV. 



De la Levée d'un Siège.. 

N O u s ne dirons qu’un mot de cet- 
te défagréable manœuvre, mais, 
qn ne peut gueres fe difpenfer d’en parler 
après avoir traité du fecours des Places* 
Suppofant que par quelques unes des 
circonftances dont nous avons parlé 
dans l’article précèdent ou par quel- 
ques autres caufes , on fe trouve dans la. 
trille néceflité d’abandonner le Siège*, 
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on doit, fi l’on craint d’être incommo* 
dé dans fa retraite par la garnifon , lui 
en cacher le deffein. On fait alors reti- 
rer de bonne heure les Canons ôc les 
Mortiers des batteries. On a foin de 
faire ramafler tous les outils , & de les 
faire ferrer ; ôc fi l’on a delfein de déro- 
ber fa marche à l’Ennemi, on fait partir 
tout l’attirail de l’Artiilerie ôc du bagage 
à l’entrée de la nuit ; les Tranchées ôcles 
Places d’ Armes étant encore garnies de 
foldats qui font feu pour tromper l’En- 
nemi , ôc lorfque le Bagage eft affez 
avancé ôc éloigné de la Place , toutes 
les troupes le fuivent , en lailfant des 
feux dans le Camp , de la même manié- 
ré que fi l’Armée y étoit encore. On 
fait efeorter le tout par de la Cavalerie 
ou par de l’Infanterie , fuivant que l’on a 
à fe retirer par des plaines, ou par dès 
endroits couverts. Il arrive quelquefois 
que l’on eft prelfé de fe retirer, ôc que 
l’onne peut tout emporter avec foi ; en 
ce cas on gâte ôc brûle les chofes qu’on 
çft obligé de laifter ; afin quç l’Ennemi 
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ne puifle pas en tirer de profit, ôcc. 

Lorfque l’Armée ne craint pas les at- 
taques de la Garnifon dans fa retraite , 
elle fait partir de jour tous fes Bagages 
& Equipages, & elle fe met à leur 
fuite. 



XXXVI. 

De ï Attaque des petites Villes Ù* 
Châteaux , Ù*c. 

T O u T ce que nous avons dit jufqu’à 
prefent fe raporte aux Sièges des 
Places exa&ement fortifiées & impor- 
tantes, Mais dans le cours de la guerre il 
fe préfente fouvent de petites Villes qui 
fervent de pofte à l’Ennemi , dont il 
faut s’emparer \ de petits Châteaux qui 
ne méritent pas l’attention d’une Armée 
& qu’on envoyé prendre par quelques 
détachcmens commandés par differens 
Officiers , fuivant l’importance des po- 
lies. Quelques obfervations fur la maniè- 
re de fe çonduire dans ces fortes d’at- 
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taques , ne feront peut être point mun- 
ies aux jeunes Officiers pour lefquels, 
cet Ouvrage eft compofé, ôc qui peu- 
vent fe trouver chargés de la prifc de 
ces poftes» 

La plûpart de ces Villes ôc Châ- 
teaux , ne font enfermés que de fimples 
murailles non terraffées.. 11 y a au plus 
quelques méchans foffés,. allez faciles à 
paffer, ou bien quelques petits ouvra- 
ges de terre fraifée ôc palilfadée vis-à- 
vis les portes pour les couvrir, ôc les, 
mettre à l’abri d’une première infulte. 

Quelque foible que foient les mu- 
railles de ces endroits, ce feroit s’ex- 
pofer à une perte évidente, d’aller en 
plein jour fe préfenter devant , ôc cher- 
cher à les franchir, pour pénétrer dans 
la Ville ou dans le Château. 

Si ceux qui font dedans font gens de 
réfolution ôc de courage , ils fentiront 
bien toute la difficulté qu’il y a d’ouvrir 
leurs murailles , ôc de paffer deffus, ou 
de rompre leurs portes, pourfe procu* 
rerune entrée dans le lieu. 
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Il faut donc pour attaquer ces petits 
endroits être en état de faire brèche aux 
murailles , & pour cet effet il faut faire 
mener avec foi quelques petites pièces 
de Canon d'un tranfport facile , de mê- 
me que deux Mortiers de 7 ou 8 pouces 
de diamètre ; s'arranger pour arriver à 
Ja fin du jour auprès des lieux qu’on 
veut attaquer , & y faire pendant la nuit 
une efpece d’épaulement, pour couvrir 
les Troupes , & faire fervir à couvert le 
Canon, & les Mortiers; en faire ufage 
dès la pointe du jour fur l’Ennemi , c’eft 
Je moyen de le réduire promptement , 

fans grande perte. 

Mais fi l’on n’eft pas à portée d’avoir 
du Canon, le parti qui paroît le plus 
fur & le plus facile, fuppofant qu’on 
connoiffe bien le lieu qu’on veut atta- 
quer, c’eft de s’en emparer par l’efcala- 
de. On peut faire femblant d’attaquer 
d’un côté pour y attirer l’attention des 
Troupes, & appliquer des échelles de 
l’autre , pour franchir la muraille , ôc 
pénétrer dans la Ville. Suppofant que 
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l’efcalade ait réuffie , ceux qui font en- 
trés dans la Ville doivent d’abord aller 
aux portes pour les ouvrir & faire entrer 
le refte des Troupes. Après quoi, il faut 
aller charger par derrière les foldats de 
la Ville qui fe deffendent contre lafauf- 
fe attaque , fe rendre maître de tout ce 
qui peut aiïurer la prife du lieu & , forcer 
ainficeux qui le deffendent à fe rendre* 
On peut dans ces fortes d’attaques fe 
fervir utilement du Pétard. Il eft encore 
d’un ufage excellent pour- rompre les 
portes & donner le moyen de pénétrer 
dans les lieux dont on veut s’emparer. Il 
faut autant qu’il eft pofftble ufer de fur- 
prife dans ces attaques , pour les faire 
heureufement ôc avec peu de perte. On 
trouve dans les Mémoires deM. deFeu- 
quieres differens exemples de poftes 
femblables à ceux dont il s’agit ici qu'il 
a forcé; on peut fe fervir de la méthode 
qu’il a obfervée pour en ufer de même 
dans les cas femblables. Nous ne les 
rapportons pas ici, parce qu’il eft boni 
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que les jeunes Officiers lifent ces Mé- 
moires qui partent d’un homme confom- 
mé dans toutes les parties de la guerre , 
ôc qui avoit bien mis à profit les leçons 
des excellens Généraux fous lefquels il 
avoit fervi. 

Il y a un moyen fûr de chaffer l’En- 
nemi des petits poftes qu’il ne veut pas 
abandonner , & où il eft difficile de le 
forcer , c’eft d’y mettre le feu. Ce moyen 
eft un peu violent , mais la guerre le 
permet, & on le doit employer lorf- 
qu’on y trouve la confervation des trou- 
pes que l’on a fous fes ordres. 

Quelque foit la nature des petits lieux 
que l’on attaque , fi l’on ne peut pas s’en 
emparer par furprife , & que l’on foie 
obligé de les attaquer de vive force , il 
faut difpofer des fufiliers pour tirer con- 
tinuellement fur les lieux où l’Ennemi 
eft placé , & aux créneaux qu’il peut 
avoir pratiqué dans fes murailles ; faire 
rompre les portes par le Pétard , ou à 
coups de Haches ; & pour la fureté de 
ceux qui font cette dangereufe opéra- 
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tion , faire le plus grand feu par tout oit 
l’Ennemi peut fe montrer. La porté . 
étant rompue , s’il y a des Barricades 
derrière , il faut les forcer , en les atta- 
quant brufquement , ôc fans donner le 
tems à l’Ennemi de fe reconnoître , ôc 
le prendre prifonnier de guerre , .lorf- 
. qu’il s’eftdeffendujufqu’a la derniere ex- 
trémité , ôc qu’il ne lui eft plus polTible 
de prolonger fa deffenfe. 



XXXVII. 

De la Surprije des grandes Villes * 

« 

L Es Villes de Guerre dans les- 
quelles on fait le fervice militaire 
avec exa&itude , font peu expofées aux 
furprifes’, mais il peut s’en trouver, ôc 
il s’en eft trouvé en effet , dans lefquelles 
la négligence de ce fervice a donné lieu 
à l’Ennemi de tenter de s’en emparer 
par 

Un détail complet de tout ce qui re- 
garde les furprifes nous meneroit trop 
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loin , Il s’agit feulement d’obferver ce 
qu’il y a de plus général pour y reufîir. £ 
Toute furprife devant particulière- 
ment être fondée fur la négligence du 
fervice Militaire , il faut d’abord être inf- 
truit exaêlement de la maniéré dont il s’y 
fait, &du cara&ere des Officiers qui y 
commandent.Ondoit avoirune connoif- 
fance exaéte du nombre de Troupes qui 
y font renfermées ; des polies importans 
de la Ville, pour tâcher de s’en emparer 
des premiers; avoir auffi une connoilTan- 
ce exaéte des environs de la Place , pour 
pouvoir y arriver fans être découvert. 
On peut avoir toutes ces inftruêtions par 
quelqu’un de la Place qu’on trouve le 
moyen de gagner , ou bien en y faifant 
demeurer pendant quelque tems un ha- 
bile Officier , fous quelque pretexte, 
dont on ne puilfe pas prendre d’ombra- 
ge. Il eft toujours dangereux de fe con- 
fier à quelqu’un de la Ville, parce qu’il 
peut arriver que ce quelqu’un falfe part 
du projet à ceux qui y commandent, ôc 
qu’il ne yous y attire pour vous furpren- 
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dre vous même par l’appas de la prife dé 
la Ville. C’eft à quoi il faut donner une 
attention particulière , ôt à tout événe- 
ment, s‘affurer avec foin du conducteur 
de l’entreprife. 

Lorfque l’on a toutes les connoiffan- 
ces qu’on défire , on examine le lieü le 
plus favorable pour fe donner un accès 
dans la Place , foit par un égout , comme 
on le fit à Crémone , foit par quelque au- 
tre endroit fur lequel l’Ennemi peut s’ê- 
tre négligé , foit auffi en faifant entrer 
differens Officiers & foldats dans la Vil- 
le , habillés en payfans , Marchands , 
femmes, ôte. qui doivent fe jetter fur les 
foldats du corps de garde de la porte , 
lesdéfarmer ; faire enfuite avancer les 
troupes de dehors pour s’en emparer 
& fe rendre maître enfuite de tous les 
polies importans de la Ville ; foit enfin 
en faifant cacher dans la maifon de quel- 
que particulier, que l’on aura gagné, 
les Officiers ôt les foldats qu’on aura fur- 
tivement fait entrer dans la Place , ôt 
s’enfervir pour aller la nuit égorger les 

Sentinelles 
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Sentinelles de la porte ; fe rendre mai-* 
très du corps de garde , ôc pour rompre 
la porte , faire baifier les ponts-levis , ôc 
donner l’entrée de la Villes aux Trou- 
pes qui doivent s’en emparer. Outre ces 
moyens, qui font les plus communs y 
ôc dont on a faitufage plufieurs fois , on 
en peut imaginer de differens , fuivant 
les occurrences , & fuivant que la natu- 
re du lieu peut le fuggerer. Suppofant 
qu’on ait tout difpofé pour entrer dans 
la Ville , ôc qu’on y foit parvenu par 
quelques uns des moyens que nous ve* 
nons d’indiquer, ou par quelqu’autre ; 

on doit d’abord s’étendre fur les rem- 

•* 

parts pouf s’en rendre les maîtres , ôc em- 
pêcher que l’Ennemi pe fafle ufage du 
Canon quiy eft ordinairement placé. Ori 
doit auiïi aller aux Cafernes pour s’en 
emparer , ôc empêcher que la garnifon 
ne- fe joigne enfemble pour faire un 
effort général pour reprendre la Ville. 
Si l’on fçait la demeure des Comman- 
dans , il eft bon d’y envoyer desfoldats 
pour les prendre prifonniers de guerre f 
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afin que la garnifon fe trouvant faftS 
chef, ait moins de facilité à fe deffem 
dre. Enfin s’il y a quelque Donjon, Châ- 
teau ou Citadelle dans la Ville, il eft 
aufîi très-important d’empêcher que la 
Garnifon ne s’y retire , de lui en cou- 
per le paffage, & de faire même enforte 
de s’en rendre promptement le maître : 
car fans cela la réufiite auroit beaucoup 
de difficulté. Voilà en gros , & fort en 
gros , les attentions générales qu’il faut 
avoir dans ces fortes d’entreprifes. Elles 
font communes avec celles qu’il faut 
-avoir lorfque l’on eft entré dans une 
Ville par l’efcalade. Opération qui va 
faire la matière de l’article fuivant. 



XXXVIII. 

) 

Des Efcalades. 

L A manière de s’emparer d’une Ville 
en franchiffant le mur avec des 
•échelles, qui eft ce que nous appelions 
l’Efcalade , étoit bien plus commune 



Digitized by Google 



1) e s Place s. 2$. 1 
Üvànt l’invention de la poudre qu’aujour- 
d’hui ; aulîi pour s’en garantir, les An- 
ciens prenoient-ils les plus grandes pré- 
cautions. Ils ne terrafloient peint leurs 
murailles, & ils les éievoient beaucoup, 
enforreque non-feulement il étoitbefoin 
d’échelle pour monter deflus,mais en- 
- core pour en defeendre dans la Ville. 
Les Tours dont la muraille étoit flan- 
quée, étoient encore beaucoup plus éle- 
vées que la muraille, & l’efpéce de pe- 
tit chemin qu’il y avoit du côté intérieur 
de cette muraille , & fur lequel étoient 
placés les Soldats qui deffendoient la 
Ville, étoit coupé vis-à-vis de césTours> 
enforteqiie l’Ennemi, pour être parvenu 
au haut de la muraille , n’étoit , pour ainfi 
dire , encore maître de rien* Cependant 
malgré ces difficultés , les efcalades 
s’entreprenoient fouvent. Il y a appa- 
rence que la longueur du tems qu’il fal- 
loit employer pour faire brèche au mu* 
de la Ville , faifoit prendre ce parti , 
& que le Canon pouvant faire une ou- 
verture au mur aflez promptement oh 

X M , 
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à infenfiblement, pour ainfi dire , perdi! 
l’ufage de s’emparer des Villes par l’efi 
Calade. 

Il fe peut bien auffi que la difpofition 
de nos Fortifications modernes y ait 
contribué. Les Anciens n’ayant point 
de dehors, on pouvoit s’approcher tout 
d’un coup du bord de leur fofTé , des- 
cendre dedans & appliquer des échel- 
les le long du mur. Nos dehors ne 
permettent pas un fi facile accès au 
corps de la Place. Cependant lorfque 
le fofle eft fec , comme il faut com- 
munément qu’il le Soit dans les efcala- 
des, il ne feroit pas impoilible , fi la Pla- 
ce n’avoit pour tout dehors que des demi- 
lunes & fon chemin couvert , de parve- 
nir à l’efcalader , fur-tout, fi la Garnifon 
en étoit foible ; car ces fortes’ d’entre- 
prifes ne peuvent guère réuflîr contre 
line Garnifon nombreufe, en état de bien 
garnir tous fes poftes , & de les bien def- 
fcndre ; mais quand on fuppoferoit trop 
de difficultés pour y réufîir dans nos Villes 
fortifiées à la moderne , il fe trouve fou- 
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vent , dans les Pays où l’on fait la guerre, 
des Villes qui ne font entourées que dç 
murailles terralTées , ôc devant lefquelies 
il n’y a qu’un fimple folié. Contre ces 
fortes dè Villes l’efcalade pourroit s’em- 
ployer 6c réulïir heureufement , comme 
elle a réuffi à Prague au mois de Dé- 
cembre 1741. 

Pour bien réufTir dansl’efcalade d’une 
Ville , il faut d’abord avoir une connoif- 
fance parfaite de la Place 6c de fes For- 
tifications , afin de fe déterminer fur le 
côté le plus facile à efcalader, 6c le pl«£ 
négligé par l’Ennemi. 

fi faut avoir provifion d’un grand nom- 
bre d’échelles , afin de pouvoir faire mon- 
ter un plus grand nombre de gens en mê- 
me-tems ; être munis de pétards pour 
s’en fqrvir pour rompre les portes , 6c 
donner entrée aux Troupes comman- 
dées pour foutenir l’entreprife. 

Pour trouver moins d’obftacle de la 
part de l’Ennemi, il faut le furprendre*. 
Un ennemi qui feroit fur fes gardes à cec 
égard , feroit bien plus difficile à être 

T îij 
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forcé, parce qu’il eft aifé de fe deffèndre* 
contre l’efçalade lorfqu’on eft prévenu* 
Mais dans le trouble que caufe d’abord - 
fon exécution inattendue, l’Ennemi ne 
penfe pas à tout, ou du moins il ne peut 
parer à tout. On l’attaque de plufieurs 
côtés , afin qu’il partage fes forces. Il 
ne lui eft pas facile de démêler parmi 
les attaques quelles font les faufles ôc 
quelles font les véritables ; il eft donc 
obligé de foutenir également tous fes 
poftes; & pendant qu’il eft occupé d’un 
èôté , on entre dans la Place par un, 
autre. 

Il eft donc effentiel de cacher à l’En- 
nemi le delfein de l’entreprife que l’on 
médite contre lui. Pour cela il faut qu’il 
ne foit pas inftruit de la conftruciion des. 
échelles néceftaires en pareil cas, ôc s’il 
ne s’en trouve pas un nombre fuffifant 
dans les Magazins , il faut en faire conf- 
truire fécretement. 

On peut faire des échelles qui fe dé- 
montent , c’eft-à-dirc, compofées de 
‘plufieurs parties , elles fe tranfporten,t 
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beaucoup plus facilement. On s’en fer- 
vit de cette efpece pour l’efcalade de 
Geneve en 1602 . 

Lorfque tout eft préparé pour l’entre- 
prife ôc qu’il ne s’agit plus que d’aller 
l’exécuter, 011 prend la quantité de mon- 
de dont on juge avoir befoin, tant en 
Infanterie qu’en Cavalerie. La Cavale- 
rie peutfervir à charger l’Ennemi alfem- 
blé dans les différentes Places de la 
Ville, lorfqu’on lui en a donné l’entrée, 
à le diffiper promptement, ôc à fovori-. 
fer la retraite , Il l’on eft dans l’obligar 
tion de fe retirer , &. s’il y a des Plaines 
à palier dans la retraite. On mene aufli 
avec foi des Serruriers & des Charpen- 
tiers pour s*en fervir fuivant le befoin 
& l’occafion. 

On dirige la marche de maniéré qu’on 
arrive devant la Ville une ou deux heures 
avant le jour , & l’on ne néglige aucu- 
ne attention pour que l’Ennemi n’en 
puiffe être informé de perfonne. S’il fe 
rencontre quelqu’un en chemin , il faut 
l’arrêter ôc arriver devant la Place avec 

Tiüj, 
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le plus grand filence. Comme on doit 
être informé des chemins que l’on a à 
tenir, des défilés qu'il faut palfer , on 
èft en état de juger du tems que pourra 
durer la marche. Il eft important d’en 
faire la calcul exa£t, car il pourroit ar- 
river que l’Armée étant trop long-tema 
en marche , arriveroit trop tard devant 
la Place pour commencer l’attaque avant 
le jour , auquel cas , à moins d’une gran- 
de fupériorité, il faudroit prendre le par- 
ti de s’en retourner. Il arrive quelquefois, 
fuivant la fituation des lieux , qu’on fait 
arriver les Troupes devant la Place par 
differens chemins ; en ce cas la marche 
eft moins longue & moins embaraflante ; 
mais les Officiers qui conduifent chaque 
corps, ne doivent pour aucune circon- 
ftance particulière , retarder leur mar- 
che afin d’arriver devant la Place à l’heu- 
re qui leur aura été indiquée , & que les 
differentes attaques commencent routes 
en même tems , ou aux heures dont on 
fera convenu ; car il eft quelquefois à 
j>roposj fuir tout, lorfi^ue la Villç çft grarv-. 
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de , de les commencer fucceflîvement. 
La première attaque attire d’abord toute 
l’attenticn de l’Ennemi , qui s’y porte 
, promptement ; la fécondé l’oblige de 
partager fon attention , ôc lorfque les 
premières attaques , qui ordinairement 
font fauffes , ont’ attiré la plus grande 
partie de lagarnifon , on commence la 
véritable , dans laquelle on doit trouver 
moins de réfiftance. 

On voiture les Echelles devant la Pla- 
ce fur des Chariots. Ces Chariots font 
précédés de la plus grande partie des 
Troupes deftinées à cette expédition, 
lefquelles font auiïi précédées de quel' 
ques compagnies de Grénadiers qui font 
leur avant-garde. 

Etant arrivé auprès delà Ville, on s’y 
met en bataille , toujours dans un grand 
filence. On diftribue les échelles aux pre- 
miers foldats qui doivent commencer 
l’efcalade , & qui doivent être les plus 
braves & les plus vigoureux de la troupe. 

On partage les Troupes de l’attaque 
çn plulieurs petits çorps, comme dé *oo 
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gu 120 hommes commandés par leurs 
Officiers , fie l’on s’avance auprès de la 
Place. Sil y a un chemin couvert, on fe 
fert des ferruriers pour en faire fauter les 
barrières, avec le moins de bruit qui foit 
poffibie. Les Troupes après y être en- 
trées cherchent à defçendre dans le fofl'é, 
les foldats qui ont des échelles s’en fer- 
vent, ( fuppofé qu’il foit profond & re- 
vêtu, & qu’on nepuiffepas fe gliffer le 
long de fon talud, ce qui eft d’une bien 
plus prompte expédition ,) ôc les autres 
par les dégrés ou efcaliçrs que l’on pra- 
tique ordinairement aux arrondilfemens 
de la contrefcarpe fie à fes angles ren- 
trans. 

Dès que Ton eftdefcendu dans le fof- 
fé, on aplique avec la plus grande dili- 
gence les échelles contre le rempart ou 
fon revêtement , ôc on fe hâte de monter 
promptement fur le rempart , fans con- 
fufion ôc fans trop chargeras échelles. 
Lorfqu’il y a un corps de 100 ou ijo 
hommes de montés , on fait venir les fer- 
ïurriersfic les Charpentiers pour rompre 
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la porte la plus prochaine. A mefure qup 
que les T roupes montent fur le rempart, 
on les range en bataille, &fi l’Ennemi 
fe préfente, on le charge vigoureufe- 
ment la bayonnctte au bout du fufil , fans 
tirer , pour ne point donner une trop 
forte allarme aux corps de garde voifins ; 
quand on eft en allez grand nombre 
fur le rempart ôt que l’on a fait ouvrir 
une porte pour faire entrer dans la Ville 
les Troupes du dehors , on s’étend tout 
le long du rempart pour s’en rendre fo- 
lidement le maître , & enfuiteon fe joint 
avec le corps qui eft entré par la porte, 
pour charger l’Ennemi dans tous les 
lieux de la Ville où il peut fe retirer. 
Silorfqu’il n’y a encore qu’un petit nom- 
bre d’hommes de monté fur le rempart , 
l’Ennemi venoit pour les charger, iis fe 
deffendroient du mieux qu’ils pouroient 
contre lui, enfe faifant un rempart des 
différentes chofes qu’on peut trouver fur * 
le rempart, comme des branches des ar- 
bres qui font communément défias , & 
s’çn faifant une efpece de retranchement 
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derrière lequel on fe tient jufqu’à ce 
quil y ait de monté fur le rempart, un 
nombre d’hommes fuffifant pour char- 
ger l’Ennemi & le difliper. 

Si l’Ennemi eft exaêl à faire fes ron- 
des, qu’il s’aperçoive que lefs Troupes 
font dans le folié & prêtés à monter, 
qu’il fafle tirer les fentioelles pour don- 
ner l’allarme à la Ville , on ne 'lailfe- 
ra pas de monter promtement ; com- 
me il faut toujours quelque efpace de 
tems pour qu’il vienne du fecours , oïl 
peut en profiter pour monter fur le rem- 
part , en aflez grand nombre pour s’y" 
foutenir contre les Troupes de garde , 
qui font les premières qui peuvent fe pré- 
fenterfur le rempart pour en deffendre 

1 5 > 

accès. 

S’il y a un Château ou une Citadelle 
dans la Ville, qui foit, comme il eft 
d’ufage , partie dans la Ville & partie 
dans la campagne , il faudra y donner 
l’efcalade en même tems qu’à la Ville , 
afin que l’Ennemi n’y trouve point de 
retraite , ôc que prelfé de tous côtés , il 
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foit dans la néceflité de fe rendre. 

On a grande attention, tant que l’En- 
nemi n’eft pas réduit & qu’il eft en état 
de combattre , d’empêcher qu’aucun 
foldat ne fe débande pour piller. Qndoit 
deffendre fous peine de la vie à tout fol- 
dat de fortir de fon rang,& d’entrer 
dans les maifons, comme aufli d’y mettre 
le feu : fans cela les foldats fe partage- 
aient de differens côtés, pouffés par l’a- 
vidité du pillage , ils s’expoferoient par 
là à être battus en détail, & à faire 
^manquer i’entreprife. 

Lorfque la Garnifon a rendu les armes 
& qu’il n’y a plus d’Ennemi à combat- 
tre , 011 doit encore contenir le foldat, 
pour fauver la Ville du pillage ; mais 
pour le recompenfer, on impofe en ce 
cas une fomme à la Ville , pour l’exemp- 
tion du pillage , qu’on diftribue enfui- 
te à tous les foldats qui ont eu part à fa 
prife. 

Dans ce que nous venons dè dire , 
nous avons fuppofé que le folfé de la 
Place étoit fec , s’il ne l’eft point, la 
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Ville fera plus difficile à efcalader. Oïl 
pourroit pourtant fe fervirde Sambuques $ 
efpeces de bateaux avec des échelles en 
ufage chez les anciens, mais il eft bien 
difficile de les faire approcher des mu* 
railles fans bruit ; & comme nous l’a* 
vons déjà obfervé, l’efcalade ne peut 
gueres réuffir que lorfque l’Ennemi eft 
furpris. 

Lorfqu’il y a de la vafe dans le foffé , 
que le fond n’en eft pas folide , on fe 
munit de clayes , & de planches que 
l’on pofe fur cette vafe , & l’on paffe en* 
fuite deffus fans enfoncer. 

* * 

Le tems le plus favorable pour fur* 
prendre les Villes dont le foffé eft plein 
d’eau, eft l’hiver pendant une forte ge- 
lée. On peut franchir aifément le foffé 
en paffant fur la glace , & monter fur 
le rempart, le pied des échelles étant 
pofé fur la glace du foffé. Un Gouver- 
neur attentif, a foin dans les gelées , de 
faire rompre tous les jours la glace de 
fes foffés ', mais il peut s’en trouver qui 
négligent cette attention , ôc d’ail* 
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leurs ceux qui font chargés de l’exécu- 
tion* , peuvent la faire avec tant de né- 
gligence , qu’il foit encore poffible de 
fe fervir de la glace, pour planter les 
échelles au pied du rempart , & pour 
franchir le folié. C’eft à ceux qui fe 
chargent de ces fortes d’entreprifes de 
bien faire obferver la conduite du Gou- 
verneur, & celle de ceux qu’il charge de 
^exécution de fes ordres , pour voir la 
manière dont ils les exécutent , &. pour 
prendre leur parti en conféquence. 

Lorfque l’on eft parvenu dans la Vif. 
le, il y a fouvent de la difficulté à rompre 
les portes. Le pétard, comme nous l’a- 
vons dit , doit y être employé lorfqu’on 
ne peut pas faire fauter la porte de fes 
gonds. Ilfautauffi avoit attention , s’il 
y a une herfe , de placer quelque chofe 
deflous , ou dans fes couliffes pour em- 
pêcher que la Sentinelle , qui eft ordi- 
nairement au-deiïus de la porte , ne la 
faflTe tomber , ce qui augmenteroit la dif- 
ficulté du paflage. S’il y a des orgues , 
le meilleur expédient pour s’en parer. 
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feroit d’aller tuer celui qui eft deftind 
à les faire tomber en cas de furprife * 
mais il faudroit être inftruit dü chemin 
qui conduit jüfqu’à lui. Si l’on ne peut 
pas y parvenir, & qu’il lâche le mou^ 
linet qui les retient , il faudra fe réfoudre 
à les brifer à coups de haches ou à les 
faire fcier. C’eftun retardement inévita*- 
ble , & qui prouve la bonté de 'leur 
ufage. 

Le Chevalier De Ville , qui parle fort 
au long des attaques par furprife & des - 
êfcalades , obferve avec grande raifon , 
qu’il y a mille accidens qui peuvent ar- 
river dans l’exécution de ces fortes d’en- 
treprifes , que l’on ne peut ni prévoir ni 
décrire , mais que le Chef doit remedier 
à tout par fa capacité & fon expérience , 
& ne point s’étonner lorfqu’il arrive 
quelque chofe qu’il n’a pas prémédité ; 
car , dit-il , aux chofe s douteufes la fortune 
fournit de confeil. En effet un Général ha- 
bile doit trouver des reffources dans fon 
génie pour parer à tout , ôt ne s’étonner 
jde rien. On fçait que lorfque le Prince 

Eugene 
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Eugene fut prêt d’entrer dans Crémone, 
il entendit battre la caille dans la Ville 
pour aflembler un Régiment qui devoit 
palier en revue à la pointe du jour: on 
f^ait, dis-je, qu’il répondit à ceux qui 
lui difoient de renoncer à fon entreprife,, 
croyant quelle étoit découverte , parce 
qu’ils ignoroient le fujet qui faifoit bat- 
tre la caille , le vin eft tiré , il faut le boire * 
C’eft ainfi qu’on doit en ufer dans de pa- 
reils cas pour ne point manquer la réuf- 
lite de fort projet par des craintes mal 
fondées. Il ne faut y renoncer que lorf- 
qu’on voit à n’en pas douter , qu’il n’y 
a pas moyen de tenter l’entteprife fans 
un péril évident. 

Nous finirons cet article, déjà trop 
long , quoiqu’il y ait encore bien des 
chofes à dire fur ce qui le concerne pour 
l’épuifer , en obfervant que l’on peut 
aulfi fe fervir de l’efcalade dans une at- 
taque dans les formes* Lorfque la brè- 
che eft faite à un Baftion ou à un autre 
ouvrage & que l’Ennemi paroît difpofé 
à la bien deffendre , on applique des 

V 
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échelles le long du mur ,& on efcaladè 
l’ouvrage. 

M. le Duc de Noailles, aujourd’hui 
Maréchal de France , ufa avec fuccès, 
de cet expédient au dernier Siège de 
Çironne. On fçait qu’il fe fervit aufîi de 
l’efcalade en 1710, pour reprendre Sete 
fur les Anglois. 



XXXIX. 

Dans quel cas on peut brufquer l’At « 
taque d'une Place , & de la maniéré 
de s’y conduire. 

A Pres avoir parlé des principales ma- 
niérés de furprendre les Villes , il 
ne s’agit plus que de donner une idée de 
la maniéré dont on brufque un Siège ; 
ce qu’on ne peut faire aufli que par une 
forte de furprife. 

Pour prendre le parti de brufquer le 
Siège d’une Place , il faut être alluré de 
la foibleffe de la Garnifon, où que la 
Place ne foit deffendue que parles habi- 
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tans \ que les deffenfes foient en mau- 
vais état ; fi la Place a des dehors , qu’ils 
foient en mauvais ordre & mal foutenus; 
enfin il faut être afluré que lafoiblefle de 
ceux qui font dans la Place , & le mau- 
vais état des fortifications ne permettra 
pas à l’Ennemi de refifter à Une attaque 
brufque & imprévue que l’on fera pour 
s’emparer de fes dehors , & s’y établir. 
On fent par-là qu’une Place dont les for- 
tifications feroient en bon état , & dont 
la Garnifon feroit fur fes gardes, feroit 
fort difficile à être brufquée. Il n’y a gue- 
res que le fecret & la furprife qui puif- 
fent faire réuflir ces fortes d’attaques. 

Supofons qu’on ait fait toutes les ob- 
fervations néceffaires pour préfumer de 
pouvoir réufiir dans une attaque de cet- 
te nature ; voici félon M. le Maréchal 
deVauban, la maniéré dont il faut s’y 
conduire. 

On fait d’abord un amas confidérable 
de matériaux & d’outils , comme de pio- 
ches , de pelles ferrées , de haches ôt 
de quantité d’échelles de bois leger, 

Vij 
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propres à efcalader les dehors qui feront 
à portée de l’être , ôcc. 

Cela fait , ôc la nuit du jour que l’on 
a pris pour l’attaque étant venue , on di£ 
pofe toutes les troupes ôc les travailleurs 
dont on a befoin pour commencer 1 at- 
taque. Il eft à propos d’obferver que pour 
trouver encore plus de facilite a la faire 
réuflïr; on peut un jour ou deux aupara- 
vant ouvrir la Tranchée a 1 ordinaire , 
devant le côté de la Place qui paroît le 
plus facile, pour que l’Ennemi tourne 
toute fon attention de ce côté , ôc s’ar- 
ranger pour brufquer la Place du côté 
oppofé à cette ouverture* 

Les troupes deftinéespour faire l’atta- 
que doivent être partagées en plufieurs 
lignes compofées chacune de differens 
corps de foldats, de Grenadiers ôc de tra- 
vailleurs , ôc difpofés de maniéré à fe fou- 
tenir réciproquement, ôc à protéger les 
travailleurs, qui doivent aufli être rangés 
en differens corps , ôc être munis de tous 
les outils dont ils peuvent avoir befoin. 

Les foldats des premiers corps n» 
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doivent avoir que leurs armes avec quel- 
ques haches pour couper les paliflades, 

Tes Troupes qui fuivent immédiatement 
çes premiers corps, doivent avoir, ou- 
tre leurs armes , chacun une fafcine 
double, c’eft- à-dire, une fois plus gran- 
de qu'à l’ordinaire , 6c un piquet pour 
l’attacher lorfqu’elle fera- poféç pour le 
logement. Ils doivent auiîi être entre- 
lallés de pelotons de travailleurs. On 
doit en faire un allez grand nombre de 
brigades pour en avoir pour exécuter 
tous les travaux projettés,. 

Lorfquetout eften ordre, on s’avan- 
çe tranquillement auprès du glacis. On 
fait hàlte avant que d’attaquer, pourlaif- 
fer reprendre haleine au^ Troupes qui 
peuvent avoir fait un chemin àlfez con- 
llderable,. ôc qui d’ailleurs étant char- 
gées , ont befoin.d’un peu de repos pour 
donner fur l’Ennerpi avec plus de force 
& plus de vigueur. Enfin lorfqu’on eft 
tout proche du glacis , on fait le fignal 
convenu , pour que toutes les Trou- 
pes attaquent enfemble le chemin cou* 

Vüj. 
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vert , ôc aufli-tôt elles s’avancent aux 
paliffades ôc elles tâchent de les rom-s 
pre pour entrer dans le chemin cou- 
vert ôc en chaffer l’Ennemi. On s’at- 
tache principalement aux Angles fail- 
lans du chemin couvert , ôc de là on 
s’étend de part ôc d’autre pour gagner 
les Places d’ Armes des Angles rentrans. 
Aufli-tôt qu’on aura pouffé l’Ennemi, les 
travailleurs travailleront en diligence au 
logement de la partie fuperieure du gla- 
cis ; ils fe ferviront de leurs fafcines 
qu’ils poferont horifontalement, ôc qu’ils 
attacheront fixement avec leurs piquets. 
Pour que ce logement foit fait avec plus 
de diligence , on pourroit fe fervir de 
chevalets , ôc de gros rouleaux de- fafci- 
nes à peu* près tels que M. de Folard in- 
dique dans fon commentaire fur Polybe, 
pour le comblement du foffé des lignes. 
On peut lesconftruire de maniéré à pou- 
voiries attacher fixement ôc folidement 
enfemble. Avec de pareils rouleaux un 
logement feroit bien tôt couvert du feu 
la Place. Ces rouleaux peuvent avoiç 
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encore un autre ufage , c’eft de couvrir 
du feu de la Place, les Troupes qui fou- 
tiennent les travailleurs, en mettant un * 
genou à terre derrière , ils ne pouroient 
prefque pas en être endommagés. 

Pendant qu’on travaille aux loge- 
mens , les Troupes qui foutiennent les 
travailleurs font un feu continuel furies 
deffenfes de l’ennemi. Comme les affail- 
ians font bien fuperieurs en nombre à 
ceux de la Place ils peuvent par la fupé- 
riorité de leur feu , faire taire celui de la 
Place , ou du moins le rendre bien moins 
vif ôc moins dangereux. 

Comme le logement du chemin cou- 
vert , quoique folidement établi , ne fe* 
roit pas en état de réfifter à la garnifon 
le lendemain de l’attaque , s’il n’étoit 
point foutenu par d’autres travaux ; en 
mêij|£ tems que l’on travaille à fon éta- 
bliffement, on travaille auffi à établir & ^ 

à conftruire des parallèles a portée de 
le foutenir , & à faire des communica- 
tions pour toutes ces parallèles. Si l’oa 
travaille avec une grande diligence , ôç. 

V i»i 
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avec toute la quantité de monde dont orç 
a du préfumer avoir befoin pour mettre 
ce travail en état pendant une nuit, 
on fe trouvera le lendemain dans ces 
travaux , à peu près comme on fe trou- 
ve dans la Tranchée le lendemain de 
fon ouverture, c’efl-à-dire , qu’on y fer 
ra à couvert de la Place , ôc qu’en fai- 
fant relayer les travailleurs & les trou- 
pes de la nuit , on mettra en peu de tems 
tous ces travaux dans la perfe&ion qu’ils 
doivent avoir. 

Si l’on ne peut pas dans la premierç 
nuit établir les communications , on les 
établira dans la fécondé ôc dans la troi- 
fiéme ; mais il eft abfolument néceflair 
re d’avoir une bonne parallèle à portée 
du glacis , ôc du chemin couvert , pour 
foutenir les logemens qui y auront été 
conftruits. 0 

Par cette conduite on avance confir 
dérablement le Siège d’une Place, en 
ce que le fécond ou le troifiéme jour dç 
l’attaque , on eft en état de conftruire 
Jçs battçries fur le haut du glacis ; ip.ai$ 
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on ne peut la tenir, comme nous l’a- 
vons déjà dit, que lorfque la Place eft 
foible par fa garnifon & par le mauvais 
état de fes fortifications. 

Quand il fe trouve des ouvrages à cor- 
ne , demi-lunes, Ôte. qui peuvent être 
infultés en même tems que le chemin 
couvert , on doit y donner l’efcalade , 
ôc s’ils fontfraifés, fe faire une ouver- 
ture à coups de haches. Il y a fans dou- 
te plus de difficulté à s’en emparer que 
du chemin couvert ; mais auffi c’eft un 
grand avantage de s’en rendre maître , 
& principalement des ouvrages à corne> 
parce que le folié de leur front n’étant 
point vu de la Place , fournit de cou- 
vert pour une grande quantité de mon- 
de, & qu’on y peut amalfer tous les ma- 
tériaux, & toutes les autres chofes dont 
on peut avoir befoin pour continuer le 
progrès de l’attaque. Pour pouvoir 
ainfi s’emparer de ces ouvrages , il faut 
que le folié en foit fec. S’il eft plein 
d’eau il offre bien plus de difficultés , & 
en ce cas l’on ne peut gueres fe borner 
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qu’à la prife du chemin couvert. Ces for- 
tes d’attaques brufquées font alfez rares, 
parce qu’il faut que bien des chofes con- 
courent enfemble pour en aifurer 1er, 
fuccès. 

Cependant il y a nombre de circon* 
ftances où elles peuvent fe tenter , com- 
me lorfque la faifon ne permet pas de 
faire un Siège dans les formes; qu’on eft 
inftruit que l’Ennemi doit venir incef- 
famment* fecourir la Place ; & enfin 
lorfqu’il eft effentiel de s’en rendre le 
maître très-promptement , & que tant 
par la nature des fortifications que par 
le nombre de troupes qui font dedans , 
on a lieu de préfumer qu’en prenant 
bien toutes les précautions requifes ôc 
nécelfaires en pareil cas , l’Ennemi ne 
fera pas en état de refifter à une atta- 
que de cette efpece. Mais pour y parvenir 
plus aifément, il faut néceffairement le 
furprendre , le pouffer vigoureufement x 
& ne pas lui donner le tems defe recon- 
noître. En voilà alfez fur ce qui regarde 
cette forte d’attaque , il nous refte pré-* 
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fentement à donner un précis de ce qui 
regarde la deffenfe des Places , & c’eft 
ce que nous allons faire dans le Traité 
fuivant. Nous n’avons point parlé dans 
celui-ci de la capitulation , la place s’en 
trouvera plus naturellement à la fin du 
•Traité de la deffenfe. 



FIN. 
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On trouve chez le même Libraire , le?. 
Livres fuivans. 

c 

Ouvrages de M. Beiiuor, Ancien Prtfejfeur Royal 
des Mathématiques , &c. 

N Ouveau Cours de Mathématique à l’ufage de 
l’Artillerie & du Génie* où l’on applique les 
parties les plus utiles de cette Icience à la théorie &à 
la pratique des différens fujets qui peuvent avoir rap- 
port à la Guerre , in- 4. avec 34 Planches , 13 liv. 

La Science des Ingénieurs dans la conduite des tra- 
vaux de Fortification & d Architeâure civile. Où il eft 
traité de la poullée des terres contre les revétemens 
de la mécanique des voûtes : du détail des matériaux: 
de la conftruâion des différens édifices qui fe font dans 
les places de Guerre: delà décoration & des cinq Or- 
dres d’Architeâwe; & des Devis des Ouvrages qui 
ont raport aux Fortifications, gros in- 4. grand papier , 
avec plus de fo planches , 1719. 24 liv. 

Le’ Bombardier François , ou nouvelle Méthode 
pour jetter lesBombes avec précifion , avec unTraité 
des feux d’ Artifice , in- 4. avec figures. 

Architeâure Hydraulique, ou l’Art de conduire, 
d’élever & de ménager les eaux pour tous les befoins 
de la vie. Première punie , divifée en quatre Livres * 
en deux volumes in- 4. grand papier, enrichis de 100 
planches , 40 liv. 

L’on donnera au Public l’année prochaine la fécon- 
dé Partie , où l’on traitera de la maniéré de rendre les 
rivières navigables , &c En deux volumes in-4. grand 
papier , accompagnés de plus de 100 planches. 

Ouvrages de M. F Abbé De i d i e a , Profejfeur Royal des 
Mathématiques aux Ecoles cC Artillerie de la Fere. 

Nouveau Cours de Mathématique très-utile pour 
clever les Coinmençans fans beaucoup de peine à la, 
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coftnoiffance de tout ce qu'il y a de pla« profond dans 
la Géométrie & dans les autres parties des Mathémati- 
ques, contenant les Traites fuivans quife vendent fé- 
parément. 

L’Arithmétique des Géomètres , ou nouveaux Elé- 
mens de Mathématique , :ontenant la Théorie & la 
pratique dei’Arithmetique;une Introdudion à l’ Algè- 
bre Si à l’Analife; avec la réfolution des équations du 
fécond & troifiéme degré : les raifons , proportions & 
progreflions Arithmétique; & Géométriques ; les 
Combinailons , l’Arithmétique des Infinis ; les Loga- 
rithmes ; les Fradiôns décimales, &c. in- 4. figures 
I7j9. nliv. • 

La Science des Géomètre; ou la Théorie & la Prati- 
que delà Géométrie , qui ontient les Elemens d’Eu- 
clides , la Trigonométrie, .a Longimetrie, l’Altime- 
trie , le Nivellement , la Plsnimetrie , la Geodefie , la 
Méthode des Indivifibles , les Sedions coniques , la 
Stereometrie , le Jaugeage ; la mefure des Onglets , 
des corps annulaires & Cyliidriques , Scc. Enfin tout 
ce qui peut concerner la meure des Corps & de leurs 
furfaces , in- 4. enrichi de pris de 50 plan. 17 1 j liv. 

La Mefure des Surfaces & des Solides par la con- 
noiflance des centres de gravté & par l’Arihmétique 
des Infinis: on trouvera dan: ce Traité grand nombre 
de propriétés des figures Gé>métriques trcs-curieufes 
& très-recherchées , in- 4. a'ec quantité de figures , 
1740, 11 liv. 

Le Calcul différentiel & iitégral expliqué & appli- 
qué à la Géométrie ; avec ur Traité préliminaire tou- 
chant la réfolution des Equaions en général : la na- 
ture des courbes : les lieu; Géométriques : la con- 
ftrudion des équations: & li réfolution des problè- 
mes Géométriques détermina & indéterminés, in- 4. 
avec quantité de figures , i#o. if liv. 

Méchanique générale ptur fervir d’introdudion 
aux Sciences Phyjïco- Mathématiques ; contenant la Sta- 
tique , l’ Airometrie , l’Hydoftatique & l’Hydraulique, 
in- 4. avec $0 planches, liv. 

Le Parfait Ingénieur Fraiçois , ou la Fortification 
lelou içs Syflémes 4 c M, d< Vawban , avec l’Attaque 
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8c Défenfe des Places fuivart le même Auteur ; notf J 
velle édition , augmentée dit Siège de Lille & du Siè- 
ge de Namur, iw-4. enrichi de jo planches 174t. 15 I; 

Lettres d’un Mathématicien à un Abbé, où l’oii 
prouve l’indivifibilité de la matière à l’infini, in- 12, 
a livres. 

Lettre de M. de Mairan à Madame la M. ***avec 
la Diflertation du même Auteur fur l’eftimation & la 
hiefure des Forces Motrices des corps , 8c la Réfuta- 
tion des Forces Vives , parM. l’Abbe Deidier, in-iiÿ 
.1741. 3 liv. 

Elemens généraux des partie* des Mathématiques 
ftéceflaires à l’Artillerie . & au Genie , in- 4. avec 
quantité de planches , faut preffe. 

Ouvrages de M. 0 1 a n a vï de l'Académie det Sciences) 

Cours de Mathématique qui comprend les parties 
de cette Science les plus utiles à un homme de Guer- 
re; Sçavoir, l’Introduéthn aux Mathématiques , les 
Elemens d’Euclides, l’Arihmétique,la Trigonométrie 
& les Tables des Sinus , !a Géométrie , la Fortifica- 
tion , la Mécanique , la ftrlpeâive , la Géographie , 
te la Gnomonique. Le ©ut en cinq vol. in- 8. avec 
plus de 100 planches , 4«liv. 

On vend les mêmes Tmtés féparement : fçavoir. 

Introduction aux Mahématiques qui contient les 
définitions , un Traité dAlgebre , la réfolution dé 
l’Arithmetique par l’Anaife, & les pratiques de Géo- 
métrie , »«-8 , figures , 1 liv. 

Les Elemens d’Euclifcs expliqués 8c démontrés 
d’une maniéré courte & ficile avec l’ufage de chaque 
propofition , in- 8. avec fgures, 6 liv. 

L’Arithmétique, où toues les opérations de cette 
Science font démontrées par une méthode fort finale* 
le tout appliqué à la Gutrre* aux Finances & a la 
Marchandife, in- 8. t liv. 

La Trigonométrie redilvne & Spherique, qui trai- 
te de la conftruftion & de lufage des Tables des Sinus 
& des Logarithmes , pour k réfolution des triangles 1 
avec ces mêmes Tables extâement calculées fur un 
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fàyôn Je ïooooeo parties , par Adrien Wlacq , »«-*. 
avec figures 4 liv. 10 f. 

La Géométrie théorique & pratique , qui contient 
la Géodefie , la Longimétrie , la Planimetrie Si la Sté- 
réométrie , avec Ton ufage pour la Jauge & le toifé* 
in-8. avec figures, 6 livres. 

La Fortification régulière & irreguliere qui com- 
prend la Conftruéfion, l’Attaque & la Deffenfe des 
I Places, félon les plus célébrés Auteurs, avec le cal- 
cul des Lignes & des Angles de chacune de ces Métho- 
des , in- 8. avec quantité défigurés , 6 liv. 

La perfpedive théorique & pratique , où l'on en- 
seigne la maniéré de mettre toutes fortes d’objets en 
perfpedive , & d’en repréfenter les ombres caufées par 
le Soleil ou d’autres lumières , iu- 8. avec beaucoup de 
figures , 6 livres. 

La Mécanique , où il eft traité des Machines fimples 
Si compofées , de la defeente des corps pefans , du 
centre de gravité, de l’Hydroftatique , Sic. in 8 figu- 
res , 6 liv. 

La Géographie & Cofmographie qui traite de la 
Sphere , des corps céleftes , des differens fÿftèmes du 
Monde , du Globe & de fes ufages, in- 8. fi g. ( liv. 

La Gnomonique , où l’on donne par un principe gé- 
néral la maniéré de faire des Cadrans fur toutes forte? 
de furfaces , & d’y tracer les heuresAftronomiques , 
Babylonienes & Italiques, les Arcs des Signes , les 
Cercles des hauteurs , les Verticaux & les autres cer- 
cles de la Sphere , in-S. avec quantité de figures , 6 1. 

Ufage du Compas de proportion , avec dh Traité 
de la divifion des champs , in- 8. 1 liv. 

Les Recréations Mathématiques & Phyfiques, où l’on 
trouve plufieurs problèmes carieux d’Arithmetique , 
de Géométrie, d’optique, de Mécanique , de Gnomo- 
nique , de Cofmographie & de Phyfique; avec un 
Traité des Horloges Elémentaires , des Lampes per- 
pétuelles & des Phofphores naturels & artificels , 3c la 
defeription des T ours de Gibeçiere , & des Gobelets , 
en quatre volumes in- 8. avec plus dq no planches, 
ao livres. 

Les Elemens d’Euclides expliqués, avec l’ufage de 
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chaque propofîtion pour toutes les parties de Mathé— 
manques parle R. P. Defchalles , in- iz. avec fi g. 3 1 - 

Méthode facile pour arpenter & mefurer toutes Tor- 
ies de fuperficies , avec le toifé des bois de charpente , 
in 12. z liv. 10. f. 

La Géométrie pratique , contenant la Trigonomé- 
trie, la Longimetrie , la Planimetrie, & la Stereome- 
trie , avec un traité de l’Arithmetique par Géométrie * 
in-11. avec figures , z liv. 10 f. 

Méthode pour lever les plans & les cartes de terre & 
de mer , avec inftrumens & fans inftrumens, in- 12. 
avec figures , z livfes. 

Ouvrages de M. Le Blono, Maître de Mathémati- 
que des Pages du Roy. 

Abrège de Géométrie à l’ufage des Pages de la 
grande Ecurie du Roi , où l’on donne ce qui eft le 
plus nécelfaire à ceux qui veulent aprendre les Fortifi- 
cations , in-iz. avec figures, z liv. 10 f. 

Nouveaux Elemens de Fortification , contenant ce 
qu’il y a de plus effentielà obferver dans une Place' 
forte , pour initier avec facilité les jeunes Militaires 
dans l’étude de cette Science, indépendamment de 
tout fÿftéme particulier , in- 12. avec figurés , ? livres. 

Elemens de la Guerre des Sièges, où Traité de l’Ar- 
tillerie, de l’Attaque & de la deffenfe des Places, à 
l’ufages des jeunes Militaires, en 3 volumes in-S. 
avec plus de 30 Planches, ij livres. 



Théorie nouvelle fur le Mécanifme de l’Artillerie ; 
par M. Dulacq , Officier d’Artillerie du Roi de Sar- 
daigne, ««-4. enrichi de près de 40 planches & de vi- 
gnettes , 1741. 15 livres. 

De l’Attaque A de la Deffenfe des Places , par M. 
le Maréchal de Vauban. 

Mémoires d’Artillerie, parM. Surirey de faint-Remy, 
nouv. Edit, confiderablement augmentée, fous frejjei 
Nouvelle maniéré de fortifier les Places , par M. le 
Bacon de Cochorn, in-Z. avecfig. nouv.Edit. 1740. 6l. 
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